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Duc de Rohan-Rohan, Pair de
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EPITRE.
.m engagea il j a mielques années à tra-

^jailler a ces Mémoires ; Dans le def-

Jèin quon ma injpiré de les donner au.

Public , fay cru ne pouvoirfaire plus

fagement que de les mettre fous la pro-

teBion de FoTRE Altesse. Ces

Mémoires contiennent iHiJloire de la

Province de Champagne , dont le feu
Roy de Triomphante mémoire Vous a

confié le Gouvernement ; Ce choix ve-

nant d'un Prince du plus grand difcer-

nement qui fut jamais ^ jufiifie feul

Vidée avantageufe qtion peutfeformer

de FoTRE Altesse. PouvoitM
en effet remettre e?i de meilleures mains

cette Province , une des plus grandes

(jr des plu6 anciennes du Royaume ,

qtien celles d'un Prince que fa tr}s-

haute Naijfance lie avec ce quily a

de plus grand dans l'Europe , c/ qui

foutient cette illufire Naifjance par

toutes les qualités qui en peuvent re-

lever l'éclat ?

Je rientreprendspoint 1 MONSEI-
GNEUR , de faire icy l'Eloge de

Votre Altesse
i Squ ï^Xi mi-



EPITRE.
rite connu de tout tUnivers efl au^

dejfus de tout ce quejen pourvois dire ;

Tnais ce queje ne puis difjlmuler , cejl

xette haute fdgejc (^ cette grandeur

dame y qui Itij font comme héréditai-

res y dr quelle tire de tous ces Héros

dont les nobles faits donnent unfigrand
éclat aux dijférens événemens de no-

tre Hifloire foit dans la paix y foit

dans la guerre. Ccjl ce zélé pour la.

Religion , qui luy efl commun avec

cet Incomparable Frère , que la Pour-

pre dijiingue moins dans Œglife , que

fon fublime ejprit , fa profonde érudi-

tion y cr tardeur fur tout quil l'ient

de marquer avec tant de ficc^s pour

procurer une Paix fi defirée par tom
les bons Catholiques. Enfn c efl cette

affabilité charmante de toute votre

Illuflre Maifon > qui permet un acc}s

fi facile c^ fi gracieux aux perfonnes

tjui ont thonneur de Vous approcher.

Toutes ces éminentes qualités rnont

fait prendre la liberté de Vcm pré-

fenter ce petit Ouvrage ; quelque peu
de mérite quil ait ^ paroifant fcm



EPITRE.
Votre grafid Nom , fejpere quil fera

favorablement reçu du PuhVic , cjui

ne le jugera pas indigne de fon fuf
frage > lorfquil le verra autorifé de la

proteclionde VoTllE Jlt ESSE^ &
tels que puifent être les fentimens des

Lecteurs ,fauraj du moins cet avanta-^

ge davoirfait connoitre à tout le monde

éjuefay [honneur dêtre avecleplmpar-^

fait dévouement d^ le plus profond,

rej^eci ,

7yI0NSEIGNEUR^

De VoriiE J'ltessm

Le très-humble ^& trèsW

obeiirant Serviteur ^

BAUGIER.



PREFACE.

LO R S QJJ E Monficur Je Duc de

Bcauvilliers croit Gouverneur de

Meflcimicurs les Princes Enfans de
France , il jugea à propos de donner à

Monfeigneur le Duc de Bourgogne

,

depuis Dauphin, une connoiiTance

parfaire, autant quil ieroit poiJîble
,

<le l'crat des Provinces qui compo-
sent cette puiiTantc Monarchie ; Il

ccrivit dans ce delTein à tous Mel-
fieurs les Intendans , &: les pria de
luy envoyer des Mémoires exacVs de

ces mêmes Provinces par rapport à

Tetat où elles etoient au temps palTc

,

&:àccluyoù elles le trouvoient alors.

Sur quoy Moniîeur Larcher , qui étoit

Intendant de la Province de Cham-
pagne 5 m'ayant fait l'honneur de me
charger de dreiTer ces Mémoires llir

le delTeiu qu'il avoir pris le foin de

me tracer 5 je reconnus quepcrfonnc



"jurqu à prcfcnt n avolt écrit l'HiftoIré

de cette Province
, quoy-qu elle foie

rune des plus grandes Se des plus im-

portantes du Royaume, &où il s'eft

paflc des adions plus éclatantes , &C

où Ton a vu des événemens auflî

grands , aufîî finguliers , &c en auffi

grand nombre qu'en aucune autre

Province de France. J'ay crû qu'a-

près avoir travaillé aux Mémoires
abrégés que l'on defiroit, je devois

en donner au Public de plus éten-

dus , qui pufTent fervir à l'Hiftoire

•de Champagne , &c exciter par cette

première idée quelque perfonne ha-

bile à en compofer un corps d'Hit

tcire 5 qui ne içauroit être que bien

reçu de ceux qui s'appliquent à cette

forte d'étude. Cependant iî cet effay

cft favorablement reçu du Public , 8c

^ue perfonne ne {e préfente pour luy

donner cette Hiftoirc entière, je

pourray, iî le Seigneur me donne
affez de vie, me déterminera l'en-

treprendre , pourvu que les perfbn-

nes doftes & curieufes veuillent bien



lue communiquer les Mcmoîrcs qu'el-

les peuvent avoir des lieux particu-

liers de la Province de Champagne,
où il fe trouvera quelque chofe de

confidcrable , Ôc ou il fe fera paffe

quelque adion digne d'ctre tranlinife

à la pofterite. J'ay eu foin de corri-

ger dans ces Mémoires plufieurs fau-

tes que j'ay reconnues dans les pre-

miers 5 & qui ont cte fuivies par M.
de Piganiol , lequel a donné depuis

peu au Public un ouvrage qui a pour

titre : Nouvelle Defcription de U
France \ dans lequel il a tranfcrit dans

la defcription de la Champagne une

partie de mes premiers Mémoires ,

qui n étoient qu'un abrégé de ceux

que je donne aujourd'huy au Public,

ic qui contenoient ces erreurs que

j'ay orées dans ceux-cy, après les avoir

reconnues par la lecture de plulîeurs

Chartres & anciens manufcrits qui

m'ont été communiqués. Je me fuis

particulièrement appliqué à ne rien

avancer de fabuleux
,
pour n'en point

impofer au Public. Si néanmoias il y



a des pcribnncs qui foient dans des

fcntimens contraires , ils me feront

beaucoup de grâce s'ils veulent bien

me communiquer leurs lumières ,

afin que je puifle en profiter. Je ne
me vante pas de n'avoir rien dit que
de vray ; je garantis feulement mon
intention & mon exaftitude ; car je

puis alTûrer que je n'ay rien écrit que
lùr la foy des Hiiloriens 6c fur des

Mémoires que j'ay crû fidèles 6c

cxads i j'ay même aJïedé en plufieurs

endroits de me fervir des mêmes ter-

mes que j'ay trouvés dans ces Hifto-

ïicns, fans craindre de palîer pour

plagiaire
, perfuadé qu auciui homme

yaifbnnable ne pouffera la critique

jufqu'à traiter de plagiaire, un Hilto-

rien, qui dans la vue de compofer

l'Hiftoire particulière d'une Province

que perfonne ne s'eft avifé de donner
au Public, rapporte des événemens
dont d'autres ont parlé avant luy.

Il y a des Abbaïes dont je n'ay

point marqué le temps de la fonda-

tion , parce que les titrçs en ont été



perdus ; &: d'autres dont je luiy pu

avoir aflez de connoiirance. Au refte

) ay tâché d'ajufter les chofcs au goiic

de notre ficelé , fans néanmoins m'c-

loigner de la vérité qu un Hiftoricn

doit avoir principalement en vue.
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APPROBATION.

J'Ay
lu par ordre de Monfeîgncuf

le Garde des Sceaux , un ManuP
crît intitulé : Mémoires Hifiori-

ques de la Province de Champagne

,

é'c, par le Sieur Baugier. Ces Mé-
moires nVont paru très-utiles ôc très-

curieux 5 & peuvent faire partie de
THiftoire générale du Royaume ; &:

je n'y ay rien trouvé qui doive en

-empêcher Timpreflion. Fait ce vingt

Mars mil fcpt cens vingt. Signé ^

MOREAU DE Mautour.



PR/riLEGE DU ROT.

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roy de

France &c de Navarre: A nos ainos ôc

féaux Con(eiIIcrs les Gens tenans nos Cours

de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi-

naires de notre Hôtel , Grand Conieil , Pré-

vôt de Paris, Baillis , Sénéchaux , leurs Lieu-

renans Civils , 6^ autres nos Jufticicrs qu'il

appartiendra. Salut. Notre bien amc
Claude Bouchard, notre Imprimeur

& Libraire à Chaalons , Nous ayant fait ex-

pofcr qu'il luy avoir été mis en main unMa-
nuicrit qui a pour titre : M^rnoires Hijlori^

(jHes de la Province de Champa^r^yie , contenant

fon Etat avant Ç3 defuii l'etahli-femcnt de U
Monarchie Fn'jiçùife \ qu'il louhaitcroit faire

imprimer & donner au PuLiic, s'il Nous
plaifoit luy accorder nos Lettres de Privilège

fur ce nécellàires. A ces cauies voulant fa-

vorablement traiter l'Expofuit , Nous luy

avons permis 6^ permettons par ces Préfen-

tes de faire imprimer ledit Livre en telle for-

me, marge, caractère, conjointement ou
féparément ,,& autant de fois que bon luy

femblera, 6z de le vendre, fairj vendre &
débiter par tout notre Royaume pendant le



temps de cinq années confccutives , àcomp-

ter du jour de la datte deidires Préft^ntes ;

Faifons dcknfes à toutes fortes de perfonnes

de quelque qualité ôc condition qu'elles

ioicnt, a en introduire d'imprcllîon étran-

gère dans aucun lieu de notre obéïiîàncc;

comme auflî a tous Libraires , Imprimeurs 3c

autres d'imprimer:, faire imprimer, vendre,

faire vendre, débiter ni contrefaire ledic

Livre en tout ni en partie , ni d'en faire au-

cuns extraits fous quelque prétexte que ce

foit, d'augmentation, correction, change-

ment de titre ou autrement, fans la permif^

fîon exprcfîè & par écrit du dit Expofant oit

de ceux qui auront droit de luy ; a peine de

conlifcation des Exemplaires contrefaits , de

quinze cens livres d'amende contre chacun

des contrevenans , dont un tiers à Nous , un

tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers

audit Expofant, & de tous dépens , domma^
ges ôc intérêts -, A la charge que ces Préfcn-

rcs feront enrcgiftrées tout au long fur le Re-*

gidre de la Communauté des Libraires ôc

Imprimeurs de Paris , ôc ce dans trois mois

de la datte d'iccllcs j que rimprel3ion de ce

Livre fera faite dans notre Royaume ôc non

ailleurs , en beau papier ôc en beaux carac-

tères, conformément aux Reglemens de la

Librairie -, ôc qu'avant que de les expoicr

en vente , le manufcrit ou imprimé qui aurct



l*cLvi de copie à l'imprcffioii diidit Livre ,

fera remis dans le même ctat où TApproba-

tion y aura ctc tionnée , es mains cie notre

très-cher & fcal Chevalier Garde des Sceaux

de France, le Sieur de Voyer de Paulmy,
Marquis d'Argcnibn , Grand-Croix , Chan^
cclier & Garde des Sceaux de notre Ordre
Militaire de S. Loiiis, (Se qu'il en fera enfui--

te remis deux Exemplaires dans notre Biblio-

thèque publique, un dans celle de notre

Château du Louvre , êc un dans celle de no-

trcdit très-cher ôc fcal Chevalier Garde des

Sceaux de France, le Sieur de Voyer de

Pauimy , Marquis d'Argenfon , Grand-Groix,

Chancelier Se Garde des Sceaux de notre Or-
dre Militaire de S. Loiiis ; le tout a peine de
nullité des Prifciites ; Du contenu deiqueU
les vous mandons ^' enjoignons de flùre

joiiir l'ExpoLc^nt ou les ayans caule pleine-

ment ôc paiiibiement, làns (ôuffrir qu'il leur

foir fait aucun trouble ou empcchemcnr.
Voulons que la copie defdites Prcfentes, qui

fera imprimée tout au long au comm.ence-
ment ou à la fin dudir Livre, foit tenue:

pour dû'émcnt fîgnifiée , ôc qu'aux copies col-

îationnécs par Tun de nos amés & féaux

ConlciUcrs-Secretaires ,foy foit ajoutée com-
me à l'original. Commandons au premier

notre Huiifier ou Sergent de faire pour l^exé-

cuciou d'icelles tous Acites requis & ncccf-



faires , fans demander autre permifîîon , S^

nonobftant Clameiir de Haro , Charte Nor-
inande , ôc Lettres à ce contraires. Car tel

cft notre plailir. Donné à Paris le dix-neu-

viéme jour du mois d'Avril, l'an de grâce

mil fept cens vingt , ôc de notre Règne le

cinquième. Si^né , Par le Roy en (on Con-
feil 5 De Sa in t-H il aire. Et fcelle dpi

grand Sceau de cire jaune,

Rcgiftréfptr le Regiftre IV. de la Commu^
nautt des Libraires Ç5 Imprimeurs de Paris y

fage 590. A'o. 631, conformément aux Re^

glemens ^ notamment à IArreft du Confcil

du 13. u4out 1703. A Paris le 29. Avril

1720. Signé, Martin 3 Adjoint du

Sindic.
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MEMOIRES
HISTORIQUES
DE LA PROVINCE

DE CHAMPAGNE,
Qui contiennent ce que Tes Comtes fou-

verains & héréditaires ont poiîèdé dans

la Champagne & dans la Brie , & tout

ce qui dépend à préfent du Gouverne-

ment ôc de l'Intendance de cette Pro-

vince.

PREMIERE PARTIE.

A Province de Champagne cQ:

l'un des douze grands Gouver-

nemens du Royaume de France >

Elle a pris Ton nom des vaftes ÔC

fertiles campagnes qui en com-
pofènt la partie la plus étendue. Elle com-
prend partie de U Brie ôc du Sénonois, Iç

A



2 Mémoires Historiques
Rcthelois , le Balîigny , le Remois , la Pnrîcï-

pauré de Sedan 5 &c.

Les Armes de cette Province Tont d'azur

à la- bande d'argent , cottoyée de deux dou-
bles cottices pocencecs de contrepotencees

de même.

,
Elle cfl iîtuée entre le 13^ degré 30, mi-

nutes & le 27e degré 30. minutes de lon-

gitude, ôc entre le 47^ degré 30. minutes

jufqu'au 5 o€ degré i o. minutes de latitude.

Elle eft bornée au Septentrion par le

Hainaut & le Luxembourg, à l'Orient par

Ja Lorraine & la Franche-Comté, au Midy
par le Duché de Bourgogne, ôc au Cou-
chant par l'Iile de France & le Soiflbnnois.

Elle a environ ioixante - cinq lieues de

long fur quarante-cinq lieues de large en quel-

ques endroits , & en d'autres elle n'a pas

plus de trente lieues de largeur.

On la divife en haute ôc balIè Champa-
gne *, la haute contient les territoires de Reims
ôc de Chaalons , la bafïè contient ccluy de

Troyes juiques vers la rivière de Bloife. La
haute eft beaucoup plus découverte que la

balle -, les Hiftoriens l'ont nommée la Cham-
pagne de Reims ôc de Chaaîons, & quel-

quefois d'Arcy, ville conlidérable dans cqs

cemps-Li fur la rivière d'Aube. La Bric , qui

lay cfc conjointe au Midy , & qui a appar-

tenu prefque entièrement aux Comtes 4c



DE Champagne. $

Champagne, ccoit autrefois toute couverte

(ie forêts , dont Pithou ôc plufîeurs Hifto-

riens l'ont nommée Brie^ du mot abriyÇ^ui

fignifie convert contre le foleil , le vent de

la pluye. Il y en a qui divifènt la Champa^
gne par le cours de ks rivières, qui iont la

Seine , la Marne , l'Aîne , l'Aube , ôcc. avec

la Meufe & l'Yonne qui n'en arroiènt

qu'une petite partie.

Le climat ae cette Province eft tempéré.

Ses habitans en général font naturellement

doux , civils , & laborieux -, ils aiment les

armes & ont de la valeur : mais fur toutes

chofcs pluiieurs fe (ont fait diftinguer dans

tous les temps par leur obéïllànce envers

leur Prince. & par une fidélité à l'épreuve

de route forte de corniption, comme on
le verra dans la fuite de ces Mémoires.

C'eft au milieu & dans le centre de cette

Province que fe trouvent ces vaftes plaines

Il renommées \ mais elle eft bordée en plu-

fîeurs endroits par de belles forêts & des

montagnes. Elle produit prcfque dans toute

fbn étendue tout ce qui eft nécellàire à la

vie -, fes campagnes font arrofées d'un grand
nombre de rivières , dont plufîeurs qui font

Navigables , fervent pour tran{porter ailleurs

& particulièrement à Paris par la rivière de
Marne , qui en eft l'une des principales »

grande quantité de grains, des vins excel-

A X



4 Mémoires HisfCRjc^Bs
Icns , Se du fer , en quoy conhfte Je princî-^

pal commerce de la Province.

^. ._ Après avoir donné cette première idée

de cette
g^^^craie , on a cru que pour en parler plu»

Hiftoire. amplement avec ordre, il étoit à propos de
diviièr ces Mémoires en i deux Parties ; La

micre
^^ç,^^[ç^q contièncira l'état de la Champagne
avant l'établiflcment: de la Monarchie jui^

qu'à ce que par fucccflîon i^QS temps elle a

été réunie à la Couronne. La leconcie ren-

fenncra l'état préfent de la mê4Tie Province.

Pour donner plus de jour à la- première

Partie , après avoir cxpofé en peu de mots

ce qu'elle étoit avant l'établiflèment de la

•Monarchie Françoife , & pendant le règne

de les premiers Rois, on y parlera cics Ducs

qui ront gouvernée ^ dont la dignité n'étoit

pas alors héréditake, mais amovible *, Et

pour fuivre la chronologie , on rapportera

quelques faits côniidérablcs -arrivés dans

cette Province àv.lnt les Comtes , & qui

-concerneront les Rois d'Aullra/ic', du do-

maine de fquels la jChampagnc faifoit partie j

^-eniln on parlera de ks Comaes fouve-

rains ik. héréditaires , de leurs fuccelhons ,&
de leurs alUances, jurqu'àla réiinionde cette

Provmce à la Couronne de France, autant

néanmoins que robfcurité de FHiftoire- de

ces temps-là, & la dilKculté de pénétrer

dans les téùebrss du paile nous le pourra

p<.Trae«x;;.

.



deChampagne. 5 ,

Comme la deuxième Partie , qui conticn-
5ç^q„^ç

lira l'état prcfent de la Champaj^ne depuis pàtcic.

fa réiinion à la Couronne , efl: plus connue

que la première, elle fera fous-divilee en lix

Chapitres.

Le premier contiendra la dc{cription des

Villes & des Rivières , dont la Province cft

compofée.

Le fécond traitera du Gouvernement Ec-

clefiaftique de la Province.

Le troificine , du Gouvernement Militaire.

Le quatrième, de la Juftice qu'on y
exerce.

Le cinquième , de Tadminiflration des Fi-

nances, du Commerce, 6c de l'induftriedes

habitans.

Le fixièmc marquera les Principautés,

Duchés , Marquifars , Comtés , Baronnies&
autres Terres conlîdérables de la Province.

Et afin de rendre cet ouvrage plus achevé

,

par rapport aux matières dont il traitera

,

on y marquera autant que l'on pourra l'ori-

gine des Terres &c des Maiions iiluiires ou

par l'ancienneté de leur race , ou par les

dignités & grandes charges qu'elles ontpof-

fedées, ou qui fe font diftinguées par des

adtions éclatantes , qui les ont relevées au-

defïus du commim de la Nobleflè -, autant

néanmoins qu'on aura pu s'en éclan'cir par

ks mémoires ôc monumens qui en relient,

A 5 •



6 Mémoires Historiques
Et enfin on y ajoutera un feptiéme Chapi^
tre, dans lequel on parlera de quelques
perfonnes illuftres qui ont pris naiilànce

dans cette Province.

De l'état de la Champagne ayantfa
réunion à la Couronne de France.

LA Champagne a été long-temps inculte

& inhabitée, ainfi que beaucoup d'au-

tres contrées du monde > on ne fçait pas

même quand tWc a, commencé d'être culti-

vée 5 êc Ton ignore quelle a été la manierei

de vivre de fes premiers habitans. Il y a néan-

moins lieu de préfumer qu'ils étoient paifibles

Se fans aucune ambition : mais aufîi fans loix

,

fans police. Se fans commerce avec leurs

voiiîns, dont les mœurs étoient aulîî bar-

bares que corrompues. Se dont toute la vie

n'étoit qu'un perpétuel brigandage. Cette

Province dans ces temps-là ne portoit pas le

nom de Champagne : ce nom eft nouveau »

Se le premier qui s'en eft fervi , eft le conti-

nuateur de la Chronique du Comte Marcel-

lin, qui a été fuivi par Grégoire de Tours,

par Thegan, par Aimoin, &: par d'autres

qui l'appellérent , comme nous Favons dit,

la Champagne de Reims , Se quelquefois la

Champai^fie de Chaalons,

La Champagne dans ces temps n'étoit
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regardée que comme un dcfcrt, ôc on ne

voit pas qu'aucun Prince fe foie avifc de le

rendre maître d'une contrée qui paroillbit

de Cl peu de coniidcration avant Jules Ce-
far, qui vint au monde l'an 709. de la fon-

dation de Rome , & qui fut afiàiîînc dans

le Sénat de cette même Ville 43. ans avant

la naillànce de Jefus-Chrift: , il étoit alors

âgé de 5 6. ans. Ce conquérant après s'être

rendu maître des Gaules, les réduifit en

Provinces, Se elles firent depuis ime partie

de l'Empire Romain.

La Champagne ne donna pas néanmoins

beaucoup de relief à la gloire de ce grand

homme , puifque cette Province étoit alors

fans défenfe , fans chef, fins foldats , ôc fins

fortereflê capable d'en empêcher l'entrée à

une année ennemie. Céfàr néanmoins l'at-

taqua dans les formes , il mit d'abord le

fiége devant la ville de Langrcs, dans la

penfée que l'avantage de fa fituation luy fa-

ciliteroit la conquête de toute la Province :

cette place fe rendit après quelque rélîftan-

ce , ôc elle reçut li bien ce vainquciu' , qu'elle

luy fit ériger une ftatue de marbre blanc

,

qu'on a trouvée de nos jours en l'année

I (^74. comme nous le dirons dans la def.

cription de cette Ville. La ville de Reims
ne tarda gueres a fuivre l'exemple de Lan-

grès i elle envoya a Cefar deux de Ces prin«^
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cipaiix habitons Iccie ôc Antobroge pour
luy demander fa. protection, & elle fe fou-

rnit volontairement à la puiiîànce des Ro-
mains. Ces deux Villes contribuèrent beau-

coup aux conquêtes de Céfar par les vivres

qu'elles luy fournirent abondamment en
plufieurs occafions importantes , dont CcTar

eut tant de reconnoiiîance , qu'à leurs priè-

res il pardonna à plufieurs autres Villes,

qui après l'avoir reconnu s etoient révoltées

contre luy. Enfin Céfar conquit toutes les

Gaules en neuf ou dix années , Ôc leur im-
pofa quatre cens mille fêfterccs de tribut

par an.

Le grand Conftantin eftima aufîi-bieii

que Cciar le féjour de Langres ; il y aflfem-

bla des troupes , & y fit pendant un temps

fi réfidence ordinaire. Ce fut aux portes de

cette Ville qu'il combattit les Allemans ôc

les Bourguignons 5 qui avoient eu la har-

dielîe de le venir chercher julqu'en ce lieu

pour troubler le repos de fbn Empire : mais

îb payèrent par la défaite entière de leur

armée la peine due à leur témérité. Quel-

ques Hifloriens ont prétendu que cet Empe-
reur fut le premier qui établit des Comtes
dans la plupart des Villes , & des Ducs dans

ceîleç qui étoient fur les frontières. D'autres

éftiment que la Champagne dans le temps de

h Répu.blique Romaine fut gouvernée par
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des ProconfuJs , & depuis par des Ducs ou

Gouverneurs (bus l'autorité des Empereurs.

Quoy qu'il en (bit , il eft certain que la Cham-
j^agne reconnoi/îoit l'Empire Romain, 6c

qu'elle tenoit alors un rang confidcrable

dans les Gaules.

Les François ayant fecoiié le joug des Ro-
mains dans la décadence de leur Empire,

s'emparèrent de la meilleiu'e partie des Gau-

les -, mais il eft difficile d'ailiu'er précifcment

quel fut le gouvernement des Champenois.

On ne laiflè pas ncanmoms de reconnoître

que les principaux chefs d'entre ces nouveaux

conquérans s'étant rendus maîtres de la plu-

part des Gouvernemens des autres Provinces

des Gaules , ils s'emparèrent de même de

celuy de Champagne.
Moniîeur de Cordemoy dit que Siagrius,

fils de Gilon qui avoir mis fur le nône de

France le Comte Giles, Général de l'armée

Romaine , à la place de Childéric , quatrié^

me Roy de France , qui fut dépofé Se depuis

rétabli , étoit maître des villes de Troycs Se

de Reims & de pluiîeurs autres Villes de

Champagne , Se portoit le titre de Roy. Clo-

vis , hls de Childéric Se premier Roy Chré-

tien en France , luy déclara la guerre , Se ^__^__
l'an 48 6. il luy donna bataille proche de Soif^

^ ^
fons ,^ où ces deux Rois étoient en perfbnne,

le combat fut aflèi oblliné , les troupes de
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Siagrius plièrent, Ôc il fut obligé deprenclre

la fuite ', Clovis pourfuivit fa victoire qui

fut entière. Siagrius fe retira chez Alaric,

Roy des W^ifigots. Clovis envoya fommer
Alaric de luy rendre Siagrius, ce qu'il ht,

n'ofant pas fe commettre avec Clovis , qui

fît trancher la tête à Siagrius en fecret, &
Ce rendit maître auiîi-tôt des Villes qu'il

tenoit pour les Romains, entre lefquelles

croient celles de Reims, de Troyes,& autres

Villes de Champagne qu'il conferva fans

beaucoup de peine , l'Empereur étant alors

occupé ailleurs.

Les peuples dont Clovis jfe rendit maître,

confentirent de relier entre les mains des

François, à condition de n'avoir plus de

Rois , mais d'avoir des Comtes ou des Ducs

de leur nation , qui releveroient des Rois de
' France. En ce temps -là les Ducs avoient

48 8. l'adminiftration de la Juftice avec le comman-
dement des armées dans plufleurs Villes , Ôc

les Comtes n'avoient que l'adminiftration

de la Juftice d'une Ville. Depuis ce temps-

là on leur accorda celle des armes *, mais

ils n'avoient l'une 3c l'autre que dans une

feule Ville , ôc cette Ville étoit toujours

cônfidérable , car on mettoit des Vicaires ou

Viguiers dans les autres Villes qui étoient

fbumis aux Comtes , comme les Centeniers

qui étoient dans les Bourgs pour tout un

païs.
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Après le décès de Clovis, premier Roy
Chrétien , arrivé le 1 8. Novembre l'an 511.

qui avoit été baptifé à Reims par S. Remy
dès l'an 49 5 . Tes quatre iîls partagèrent Tes vaf-

tcs Etats en quatre Royaumes -, la Champagne
fit partie du Royaume d'Auftralie qui échut

à Thierry, qui étoit alors âi^é de vingt-lix

ans , & que Clovis avoit eu d'une concu^

bine avant Ton mariage avec Clotilde. Il

choifit la ville de Metz pour la Capitale de

fon Royaume.
Quelques Hiftoriens marquent exprefle-

ment que les villes de Reims , de Chaalons

fur Marne , Ôc autres Villes de la Champa-
gne luy appartenoient. Et en effet toute

cette Province faifoit partie de fon Royau-

me, comme nous venons de le dire.

Les François étoient alors fujcts des qua-

tre Rois enfans de Clovis , ious les' mêmes
loix , & tous les Seigneurs des quatre Royau-

mes s'alîèmbloient en un même endroit , fé-

lon que ces aflcmblées étoient indiquées

tant pour les aftaires générales , que pour le

jugement des procès. Cetta union ne dura

que quatre années. L'an 5

1

6. Cochilius ,
—

—

Prince Danois , qui fe difoit lilu de Clodion,
^^ ,V

prétendit à la Couronne de France, il vint j-.''^ ^!f

en Aultralie , Thierry a qui elle appartcnoit, chtUus ou
ainfi que nous l'avons dit, envoya fon ^\s Cochiûiac

Théodebert avec une puilTance armée au- *^<''^ ^^7
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devant de luy , il l'attaqua avec tant de bra-

voure 5 qu'il tua Cochilius de fa propre

main , &c pailà la plupart de fbn armée au

fil de l'cpée.

Je ne diray rien d^^s autres guerres auf-

quelles Thierry s'engagea, ni des cruautés

qu'il exerça , qui n'ont rien de particulier

qui regarde la Champagne. J'obferveray

feulement que l'an
5 3 i. un Seigneur Auftra-

531' fien nommé Mondcric , fit publier qu'il étoit

du fang des Rois de France; & en effet

quelques Hiftoricns dif^nt qu'il étoit coufin

du Roy Thierry , &: qu'il étoit du Perthois

,

dont Perthes, ville faineu{e en ce temps-lâ,

ctoit la Capitale. Monderic prétendit que le

Royaume a Auftrafie luy appartenoit à plus

juile titre qu'à Thierry , il leva des troupes

ôc fè mit en campagne. Thierry arma defon

côté, fit propofcr à Monderic une entre-

vijë ; mais fe défiant de luy il fe mit dans

Vitry en Perthois , l'une de fes villes , où il

fe défendit fi bien, que Thierry craignant

la longueur du fiége , le fit aflurer non feu-

lement de laifièr la vie 6c la liberté à tous

ceux qui avoient fuivi fon parti, mais encore

de le laifièr dans la pollèlfion entière de tous

fes biens. Arégifile qui luy porta cette parole ,

la confirma par un ferment fait fiir les au-

tels -, mais à peine Monderic fut-il lorti de

Vitry pour aller trouver Thierry > . qu'Arégi-
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îïle fit figne à Tes gens de le tuer. Monderic

s'en appcrçut , tira Ion épée , & la paflà au

travers du corps d'Arcgilile , & jetta par

terre un grand nombre de ceux qui l'accom-

pagnoient -, Se après avoir donne des mar-

ques d'un grand courage, il fut accable

par le nombre , -5: perce de plu/ieurs coups.

Ses enfans le firent inhumer avec beaucoup

de pompe dans l'Egliie du Château. __««
L'an

5 5 4. Thierry tomba malade &: mou- , , .

rut ; ce Prince avoit régné vingt-trois ans

,

Se vécu cinquante-cinq. Il ne laiiïa point

d'autres enfans que Thcodcbert , qui luy fuc-

ceda au Royaume d'Auftralie : il eut par con-

fcquent la Champagne qui en faifoit partie.

Je ne parlcray pas d'une armée de plus de

cent mille hommes , que Thcodcbert mena—
en Italie l'an <;3 8. ni des grandes victoires $3 8.

qu'il y remporta, ni de l'on retour en Tes

Etats : cela n'étant pr^s de THiitoire de Cham-
pagne -, mais je remarqueray que fon repos

fiic trouolé l'an 540. Théodebert , avoit f^.o.

-époufé Dcuteric, qu'il avoit prife au Châ-
teau de Cabrieis-près de Beziers dans le bas

Languedoc , de qui étoit alors époufè d'un

Seigneur du païs , quov-que luy-même eiic

cté fiancé un peu ai^paravant la mort de

Thierry fon pcrc a Wiigirde, fille de Waf-
con Roy des Lombards. Deuterie s'étanc

iinagincc que le Roy I'qu époux aimoit une
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fille qu'elle avoit eue de Ton premier mârî 9

fit atteler deux taureaux indomtés à un cha-

riot , fur lequel elle fit mettre cette fille in-

fortunée, qui fut conduite fur le pont de
Verdun, d'où les taureaux fe précipitèrent

dans la rivière , oii elle fut enfevelie dans

les eaux.

Les Seigneurs d'Auftrafie eurent tant d'hor-

reur de cette adion, qu'ils déclarèrent a

Théodebert qu'ils ne fouffriroient pas qu'il

demeurât davantage avec cette cruelle femme
au préjudice de Wifgarde, à qui il avoit en-

gagé fa foy dès le vivant de fon père. Soit que

l'amour que Théodebert avoit eu pour Deu-
terie eût celle , ou que l'envie de fatisfaire

les Seigneurs d'Auftrafie Rit plus forte , il ^ft

certain qu'il la répudia , quoy-qu'il en eiit

un fils nommé Théodebald ou Thibault, ôc il

épouià "^^ilgarde qui mourut peu de temps

après, l'an 542. Il fongea enfuite à de nou-

velles noces , que l'Hiftou'e ne marque pas,

^ de il ne reprit point Deuterie. Enfin Théo-

.^3^ debcrr mourut de maladie l'an 548. à Chel-

les, maifon Royale de ce temps-là. Mais

Mezeray Se Dupleix difent que ce Prince

étant à la chafle &: attendant l'épée à la

main derrière un arbre un taureau fauvage

pourfuivi par les Veneurs , fut blefië fi ru-

dement à la tcte d'une branche de cer

arbre que le taureau avoit brifée en paflàiit.
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crue le coup liiy caiifà une ficvre ardente

,

oont il moiu'uc fur la fin de la quaranre-

troiilcme année de fon âge 6c la quatorzième

de ion règne. Il laiila un fils , comme nous

l'avons dit, nommé Thcodebald ou Thi-

bault qui luy fucceda , Se une fille nommée
Bertraire, qui garda la virginité ôc Ce con-

fiera au fervice de l'Eglife. Grégoire de Tours

loiie Théodebert d'une grande bonté, d'une

généreufe inclination à faire du bien , ôc

d'une iinguliere libéralité envers lesEglifes.

Les vàil-zs entreprifes de ce Prince l'enga-

gèrent trop facilement à Cuivre les périlleux

confeils de Parthenius fbn Miniftre , qui

,

félon Grégoire de Tours, fut l'auteur (^l'in-

venteur des impôts extraordinaires dont le

euple fut cliargé. Après la mort du Roy
s François s'élevèrent contre ce Minifbfe,

qui pria deux Eveques de le conduire à

Trêves: il n'y fut pas plus en liireté qu'à

Metz , le peuple le cherchant pour le tuer

,

il fe jctta dans une Eglife , où il fe ht en-

knner dans' un coifre par ces Evêques ; le

peuple l'en tira , le traîna par les rues , ôc

luy fit cent outrages : on l'attacha enfuite à

un poteau , où il fut afibmme à coups de
pierres. Exemple de la vengeance divine à

rciïdroit des mauvais Mi ni lires des Princes.

Thibault ou Thcodebald fucceda l'an

548. à Théodebcrc Con perc au Royaume

r.

548.
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ti'Aiiftrafie , dont la Champagne faifoic tou-

jours partie : il étoit alors âgé de treize à

<jiiatorze ans , d'un tempéramment foible ôc

délicat. Il époufa Valdrade ou Valredrade,

la plus jeune des filles de Wacon ou Wa-
chon Roy des Lombards, ôc fœurde Wit

.
q:arde fa belle-mere*

L'Empereur Juftinien luy envoya un Am-
balîadeur l'an 551. C'étoit un Sénateur fort'

habile, nommé Léonce. L'Hiftoire remar-

que qqe Théodebald, quoy-que fort jeune

ôc de peu de fanté, mais qui avoit refpric

excellent , répondit à cet Ambalîàdeur avec

beaucoup de jugement &cie fermeté. On ne

trouve rien de conlîdérable pendant fon

.___ règne , qui regarde la Champagne. Ce Prince

...^ devint paralytique de la moitié du corps,

ôc mourut fans enfans environ l'an 555.

dans la vingtième année de fon âge, après

avoir régné fept ans, ôc avec luy finit la

lignée de Thierry Roy d'Auftrafie. Il infti-

tua fon héririer Clotaire , Roy de Neuftrie

fon grand oncle , qui s'empara auiîi-tôt de

fa fuccelTion ôc de fa femme qu'il épouia y

mais les Evêques firent de Ci fortes remon-

trances à Clotaire fur ce mariage inccf-

tueux, qu'il quitta cette Princefîè, Ôc la ma-

ria à Garibald , Duc de Bavière.

Quoy-que Théodebald fût fort infirme de

corps, il ne lailibit pas d'avoir l'efrrit vif
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ÔC intelligent poiir les afîaires, il le fîrcon-

noître un jour à un de Tes domeftiques,

qu'il foup(^onna de s'être trop enrichi au

maniement de les finances. U^ ferpe?jtj luy M^zcray,

dit-il, s'eta,nt un jour ^hjlc dans nne bouteille

pleine de vm , en but fi abondamment , cjue-

tAnt devenu trop gros ^S trop enfle , il nen

toHvoit plm fortir i le niéiitre de la bouteille le

MêVAnt encetetÂt luy dit : Revomis ce cjy.e tu

éts pris de trop , ^ ta fartirm de U bouteille

aufiï Aifcment cfue tu y es entré,

Clotaire fut fi heureux , qu'il hcrita de

(es trois frères aîncs, & eut feul \q^ quatre

Royaumes qui n'en compoférent plus qu'un :

mais après la mort de Clotaire, (^s vaftes

Etats furent pour la féconde fois partages

en quatre Royaumes entre ^^^ quatre enfans:

ce qui caufa àas guerres civiles & toutes

fortes de défordres.

Sigebcrt eut en partage le Royaume d'Au-

ftrafie. Quelques Hiftoriens prétendent que

Metz ne fut plus la Ville Capitale d'Auftrafie

,

comme elle l'avoir été fous les Rois fes prédc-

ceflcurs \ mais qu'il établit fbn (vigz à Reims -,

quoy'qu'il en foit ,îil époufa Brunehaud , fille

d'Atanagilde Roy des 'Wifigots en Efpa^ne

l'an 565. Cette PrincelTè étoit fort belle, ^^^,
its noces furent célébrées avec beaucoup de r^^^

magnificence. Peu de temps après elle abju- d'autres

ra les erreurs de l'Ariamilne, & Sigebert c(jg^

B
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vcc|iiir vivcc clic dans une parfaite union. Elle

avoit cics qualités aimables c^ clignes de ia

naiilànce : néanmoins Fredegaire en parle

fort mal *, mais Grégoire de Tours , qui vivoic

de fon temps , en parle avantagcufèment.

^67. L'Hiftoire remarque que Tan 567. Chil-

pcric Roy de Soifîôns , frère de Sigebert,

entra fubitement en Champagne , Ôc mit
tout à feu & à fang jufquàRcims, dont il

fe rendit maître ainfî que de pluiieurs autres

Villes -, mais Sigebert ofFenfé de ce procédé

le combattit , défit fon armée , &c reprit les

places qu'il avoit perdues. Se fut reconnu

pour Roy du Pertnois Ôc couronné à Vitry.

Enfuite Chilpéric demanda la paix à Sigc-

5t?5>. bcrt , qui ia luy accorda l'an 569.

Chilpéric envoya encore des troupes en

Cham.pagne, avec défenfes de faire aucun

acte d'hcftilité -, mais feulement pour tâcher

de découvrir l'endroit où pouvoir être foa

fils Mérovée , qui s'étoit en effet retire du
côté de Reims > où il demeura caché quel*

que temps fans être reconnu*

Enfin r^n 575. Sigebett fut poignarde

575. par deux àiràriins pratiqués par la Reine

Frédégonde , époufe de Chilpéric , qui afïàf-

finérent en même temps Charégifil , Cham-
beian de Sigebert. Ce Prince mourut quel-

ques heures après avoir reçu les coups de

poignard. Il étoit âgé de quarante ans.
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âpres en avoir règne ciiiatorzc. Ces deux

parricides furent aulli-tôc arrèris , démem-
bres & hachés en pièces. Le .corps dz Sigc-

bcrtfnt d'abord enterre à Lambrias 011 Lam-
brus près de Doiiay , (Se fut depuis tranlporté

SL S. Mcdard de Soifîbns dans le tombeau
du Roy ion perc , par l'ordre duquel il avoir

achevé cette Eglife,

Sigcbcrt fut vaillant» charte, pieux, li-

béral, mais trop dé}'>cndant de la .pleine

Brunchaud (on époufc -, il lailîâ un hls âgé

ieulement de quatre ans (!<chuit mois, nom-
mé Childebert, (Se deux lilles , Ingonde Sc

Clodohnde , qui furent mariées en Efpagnc.

Le jeune Childebert ctoit étroitement

gardé à Paris avec la Reine Brunchaud fa

mère, dans le temps que le Roy Sigcbert

fbn père fut aflàlîîné : mais le Duc GombauIt>

le plus grand Seigneur d'AulIrafie , trouva

le moyen de fauver fon jeune Roy, &: le

dcfcendit dans une corbeille par dellùs les

murailles de Paris , & le donna à un hom^
me fidèle qui le porta dans la ville de Metz,

où il fut agréablement reçu par les Seigneurs

ôc le peuple qui le recomiurent pour leur

Roy, Se le couronnèrent le jour de Noël,
qui tomboit en cette année le Dimanche 57^»

fi
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DUCS DE CHAMPAGNE.

57(î. L
'Hiftoire remarque qu'en ce temps-Iâ il

-^ j y avoir un Duc de Champagne , nommé

prem't'r I-'^^'^'P> ^^'^^ ^^^^ Sigcbcrt luy en eût donné

Duc de le gouvernement, ou qu'il l'eûr ufurpé. Ce
champs- D'jc en c(ztZii qualité, ni Tes fiiccefîcurs Ducs,
gne. n'étoient pas des Souverains , mais àcs Gou-

verneurs commandans \qs armées dans la

Champagne qui apparrenoit au Roy d'Auf-

nai.ic. .Loup étoitun Seigneur fort con/îdé-

rable dans ce Royaume-là, ou il avoir eu

de grands emplois fous le feu Roy Sigeberr.

il avoir été Ton Miniftre d'Erar, Général de

(Is armées. Gouverneur de Marfeille de de

tour ce qui luy apparrenoir dans la Gaule

Narbonnoifc. Après la mort de Sigebert il

demeura fort arraché à la Reine Brunehaud >

^ par là il devint odieux au Confèil qui

avoir le gouvernemenr de l'Erat : car ce

Confèil tenoit pour maxime de ne donner

aucune part dans le gouvernemenr à cette

PrincefTe , dont ils redoutoient l'eiprit hau->

tain & impérieux. ,

L'Evcque de Reims nommé Gi/lc , étoic

Tun des plus puilïâns dans ce Confèil , &
ennemi déclaré de ce Seigneur, il n'oublia

rien pour le perdre -, ce Duc reccvoit mille

déiagrcmens, on luy ôroir peu à peu les

emplois ^ ^ cntîa ce Prélat entreprit de luy
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faire oter (on gouvernement de Champagne.

Jufques là Loup avoit cédé à la puillànce de

les ennemis : mais il ne put fe refondre à

perdre ce gouvernement , & il entreprit de

s'y maintenir. Sur cela on le déclara enne-

mi de l'Etat, & on vint pour le forcer avec

une armée qu'il attencfit avec des forces*

très-inégales.

Ce fut alors que la Reine Brunchaud fit

paroître d'une manière bien éclatante la con-

lidération Se l'amitié qu'elle avoir pour luy,

ôc en même temps une fermeté au-delKis de

fon fexe.

Elle, prit un habit de guerre, monta à

cheval , vint au champ de bataille , fè mit

entr».^ les deux armées fur le point qu'elles

étoien^ d'en venir aux mains ; elle cria plu-

fieurs fois en palTant dans les rangs , qu'on

perfécutoit un innocent , ôc qu'on fe gardât

bien de tuer un homme dont h perte en-

traîneroit celle de l'Etat.

Urfion, un des Généraux de l'armée de

la Cour, eut l'infolence de répondre à la

Reine qu'elle devoit fe contenter d'avoir

régné avec le Roy fon mari ^ mais que fon

fils étant fur le trône , c'étoit à eux & non
pas à elle à fe mêler des affaires i il ofa mê-
me ajouter que fî elle ne fe retiroit , elle ic-

loit foulée aux pieds de chevaux , Se en mê-

me temps il commanda à fes troupes d'à-

B 3
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vancer \ mais elles refpectérent la Reine,"

(|iii fans s'étonner Je cette menace conti-

nua Tes inftanccs , & fit tant par fa fermeté ,

par ion adre/îè & par le talent naturel qu elle

avoit de perfuader^ qu'elle empêcha le com-
bat.

L'infolence d'Ur/îon ne fut point punie,

parce que Giile Evêque de Reims ôc d'autres

Seigneurs le foutenoient. Cette action de fer-

meté ôc de vigueur de la Reine donna le

temps au Duc Loup d'envoyer la Duchefïè

Ton époufc dans la ville de Laon. Ses terres

néanmoins furent ravagées, fcs maifbns pil-

lées , iSc il vit bien que tant que les choies

fcroient ainfî , il ne pouvoit vivre en flireté

dans Ion Gouvernement de Champagne; il

céda donc pour un temps a fa mauvaife for-

tune 5 Se ih retira en Bourgogne auprès du
Roy Contran. Ce Prince qui connoiffoit fbn

mérite , & qui haïfïoit Gifle Evêque de

Reims , qu'il rcgardoit comme un fidieux,

un perfide ^-c le boute-feu des guerres civi-

les ; ce fbnt-là en elict les qualités que les

Miftoricns luy ont données : Contran , dis-

je , reçut le Duc de Champagne fort agréa-

blement, (Scie traita avec beaucoup de bon-

té, tandis que fes ennemis prontoicnt de lès

dépouilles. Ses biens furent confifqués au

profit du R.oy d'Auftrafîe fon Souvci-ain , ou
plutôt nu profit de ceux qui l'en dépoiiillç-
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rent, & qui firent porter dans leurs maifons

tout ce qui le trouva chez ce Duc en argent

ôc en meubles précieux.

Aufîî-tôt Gifle 6s: ceux de ion parti, à

qui perfonne n'ofoit plus s'oppoler, hrent

réfouàrc qu'on envoycroit des AnibaiLidcurs

€n Neuftrie pour faire alliance avec Chilpc-

ric. Se Gille fut le chef de cette ambaflàde >

lorfqu'ils y arrivèrent , Chilpéric ctoit a No-
gent fur Marne.

_

Gifle en qualité d'Ainballadeur pria Chii- «
^

péric de fe joindre a Childebcrt pour obli-

ger Gontran de renvoyer le Duc Loup avec

les autres transfuges qui av oient pallé du

Royaume d'Aullrafic en celuy de Bourgo-

gne i ce qu'il accepta. La Ligue fut conclue.

Se en exécution les armées furent mifcs en

campagne ; mais l'armée de Chilpéric fut

battue par l'armée de Gontran : ce qui obli-

gea Chilpéric de luy demander la paix.

Le mauvais fiicccs de cette guerre fit que

les ibldats de l'armée de Childcbert , pouifés

par leurs Officiers qui n'étoienr pas du parti

de Gifle , demandèrent qu'on leur livrât cet

Evêque avec les Seigneurs de Con parti qui

avoient trahi les intérêts de Childebert, en

obligeant ce Prince de rompre avec Gontran ;

6: en effet lorfque ces Seigneurs revinrent

auprès de Childebert, les foldats de la garde

crièrent tout haut qu'il falloit le défaire de
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tous les traîtres qui avoient vendu le Roy
êc Ces places aux ennemis de l'Etat -, ils ap-

prochèrent même auprès de la tente de Chil-

debert pour les enlever. Gifle fe fauva comme
il put fiir un cheval, Ôc il ne s'arrêta que quand
il fut arrive à Reims, d'où il n'ofa fortir

de quelque temps. La Reine Brunehaud pen-
dant labiènce de Gille obtint de Childebert

Ton fils qu'il fit la paix avec Contran.

Par le traité de paix il fut dit que les fli*

jers de chaque Royaume y retourneroienr.

Le Duc Loup, à qui Gifle avoir fait perdre

les bonnes grâces de Childebert avec le Du-

.

ché de Champagne , qui ayoit été donné à

Guintrio ou Vintrio fils deioup , félon quel-

ques Hiftoriens, fut remis en pofîefîlon des

biens qu'il avoit dans le Royaume d'Auf-

trafic.

L'année fuivante 584. trois des princi-

paux Ducs du Roywiume d'Auftrafie par les in-

trigues cle la Reine Frédégonde, confpirérent

contre leur Roy ôc contre la Reine Brunehaud

fa mère. Le premier fut le Duc Ranchin ou
Rancingue, qui fè chargea de mer Childe-

bert , qui en fut averti par Contran Roy de

Bourgogne. Ce jeune Prince envoya aulîî-rôt

quérir Ranchin fous prétexte de luy commu-
niquer quelque fècret important : leDuc vint,

ôc après que le Roy l'eut entretenu de plu-

lîeurs affaires il le fit tuer par fes gardes a coups
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d'épée& jetter Ton corps par ks fenêtres.

Les autres Ducs complices de cette coni^

piration , l'un nommé Urfion& l'autre Bert-

rroy , dévoient enlever ce Prince : mais

voyant leiu: trahifon découverte, ils fe re-

tranchèrent du côté de Vaivre entre la Meufe

ôc la Mofelle où croient les terres d'Uriîon

,

ôc s'enfermèrent dans le château de Vahres

qui étoit fur le haut d'une montagne& une

efpece de fortereiïe : ils y firent entrer des

troupes ôc conduire ce qu'ils avoient de plus

précieux , réfolus de fe bien défendre.

Le Roy Childebert marcha en perfonnc

de ce coté-la avec Loup Duc de Champagne:

l'attaque fut confiée à Godégéfile gendre de

Loup 5 qu'Urfion Se Bertfroy avec l'Evêque

Giile avoient il cruellement perfecuté durant

ieiu: Miniftere.

Quand Urfion Ôc Bertfroy Ce virent prêts

d'être forcés , ôc que les foldats de Godégé-

file commençoient à ic rendre maîtres de la

colline, ils fe réfugièrent dans la petite Egli*

fe de S. Martin, qu'Urfion avoit fait bâtir

dans le château de Vabres. Godégéfile les y
inveftit <Sc y fit mettre le feu ; alors Urfion

fe voyant dans la nécefiîté de périr , fortic

l'épée à la main , tua tous ceux qu'il rencon-

tra en fon chemin, Ôc entr*autres im des Com-
tes du Palais, nommé Trudulfe, jufqu'a ce

qu'ayant reçu une blefiiire à la cuiilè qui ie
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fît tomber , il fut percé de plufieurs conpsJ

Godegéfile le voyant mort , commanda qu'oa

fit quartier au relie , ôc ihlon l'ordre qu'il

en avoit reçu de la Reine Brunehaiid, il fit

dire au Duc Bertfroy qu'il pouvoit le reti-

rer en fureté j & en effet il (e retira en di-

ligence à Verdun, où il fe réfugia dans la

Chapelle.

Mais le Roy ayant fçu qu'on l'avoit laifle

échapper , dit tout irrité à Godégéfile qu'il

y alioit de fa tête , s'il ne luy apportoit celle

de Bertfroy. Ce Général marcha à Verdun,

&:afliégea Bertfroy dans fon aille , ôc comme
l'Evêque luy en refuloit l'entrée, il fit mon-
ter des foldats liir le toit , qui l'ayant décou-

vert tuèrent ce malheureux à coups de tui-

les dans la Chapelle même. Gifle Evêque de

Reims 3 qui vray-femblablcment avoit été de

cette conspiration, ih tira d'intrigue en fè

reconciliant avec le Duc Loup, qui avoic

beaucoup de crédit fur l'efprit du Roy.

Contran qui avoit fait promettre au Duc
Loup de ne jamais faire d'accommodement

avec cet Evêque, ne put fans quelque dé-

plaifir oublier la parole qu'on luy avoit

donnée-: il ne jugea pas néanmoins la chofe

âlîêz importante pour s'en plaindre.

^^^ Gifle s'engagea dans une féconde con(pi-

ration , qiii étoit d'empoifonner Childebert

^ ion Roy , dont il fut conviimcu ainft
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^uc de la première confpiration , dans im
Concile tenu à Metz l'an 590. Cet Evêqiie

fut contraint d'avoiier luy-même qu'il étoit

criminel de leze-majefté , Se qu'on avoit trop

tardé à le condamner. Il fut dcpofe de l'E-

pifcopaf, Flodoard dit que ce fut en Tan

597. & qu'à la prière des Évêques le Roy luy

accorda la vie s il fut relégué à Strafbourg

,

lès tréfors furent partagés , Se on laida à fon

Eglife tout ce qui proccdoit de Ces revenus,

êc le refte fut porté a Childebert. Romulphe
fils du Duc Loup fut fait Evêque en fa pla-

ce. Fortunatus parle de ce Prélat avec éloge. ^
On ne voit pas en quel temps mourut le 595.

Duc Loup, mais il y a lieu de croire que

ce fut avant l'an 593. ou 594. puifiqueDu- ^

pleix dans fbn Hiftoire de France remarque

qu*en cette année mourut Amalon , Duc de Amaloni

Champagne , qui par conféquent avoit fuc- j^^^j

cédé a Loup. Voicy comme il parle de la champu-
mort de ce Duc, qui efl allez ciirieufe , ^^gne.

pour mériter d'être mife au nombre des

actions héroïques , dont les femmes fe trou-

vent quelquefois aulîî capables que les plus

grands hommes. Cette action ell: d'autant

plus digne de loiiangc , que celle dont nous
allons parler n'avoir point concerté celle

que nous allons décrire , ni avec (es amis ni

avec elle-même , &: qu'elle l'exécuta néan*
moins avec autant de pmdcnce que de cou-
rage.
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Amalon Duc de Champagne étant deve-,

nu amoureux d'une fille extrêmement belle

,

yi^nçoife ^'^^^1^ ^^ femme à une maifon de campa-

gne : un foir qu'il étoit yvre , il ordonna à,

{es gens d'aller prendre cette fille chez elle

Se de la luy amener , ce qu'ils firent ; mais

comme cette belle peribnne apportoit toute

la réfifl-ance dont elle étoit capable pour dé-

fendre (a chafleté, le Duc Se fes domefti-

ques la frappèrent , Se luy ayant donné quel-

ques coups fur le vifage, elle perdit beau-

coup de fang par le nez -, malgré tous fes

efforts on la porta en cet état avec violence

dans le lit du Duc, lequel aflbupi des fu-

mées du vin Se des viandes, la lenant em-
braiïce s'endormit fans avoir donné ci'at-

teinte à fa chafleté ^ mais dès qu'elle s'ap-

pcrçut que cet homme dormoit d'un pro-

fond fommeil , femblable à cette illuftre

Veuve qui coupa la tête d'Holopherne dans

une pareille conjoncture , elle prit l'épée du
Duc qu'elle avoit vue au chevet de fon lit

,

Se luy en donna un coup mortel fm la tête v

la douleur de la blefïùre ayant éveillé le

Duc, il appella Ces gens avec de grands cris,

ils accoururent Se voulurent tuer cette fille ;

mais il les en empêcha, avoiiant prêt a ren-

dre les derniers foupirs , qu'il avoit eu tort

d'avoir voulu attenter à la pudicité d'une

perfbnne fîfage. Se qu'elle avoit eu raifbn



DE Champagne. 19
de la défendre par une voye aiilîi extraor-

dinaire 5 & peu après il rendit l'efprit. Pen-

dant que tous les domeftiques etoient éton-

nes de voir leur Maître en cet état , cette

Héroïne , qui avoir confervé un jugement

entier dans une rencontre capable d'étonner

les plus afliirés , échappa de leurs mains , &
marchant toute la nuit avec diligence, elle

alla le lendemain à Chalon fur Saône à

quinze lieu'és de là, trouver le Roy Con-
tran qui entendoit la Medè dans l'Eglife de S.

Marcel. Lorfqu'elle Ce jetta à Tes pieds pour

demander fa grâce , le Roy prit pîaifir à luy

entendre raconter cette hilloire , & touché

d'admiration d'une vertu fi peu commune ,

non feulement il luy accorda la vie, mais

il la prit encore fous fa protedion , défen-

dant aux parens du défunt de luy faire au-

cun déplaifir.

Grégoire de Tours, de après luy Fauchet

ôz Dupleix qui ont écrit cette hiftoire , ne

dii'cnt point le nom de cette Judith Fran-

çoifè, ils le contentent feulement de dire

qu'elle étoit également noble , belle & rem-

plie de vertu.

Après la mort d'Amalon , Guintrio ou
^yj

W'intrio fut Duc de Champagne j quelques troifiéme
*

Hiftoriens le difent tîls du Duc Loup : d'au- -Dmc de

très prétendent que Giile luy fit donner ce ^^•^^M'

Duché i quoy qu'il en foit, l'Hiftoire re-^'*''

mtrio,
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margiie qu'après la mort de Contran , Chiî--

debert joignit par cette mort le Royaume de
Bourgogne a fon Royaume d'Auftrafie , Ls^

haine qu'il porfoit à Frédégonde etoir fî

grande , qu'il réfblut de luy faire la guerre

,

ôc de détruire le Roy Ciotaire fon fils en-

core jeune. Il aflèmbla pour cet effet une
puiiîànte armée d'Auftrafiens & de Bourgui-

gnons dans la campagne de Reims Cous la

conduite du Duc Guintrio êc de Gombault -,

le Roy leur commanda d'entrer dans le païs

ennemi , & d'y mertre tout à feu ôc à fang.

Ces Ducs partirent de Champagne à h
tête de leur armée , entrèrent dans le Soif^

fonnois , où ils commencèrent à tout rava-

ger -, mais Frédégonde les défit avec le fc-

cours de Landry, ôc l'armée fut mifè en

déroute.

Le Duc Wintrio malgré cette défaire ral-

lia quelques troupes , ôc vint à la charge , ôc

donnant à fon tour fur les foldats de Frédé-

gonde occupés- à piller , il en fit un grand

carnage ', il fut enfin repouiîe , Ôc il eut mê-

me grand'peine à Ce fauver. Il y refta trente

mille hommes fur la place de part ôc d'autre.

L'armée de Frédégonde qui eut l'avanta-

ge 5 mit enfuite tout à feu ëc à fang dans la

^ Champagne, ôc fit tuer tous ceux qui pou-

voient porter les armes , ôc ils emmenèrent

les femmes ôc les enfans. Cette défaite arrira
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Van 5 9 S. en un lieu du Soiironnois appelle

Trus. Paul Diacre écrit néanmoins cjuc

Childebcrt demeura victorieux > & en eftct

il paroît par des circonftanccs que les Hif-

toriens rapportent, que Qiildebert eut de

grands avantages en cette occafion.

La Reine Brunehaud qui conduifoit tou*

tes les affiiires du Royaume , & qui ne s*ac-

commode it pas de Guintrio Duc de Cham-
pagne , qui éioit un des plus grands Seigneurs

d'Auftialîe , per/uada au Roy Théodcberc

Ton lils de le faire mourir , ce qu il fit. Frc-

dégairc ne dit point que ce Seigneur fut in-

nocent, au contraire il paroît par la Cliro-

niquc de cet Hiltorien que ce Duc devoir

avoir été en grande intelligence avec le

traître Giile, qui kiy avoit fait donner le Du-
ché de Champagne , comme nous l'avons dit.

Cette mort néanmoins , quoy-que peut-

ctrefort jufle, foulcva les grands du Royau-
me contre Brunchaud, ce qui l'obligea de-

fortir du pais i\ malfuivie, que fans l'aide

d'un pauvre homme qu'elle trouva par h:i-

zard (Se qu.i la condiiiiit à Arcy fur Aube ,

Ville de Champaene coniîdérahic en ce

rcmps-la , eiie leroic tomoyc entre les iPiairs

de (es ennemis. Elle pallà de là dans le

Royaume de Bourgogne où étoir le Roy foa

fils, qui l'a reçut d'une manière à la confo
1er de lès mailx'urs.
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muatriéme Flodoard parle d'un autre fils du Duc
Duc. Loup 5 nommé Jean , qui fucceda à Guintrio,

^ 6c fut le quatrième Duc de Champagne, en-

viron Tan 6oo.
Wimar

, L'Hiftoire ne marque rien de confidérablc

joVd^^ de ee Duc , non plus que de 'Wimar , qui

Champa- ^^^ ^^ cinquième Duc de Champagne *, il y
gne, a même apparence qu'il y eut encore en ce

temps-là quelques autres Ducs de Champa-
<:ne avant le Duc Dro^on , dont nous allons

parler.

-^ Drogon ou Dreux fut le Hxiéme Duc de
Dro^on, ^, ^ ^ \ i- > • i,

Sixième Champagne. Fauchet dit qu envu'on i an

Duc de 593. il fut pourvu de ce Duché, ce qui ne

Chamfa- s'accorde pas avec la chronologie ni avec le

gne, fentiment des autres Hiftoriens. Ce qui eft

de certain cft qu'il étoit fils de Pépin (ur-

nommé le Gros , parce qu'il étoit fort replet,

ou Pépin d'Hériftal, nom d'un Palais qui

luy appartenoit,& que porte encore aujour-

d 'huy le bourg où il étoit iîtué fur le bord de la

Meufc à une lieue au-defïus de Liège ; on
l'appelle aulTi Pépin le Jeune , par rapport

à Ion ayeul Pépin , autrefois Maire du Palais

d'Auflra/îe , & quelquefois Pépin le Vieux ,

par rapport à fbn petit-fils Pépin qui fut en-

fin Roy de France.

Valladier en fa Chronique de S. Arnould

de Metz dit que Drogon étoit fécond fils de

Pépin le Gros & de PleClrude , Ôc que Gri-

moal4
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moald qui lucccda d Diogou au Duché de

Champagne, comme nous le dirons, eroit

l'aîné : mais piuueurs autres Hift )ncns cou-

lîdérables donnent ce droit d'ainelle à Dro-

gon. Quoy qu'il en (oit, il ell: certain que

Drogon étoit alors Duc de Champagne 6c

de Bourgogne.

Il cpoula Badrude ou Adeltrudc , lillc de

Wararon , Maire du Palais d'Aull:raiie , &
d'Ausflede Ton cpouie, félon l'avis de quel-

ques Hiftoriens \ d'autres au contraire dilenc

qu'elle étoit fille de Bcrrhier , autrefois Maire

du Palais : ce qui paroit plus vray-femblabie,

fuppofc la vérité du jugement rendu par le

Roy , rapporté par Dom Félibîen dans fon

Hiiloire de l'Abbaïe de S. Denis. ' '"

Il dit qu'en l'an 69 j, le Roy Childebert ^97-

Second tenant fon Parlement à Compiegn.e

décida en faveur de Magnoald , Abbé de

Tufîonvai , im différend dont voicy le fjjet.

Le Duc Drogon prétendit que la Terre de

Noify étoit un héritage d'Adeitrude (on é-

pou(e, hlle de Berthier, autrefois Maire du
Palais, qui l'avoir écliangce , à ce qu'il (iippo-

foit, avec l'Abbé Magnoald. Drogon avoir

déjà fiit recueillir les fruits de la Terre en

contellation , l'Abbé s'en plaignit au Roy;
Hociobert Comte du Palais eut ordre de
s'mftruire de l'affaire à fonds, &c fur fon

rapport, le Roy de i'avis des Evêaues 6c des

C
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autres Seigneurs de l'aflcmbl'ie, condamna
Drogon à reparer le tort que les /\gens avoient

fait au Monaftere de Magnould , ôc à lailïèr

toiiir cet Abbé d'un bien qu'il tenoir delà li-

béralité du Roy Thierry. Gn prétend que Pé-

pin père de Drogon, fur préiènt à cette feance.
""* Drogon eut quatre lils, ^Sc mourut l'an 708.

^99- ou félon "NX^ifLourg en 65)5?. il fut enterré

„qq dans le tombeau de Ces anc^'tres en i'Abbaïe
^ ' de S. Arnould de Metz.

Giimoald fucceda à fon frcre Drogon , de
Cnmczld.f^l^Q^l^^^ Duc de Champagne, il fiC

D ic ât
ctaDii en cette qualité par i^pm Ion père ,

C*ixmia^ qui l'avoir fiit élire avant qz n.mps-là Maire

gns. du Palais du Roy Childebert Second.

Dom Féiibien dit qu'en l'année 7 lo.Chil-

^._^ debert régla un différend entre Grimoald au

7 10. ^'^j^^ ^^ ^^^ ^^""^^ ^^ ^- D^nis. Ce Prince, en

préfcnce des Grands du Royaume alîemblés

au Palais de Maumaque, ordonna que \zs

Agens de Grimoald dédommageroienc I'Ab-

baïe de S. Denis ;, des droits qu'ils avoient

reçus, & qu'à l'avenir cette Abbaïe joiiiroit

feule de tous les droits de la foire de S. Denis.

Grimoald gouverna avec tant d'équité &
de modération, qu'il mérita de porter le

nom de Jufte. Fauchet dit qu'il étoit doux,

bon, paiiîble, grand aumônier, & dévot.
'

Il époufi fhudeiindé, nlle de Ratbot,
""

^ ^* pue ues Frifons. C'v mariage fut conclu aprè*
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quelques difficultés en l'an 712.

Quelque aiirorité que Pépin (on père fe fut

acquife fur l'eiprit des François, des ufurpa-

tions aufïî hardies que celles qu'on luy voyoit

faire liir la famille Royale , déplurent beau-

coup à plufieurs grands Seigneurs du Royau-

me, ce qui parut pendant une longue maladie -
-

qu'il eut en i'annce 7 1 4. à Jupil , place fituce y 1 4,

uir le bord de la Meule près de (on château

d'Hériftal , 011 il manda Grimoald Ion fils -,

ceux qui nel'aimoient pas , perfuadcs que Pé-

pin mourroit de cette maladie , rcfolurent en-

îcmble de faire périr Grimoald , afin que la

mort du fils arrivant en même temps que celle

du père, rufurpation finit. Se que le gou-

vernement revint à fon ancienne forme. Un
nomme Rangaire fut charge de l'éxecution,

ce qu'il fit comme nous Talions dire.

Grimoald alloit fouvent dans l'Eglife de

S. Lambert à Liège faire fa prière fur Te tom-

beau de ce faine Evêque , s'ctant mis en che-

min pour aller trouver fon père , il voulut

en palîànt faire des vœux fur ce tombeau
pour la fanté de {on père : mais à peine fut-il

d genoux , qu'il v fut cruellement alîàffiné par

ce Rangaire , qui luy porta un coup d'cpée par

derrière, dont il mourut au mois d'Avril

714. ou (èlon d'autres en 7i(?. Il y a des

Hiftoriens qui difent que cet alîàlîin fut

pouflc à cette dcteftable aç^ign par Râcbot^

G À
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Duc de Frilc , olfenic de ce que Griiiioald ,

tjui avoir époufd fa fille , (êmbloir le méprifèr,

â quoy il y a bien de la vray-femblance , ôc

que Racbot fut de la confpiration, parce

que Rangaire etoit un de Ces foldats. Gri-

moald ne lailîà point d'enfans de cette Prin-

ceflè -, mais il eut cntr'autrcs cnfans un fils

d'une concubine nommé Théodoald , dont

nous allons parler.

Pépin étant revenu de cette maladie , fit

arrêter ceux qu'il crut coupables de la mort
de Grimoald ion fils , & les fit tous mourir.

Comme fa puifiance n'avoit point de bornes,

il fit élire Théodoald , bâtard de fon fils , qui

n'avoit que fix ans , Maire du Palais de Neu-
ftrie & de Bourgogne par tous les Seigneurs

dans le lieu même où Grimoald avoit été

rué 5 & il y a apparence qu'il fut auiîî Duc de

Champagne. Il y a néanmoins des Hiftoriens

qui prétendent que Thibault fils de Dreux

lucceda â Grimoald fon oncle à ce Duché.

Cette entreprife de Pépin fur hardie , car

51 fiifbit amfi héréditaire dans fa maifbfi en

ja personne d'un enfmt bâtard , une charge

dont les plus habiles auroient eu peine a

rcn)plir hs devoirs ; ôc il exécuta une affaire

de cette importance 5 qui dépendoit de tant

de voix 5 en un mois de temps , dont il avoit

employé la meilleure partie à rccherclicr 6c

à puTiii les meurtriers de (on fils. Aptes ce
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coup ci*autorité il retomba dans la même ma-
ladie, dont il n'avoit pas été cnricrement

guéri, & mourut a Jupil le i6. Décembre

714.
Pcpin avoitcpoufe Pleclnidc, de laquelle

il eutDrogon (ScGrimoald, qui luccedérent

l'un à l'autre au Duché de Champagne , com-
me nous l'avons dit. Il laillà encore un fils

nommé Charles, connu depuis fous le nom
de Charles-Martel, qu*eut Pépin d'Alpaïde

fa concubme , ou la femme lelon le fenti-

ment de quelques Hifloriens , qui difcnt que

Pépin répudia Pledlrude , fondés fur ce que

le (econd continuateur de Frédégaire dit que

ce Prince époufi Alpaïde. Mais cet Ecrivain

compofa fon hifloire par les ordres du frcre

&: du neveu de Charles-Martel , de il n*avoit

garde déparier des amoiurs de Pcpin & d'Al-

païde autrement que comme d'un mariage.

Il ne dit pas que Pledtrude ait été répudiée ;

il relie même pluiîeurs acl:es qui font voir

c|ue Plcctrude n'a jamais été féparée d'avec

Pépin -, de forte que ni félon les loix ccclé*

fiaîliques ni félon les loix civiles Alpaïde

n'a pii être regardée comme la fenuiie légi-

time de Pépin , 6c s'il Ta époufée , il a eu

deux femmes à la fois.

Ce qui efl de certain effc que Pledbrude

fc mit en état de gouverner toute la France,

comme ayeule deThéodoald& d'ArnoiJd,

C 5

714.



3S Mémoires Historiques
èc que dès que Pépin fut mort , elle envoya

un grand nombre de troupes avec Théodoald

pour prendre pofîèlfion du Palais de Neuftrie

en qualité de Maire. Elle fe failit en même
tcnips de Charles , qu'elle envoya prifonnier

a Cologne , Ôc commença à gouverner l'Auiv

tr^iiîe au nom d'Arnould , l'un des fils de

Drogon iîxiéme Duc de Champagne. Il fem*

ble par ces circonflances qu'il y a lieu de

croire qu'Arnould fut Duc de Champagne
à la place de Théodoald , parce que cette Pro^

vince dcpendoit toujours du Royaume
d'Auflrafie.

En l'aHnée 715. Charles-Martel étant

encore jeune & fans autre confeil que celuy

qu'il pouvoit prendre de luy-même danç

l'étroite prifbn où Plcdrude le retenoit

,

trouva moyen de fe mettre en liberté , dC

d'amafîcr a&z de troupes pour fè faire rccon-

noitrc d'une partie des peuples d'Auflrafie

pour leur Prince : mais Pleéîrude confèrva

l'autre partie pendant quelque temps , elle

retint aulfi tous les tréfors de Pépin. Les chofès

étoientcn cet étatlorfque Dagobertll.mourut.

Théodoald mourut en 7 1 6. ii l'on en croit

quelques Hifloriens ', mais il y a plus d'ap-.

pnrcncc de croire que ce fut en 741. com-
me nous le dirons. Quoy qu'il en foit, il ne
pnroit pas que Charles-Martel ait pofîèdç h
Champî^gnc en cç temps-là, puilque nous-
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liions dans l'Hiftoire qu'en Tannée 718. '

Charles fe préfenta aux portes de Reims, 7i3.

fous prétexte de vouloir faire les prières dans

l'Eglife de Notre-Dame, ayant avec luy

Clotaire IV. qu'il avoir fait reconnokre pour

Roy , nonobftant que Chilpéric IL fût fur

le trône ', mais Rigobert , qui en ctoit Evê-

que s'ctant faiiî des clefs de la Ville, leur en

refufa l'entrée. Charles Tannée fuivante fê

rendit maître de Paris , fit proclamer Clotaii'c

Roy de Neuftrie ëc de Bourgogne , afin de fc

faire donner le titre de Maire du Palais de

ces deux Royaumes , & de les gouverner

comme il faifoit la partie du Royaiune d'Au-

ftrafie , dont il s'étoit rendu maître , à quoy

les Seigneurs confentirent i il fit aufîi-tot

exiler Rigobert, qui fe fauva auprès de Chil-

péric en Aquitaine, de on mit Mi Ion à fa

place qui n'étoit que tonfuré. Flodoard dit

que S. Rigobert retourna quelque temps après

dans fonDiocefe& qu'il demeura long-temps

à Gernicourt, où il mourut le 4. Janvier 735.
& y fut enterré dans TEglifc de S. Pierre.

On ne (çait pas de qui Clotaire étoit fils

,

mais il eft certain qu'il étoit de la race

Royale : il mourut dix-fept mois après avoir

commencé à porter le titre de Roy.
Charles qui voyoit tout foumis fous fa -

puiiïànce, remit en 719. Chilpéric fur le yjcj,

trône j mais il mourut Tan 7zi. à Noyon,
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où il fut inhume. Charles fit aufli-tôt recon-

noitre pour Roy , TJiierry fils de Dagobert
Second, dit de Chelies, parce qu'il avoir

été élevé dans ce château.

Pleétrude , qui s'étoit retirée en Bavière

,

mit dans fon parti ks Bavarois contre Char-

les, fous prétexte qu'étant feniine légitime

de Pépin, ce bâtard l'avoit dépoiiillée de
tous Ces biens : mais Charles ayant diiîîpé

cet orage , pardonna généreufèment à Plec-

trude 5 qui luy rendit Cologne , ôc fe retira

dans un Monaftere , ou elle pa^à le refte de
(es jours fort iâintenient.

Arnould Se Hugues, enfans de Drogon
fîxiéme Duc de Champagne ,& petits -fils de—-'— Plecbrude , prétendirent au gouvernement :

7^3» mais Charles les fit arrêter l'an 723. Ar-

nould mourut en prifon , ôc Hugues fe dé-

livra de (a captivité iè faifant Eccléfiaftique :

il mourut en 730. Il étoit pourvu desEvê-

chés de Roiien , Paris , Bayeux , de des Ab-
Kaïes de Fontenelle &z de Jmniegcs -, il pof^

fedoit d'ailleurs des biens conlidérables :

mais loin d'augmenter fon patrimoine du rc -

venu de ces grands bénéfices , il en enrichit

toutes les Eicîifes dont il avoit eu l'admini-

ftration. L'Hifloire remarque que toutes ces

Egli/ts furent fi bien iervies , ce les pauvres

fi abondamment ailifl-çs , qu'on vit hicn

qu'il ne s^cn él'oii £m pourvoir que pour
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empêcher que d'autres n'en dinipailent les

revenus.

En l'année "/iC, Charles gagna une fa-
"""^^

meule bataille contre \^s Sarralins, en la- l"^^*

quelle trois cens (oixantc-quinze mille hom-
mes furent tues avec leur RoyAbdcrame après

laquelle le Clergé o6broya à la NobleiîèFran-

çoife , qui avoit eu beaucoup de part à cette

victoire, certaine portion des fruits dcci-

mables , laquelle unie aux Fiefs fut appellee

Dixme inféodée. Quelques-uns ont foutcnu

que Charles-Martel lit cette libéralité contre

la volonté du Clergé : ce qui n'eft pas fondé

en raifon \ car le Clergé toujours très-attentif

à ^zs intérêts , n'eût pas manqué après la mort

de Charles^Martel de répéter ^ç.s dixmes,

particulièrement lorfque Pépin fon fils eut

befbin de la faveur des Prélats pour fe renr-

dre maître de la Couronne comme il fit.

L'Hiftoire remarque que non feulement

\z% Prélats contribuèrent a ce grand événe-

ment \ mais encore les Gouverneurs des Pro-

vinces. On ne voit pas néanmoins par qui

la Champagne étoit gouvernée en ce temps-,

là i il y a quelque apparence que Théodoald
fils de Grimoald, feptiéme Duc de Champa-
gne , la gouvernoit alors en qualité de Duc ;

& il parojt qu'après la mort de Charles-

Martel, ce Duc, dont les grandes préten-

tions faifoient craindre qu'il n'eût beaucoup
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de partifans , remua , & qu'auiîi-tot Carlo-

mail & Pcpin trouvèrent moyen Je le faire

arrêter ôc le faire mourir l'an 741. Nous
'^'^^' dirons en pailànt que ces deux Princes mi-

rent furie trône Childéric l'an 743. qu'en

l'an 747. Carloman le fit Moine au Mont-
Caiîîn 5 que Pépin fè fit élire Roy l'sn 7 5

1,

Se fit enfermer dans des cloîtres Childcric &
la Reine fbn époufe. Quelques Hiftoriens pré-

tendent que fous cette féconde Race laCham-
pagne fut divifée en difFérens Comtés , qu'il

y eut des Comtes de Reims , des Comtes de

Troyes , des Comtes de Cliaalons , fans néan-

moins que ces dignités fufîcnt propres & pa-

trimoniales j que leurs principales fonctions

ctoient de rendre la juftice comme Juges dé-

légués. Il y eut enfuite d'autres Juges appel-

lés Mtffl Domimci ou Mtffi RegnUs , qui

ctoient envoyés dans ces Comtés pour y faire

publier Se exécuter leurs Ordonnances, &
pour réformer les abus A^s Comtes.

On trouve peu de chofcs à dire de la

Champagne fous le règne d'une partie des

Rois de cette fcconde Race, ainfi nous fem-

mes obligés , pour garder une fuite de chro-

nologie, de rapporter quelques événemens

confidérables , particulièrement de ceux qui

i—. font arrivés d;ins cette Province.

754. L'an 7<4. Pepin reait le Pape Etienne

III. à.Pontigiîon ou Pontion , alors mai/on
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Royale près de Langres -, d'autres prétendent

que ce rut à Pontion bourg du Perthois , ou
l'on prétend que les Rois d'Auftrafîe avoient

une belle Maiibn de piaifance *, quoy qu'il

en foit , cette réception fè lit en Champa-
gne 3 puifque l'un de l'autre de ces lieux font

de cette Province.

Après la mort de Pépin , Carloman l'un

de fes fils fut Roy du Royaume d'Auflrahe,

dans lequel la Champagne étoit comprile.
,

Carloman mourut A Salinoniac le 4. Dé-
cembre 770. Charlernagne fon frc're fit por-

ter Se inhumer (on corps en l'Eglife deiaint

Rcmy de Reims , que Carloman avoir enri-

chie de grands biens.

La Reine Bcrthe , veuve de Carloman

,

ayant eu avis que Charlemagne vouloit Ce

faifir de ùs deux fils , les enleva Se les con-

duifir en Bavière , Se aufii-tôt lc3 grands Sei-

gneurs d'Auftrafie vinrent reconnoitre Qiar-

Icmagne pour leur Roy : amfi la Champa-
gne luy appartint.

L'an 773. on mit entre les mains de

Charlemagne Berthe fa belle-fiïur Se fès deux

neveux. On ne voit pas ce qu'ils font deve-

nus , & il y a apparence que les Hiftoriens de

ce temps-la n'ont ofé en laiilèr de mémoires

a lapoftérité par des confidérations partie

liercs.

L'on 804. Charlemagne reçut Iç Papç

770.
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Lcon en la ville de Reims , Se en l'année 815.

il rit aflèmblcr cinq Conciles, deux furent

tenus enChampagne , l'un à Reims Ôc l'autre

a Chaalons.

Du temps de Charlemagne les Duchés &
Comtés n'étoientpas héréditaires ^ ilsétoient

tout au plus ôc très-rrircment à vie : car en

ce temps-là les Seigneurs François ne fe nom-
moient pas du nom de leurs Terres ou de

leurs Comtés ou Duchés.

Après la mort de Charlemagne , Loiiis le

Débonnaire qui luy fucceda , retrancha le

luxe des Eccléfiaftiques , & obligea les Pré-

lats qui étoient à la Cour , de fè retirer dans

leurs Diocefcs , dont plufieurs murmurèrent

Ôc difoient que ce Prince étoit plus propre à

gouverner un Monaftere qu'un Royaume 5&
infpirérent depuis à Tes enfans de mettre Iç

Roy leurpère dans un Monaftere Se de s*em-

I

••

parer de Ces Etats : ce qu'ils firent , comme
8 1 6, nous le dirons. Il reçut en l'année 81^. le

Pape Etienne en la ville de Reims. Tregan ,

qui vivoit dans ce tcmps-Ii , rapporte que le

Roy alla au-devant du Pape à une demi-

Jicuë de la ville, Se dans le moment qu'il

apperçut le Pape , il dcfcendit de cheval , Se

s'inclina par trois fois jufqu'à terre devant

kiy, en difant Béni fott celuy ^m vient au

vi9m Au SeisHenr, Le Pape descendit auflî de

la niulc. Se répondit Ber^i Joit n9tri Vien ,
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t^ui nom M. (au U grâce d< voir de nos yeux

un fécond Roy DévU ; ils s'embrallerent Qimt

lliite cordialement • le Roy conduifit le Pape

en le foutcnanc de fa main , jufques dans le

logement qui liiy étoit préparé en l'Abbaïe

de S. Remy , qui en ce temps-là n'étoit pas

encore enfermée dans la Ville , & on y
chanta le Te Deum.
On lit dans les Capitulaires de ce Mo-

narque, qu'Ebon Archevêque de Reims fut

employé environ l'an gio. en qualité de

Mtjfus Domtmctu dans le Comté de Reims,

pour faire exécuter (es Ordonnances & ré-

parer les abus des Comtes.

L'Hiftoire remarque que Loiiis le Débon-
naire fut trcs-iobre dans fa manière de vi-

vre 5 modcfte en fes habits , magnifique , li-

béral, charitable, jufte & dévot, humble,
févcrc à luy-mêmc , & indulgent aux autres,

juiqu'au point que les Hiftoriens le blâment

de trop d'indulgence ;, car quoy-queles vSou-

verains doivent être enclins à pardonner,

ils doivent être néanmoins quelquefois fé-

vercs à punir & iur tout les traîtres & le»

rebelles -, $c l'on peut dire que l'excès de
Ion indulgence Ta détrôné deux fois *, il par-

donna non (èulement a fes enfans rebelles,

mais encore à des Prélats infâmes & exécra-

bles , c'c-H: ainiî que Dupleix , Mezeray 8c

autre* en parlent dans la vie de ce Prince ji
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ils avoient à leur tête les Archevêques dô

Reims, de Lyon & de Nàrbonne, Ôc les

Evêques d'Amiens ôc d'Autun dans urt Par-

lement tenu û Compiegne en l'imnée 8 3 3 *

ou 834. Ils ajoutèrent à l'infolence les op-

probres ÔC les reproches les plus inoliis , ih

poufïèrent l'indignitc jufqu'â Tobliger à fe

mettre à genoux en leur prcfence à la vue

d'im peuple inhni ; là ce pauvre Prince pro-

fterné devant l'autel fur Une haire , reçue

d'eux un papier où étôient écrits les pêches

inventes ou ridicules dont on l'accufoit *, on
le contraigait de les lire 6c d'en demande^
pardon à Dieu & à l'alièn-ibiée. On luy otn

enfuite Ton baudrier & ia ceinture militaire,

comme on feroic à un Oilicier qu'on dcgra-

deroit de noblelie j on le dépoiiilla de les

habits {eculiers ; enfin pour comble d'ou-

trage ces Prélats f-icriléges le revêtirent d'un

froc. Voiià ji/fqu'où ces Prélats portèrent

leur téméraire & orguéilleUiO autorité -, tout

plioit fous le joug de leur puilîànce quifai-

loit gémir les peuples qui n'ofoient fe plain-

dre : mais le Roy S. Loiiis , tout faint eu il

ctoit, réprima depuis leurs cntrcpriies , 8c les

renferma dans de juUcslimitcs comme nous

le dirons dans la liùtc.

Il faut néanmoins fe taire fur ce fùj?f,

car il efl dan Tcreux de parier d.s Prélacs

& d^ mal parier d'eux.
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Mais grâces au ciel , nous voyons en Fran-

ce des Prélacs qui ne (c laiiîènt point dbloiiir

«l'une gloire mondaine, ôc qui bien loin de

s'ériger en maîtres dans les affaires tempo-

relles, fe fervent uniquement de l'autorité

Iprituclle que Dieu leur a confiée feulement

pour ramener les brebis égarées dans le ber-

cail par la douceur > la prudence , la chari-

té, en un mot par un exemple véritable-

ment apoflolique.

Lorhaire & Charles le Chauve, deux de

(es enflms, convinrent que pour terminer

leurs differcns, ils s'aîîèmbleroient au Par-

lement qui fetiendroit a Arrigny , alors mu-
fon Royale en Champagne ^ le 8. Msiy fui-

vant de Tan 841.

Lothaire ne s'y trouva pas , Se au (Contraire

il cfîàya d'empêcher Charles de s'y rendre

,

^' envoya inutilement des troupes pour s'op-

pofêr à Ton paiîâge : mais Charles fe rendit

a Troyes , où il célébra la fête de Pâques -,

de là il fe rendit à Attigny , où après avoir

inutilement attendu Lothairedurant quelques

jours il marcha vers Chaalons , où il reçue

l'Imperatricq Judith fa mère & les troupes

qu'elle luy amenoit d'Aquitaine.

Il y eut une mémorable bataille entre

Charles le Chauve Ôc Louis Roy de Bavière

contre Lorhaire ôc Pépin , en un lieu nom-
mé Foiiteiiiay bourg de l'Auxcrrois, le 25.
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S 4. 2 J^^^ ^^^' L'Hiftoire remarque que depuis

ce jour-la il y eue une coutume établie en

Champagne, que le ventre, c*eft-à-dire là

mère , anobiiroit les enfans quoy-quc nés

d'un père roturier, parce qu'il y périt en

cette BaLaille tant de Noblcfïè de cette Pro-

vince, qu'il n'en reftoit prcfque plus. Ce fut

pour y fùppléer ôc rétablir le corps de la

Noblefîè Champenoife que ce privilège fut

accordé aux femmes nobles : mais les Trai-

tans n'ont que trop combattu cette tradi-

tion , quoy-que bien établie dans l'hiftoirç.

En l'année 843. Pépin alla àChaalonsen

843. Champagne, & de là à Troyes, où trou-

vant ce pais en partie déclaré contre luy,

ôc le refte peu difpofé à foutenir Ces intérêts

contre Charles , il en partit & alla jurqu'à

Lyon.

L'Hiftoire remarque qu'en ce tcmps-Ià

les Evêqucs & les Abbés alloient à la guerre,

<S«: il y en eut un nombre confîdérable qui

furent tués , entre lefquels furent l'Abbé

Hugues , fils de Charlema^ne & oncle du

Roy, & l'Abbé Ratbot, èls d'une fille de

Charlemagne.

En l'année 84<j. le Roy Charles le Chau-

84^. ve convoqua pour le mois de Juin de la mê-

me année une afïèmblée générale de fès iii-

jcts en la ville d'Epernay fur Marne dans la«

Champagne, où îè trouvèrent grand nom-
bre
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bre d'Evcqucs & de Seigneurs. Depuis que
les Evcqucs avoient dépofc Je Roy Loiiis

le Débonnaire leur Souverain , 6c rétabli en-

fuite (ous prétexte de la prééminence de la

puiflànce (pirituelle au-delîus de la tempo-

relle , ils étoient par là devenus redoutables :

néanm.oins les Seigneurs l'emportèrent fur

eux en cette occafion , <Scle Roy ordonna aux

Evêques de lortir du lieu de l'adèmblée ,pour

laiflcr opiner avec liberté les Seigneurs qui

avoient demandé cette grâce au Roy, qu'il

jugea à propos de leur accorder , foii? pour

s\itf.icher la Nobleflè , ioit pour abaiîlêr les

Eveques, qui avoient porté trop loin leur

autorité.

Mezeray dit que la haine qu'on portoit à

Charles le Chauve , réjaillit fur Loiiis II. dit

le Begne, Ion hls, qu'il tacha delà rache-

ter à force de gratifications, en donnant aux

uns des Abbaïes, aux autres des terres ou
des charges -, mais les Princes , c'cft ainli

qu'on appelloit les Grands , s'ofïenfcrent

qu'il eut donné de Ton mouvement feul ce

qu'il ne pouvoit donner que par leur con-

fèntemcnt & dans les alîcmblées générales.

Il cit certain qu'en ce temps-là n.-^s Rois ne

pouvoient aliéner leur domaine fans néccC-

fité 6c qu'avec le consentement de leur Par-

lement -, mais il s'accommoda avec ces Sei-

gneurs ce qu'il ne put faire fans qu'il luy

D
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D autres

^^^ coiiratbcaucoup.il futenfuite couronné a-

Cowtietne Rcims par l'Archevêque Hincmar, & depuis

en Dkcm- encore facré & couronne par le Pape Jean
i>reSj7- VIII. le 7. Septembre 878. à Troyes en

Champagne où il avoit convoque un Concile.

g-g^ L'an 881. les Normans ayant été infor-

més qu'on avoit fait abattre une partie des

murailles de Reims d'un côté, pour aug-

menter l'E^Iifc Cathédrale , ils formèrent
^"^^ auHi-tôt le dellèin d'en aller enlever les tré-

fors 5 & de revenir par Soiiîons &: par Noyon
pour alfiéger Laon. L'avis qu'on en donna a

Hincmar Archevêque de Reims, ft qu'il

fortit de la Ville, tout malade qu'il étoit,

avec le corps de S. Rcmy & tous les tréfors

de fon Ef>life. On porta Hincmar dans une

chaife jufqu'à Epernay , les habitans fe fau~

vérent comme ils purent en divers lieux au-

de-là de la rivière de Marne. Le Pvoy Car-

lom.an vint avec le peu de troupes qu'il avoit

pu ramalîèr , Se chargea les Normans avec

tant de vigueur près d'Avaux , qu'il en tua

un grand nombre,& quelques-uns, qui vou-

lurent fe fiuver du coté de la rivière d'Aîne,

furent poufîés de forte qu'ils fe jettérent dans

l'eau, 011 ils fe novérent; le refte de l'armée

des Normans fe retira à Laon : ainlî Reims

fut délivré j ce qui donna beaucoup de joye.

à Hincmar , qui mourut bien-tot après.

L'an 887/les Ncrnivins aliié^crent h
O/
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ville de Paris, les Religieux de l'Abbaïe de

S. Denis , en laquelle eft la fépulture de nos

Rois , Ce réfugièrent a Reims avec le corps

de leur faint Patron ôc pliiiieurs autres Re-
liques : le corps de S. Denis demeura en

dépôt trois ans dans l'Abbaïe de S. Denis
c^f,^ jl

de Reims. y -t..
^fi de

L'an 901. le Roy Charles le Simple étant l'ordre dis

à Reims avec Richard Duc de Bourgogne, <^^">".-^3aus

qui étoit venu pour traiter avec le Roy , '^''P*^^'^^

Hervée Archevêque de cette Ville crut de- .'^^/ ,

'

voir prendre le temps d'une fi belle aŒèm- f,^^„^^/^
blée, pour faire reporter le corps de S. Re- rztmn de

my dans l'Egliic qui porte le nom de ce ^rtnce.

Saint , qui en avoit été enlevé par Hincmar , .

comme nous l'avons dit, & que Foulques 031.
avoit depuis £iit reporter à Reims , où il ctoit

demeuré dans l'Egiife Cathédrale : on choi-

iit le lecond jour d'après les faints Innoccns

pour en faire la tranllation. La marche fe

fit félon qu'elle avoit été projettée, ^com-
me on étoit déjà hors de la Ville, l'Egliiè

de S. Remy n'étant pas alors dans fon en-

ceinte, un boiteux nommé Abraham fuj

miraculeutement guéri-, & en mémoire de

ce miracle on pofa aulll-tôt une Croix , qui

fubfîftc encore aujourd'huy en la grande rue

de S. Denis au même endroit où ce boi-

teux reçut la gucrilbn.

On peut Lxer au commsncement du rsf

D z
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gne de Charles le Simple l'origine de tous

CCS petits Etats, dont la Monarchie Fran-

çoife fut infenfiblement depuis compofée,

ëc qu'on nomma dans la fuite des Fiefs mou-
vans de la Couronne ; non pas qu'ils euflènt

eu dcs-lors toute la forme de ce qu'on ap-

pelle Fief; mais il y eut peu de différence à

quelques formalités près, par lefquelles on
régla avec le temps les droits du Souverain

& les devoirs de ces demi-fujets.

Les grands Officiers ôc les Gouverneurs

des Provinces &c des Villes profitant de la

foibleilè de cette féconde Race, fe perpé-

tuèrent dans leurs Charges & dans la pollèf.

fion des Provinces qu'on lewr avoit confiées

,

de forte qu'ils les rendirent héréditaires dans

leurs familles. Les Gentils-hommes qui re-

îcvoient d'eux imitèrent un fi dangereux

exemple , ôc ils en uférent a leur égard com-

me les autres avoient fait à l'égard du Prin-

ce. De là vint l'origine ou du moins la con-

firmation des Fiefs , Se une infinité de pe-

tits Seigneurs , dont les uns étoient arrière-

vafi^aux, les autres fuferains*, quelques-uns mê-

me faifoient pafièr leurs franc-aleus , comme
s'ils enflent été des fouverainctés , Se parti-

culièrement lorfque ces Terres ie trouvoicnt

en quelqdies lieux écartés ou (ur les fron-

ticrcs du Royaume.

Les Archevêques (Se les Evêques noubik'-.^
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ïcnt pas de profiter des dcfordres du temps

,

(Se on lit que quelques-uns d'entr'eux le

rendirent maîtres de leurs Villes Epifcopales.

Hugues Capet ayant ctc reconnu Roy de

France par le moyen des principaux Sei-

gneurs de fa nation , fut oblige de difiîmu-

1er ces usurpations , la Couronne n'étant pas

encore trop bien affermie fur fa tête , Se

craignant d'être renverfé du trône par lc5

mêmes mains qui l'y avoient placé. C'efl

ainlï que le Gouverneur de Champagne fut

reconnu en qualité de Comte & Prince fou-

verain fous le fimple hommage qu'il dcvoic

faire a la Couronne , à peu près comme les

Princes de l'Empire prêtent ferment de fi-

délité a l'Empereur. Nous liions dans l'Hi-

ftoire que ces Comtes lae fe reconnurenc

fujets qu'à condition de tels fcrvices , qu'ils

jugèrent à propos de rendre à ce Roy aufiî

nouveau en fa dignité , qu'eux-mêmes qu£

l'avoient élevé au préjudice de l'héritier ap-

parent de la Couronne, pour avoir part aw
butin plutôt que par l'atfedion qu'ils luy

portafîcnt.

Hugues Capet & Robert fon fils ne joiiif^

foient d'aucune Ville confidérable , excepté

Paris , Orléans Se Laon -, les Ducs ôc les

Comtes poficdoient les autres : fçavoir, Ri-

chard la Normandie , Herbert une partie de

U Champagne Se lic h Brie , Guillaume h
D 3
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Guyenne <5c le Poitou, Thibault Chartres,

Blois & Tours 5 Geoffroy l'Anjou, ôcc.

Tellement qu'on vit en même temps en

France pluiieurs belles& magnific]ues Cours.

Tous ces démembremens de Provinces

entières furent l'effet auiÏÏ-bien que la caufe

de cette grande révolution , où la Couron-

ne fut mife fur la tête d'un Seigneur alîèz

ambitieux pour la recevoir , d'un aflèz grand

m.érite pour la porter avec dignité, alTez

heureux pour fe la conferver fans envie &
pour la rendre héréditaire dans fa maifon.

Il n'eft pas néccllàire de faire icy un long

détail des titres de Ducs Se de Comtes,

L'Hiftoire nous apprend que les Empe-
reurs , & entr'autres le grand Conftantin

,

environ l'an 339. envoyèrent des Ducs

dans les Provinces & dans les principales

Villes, & que ces Ducs avoient des Com-
tes fous eux ^ m.ais ces Ducs ne tenoient

leurs gouvernemens qu'autant qu'il plaifoit

au Prince de les leur lailîèr -, ils choïfiC-

foient, félon l'opinion de quelques Hifto-

riens, la Ville de leur gouvernement qui

leur plaifoit le plus pour y faire leur féjour.

Il y a des Hiftoriens qui croyent que les

Ducs gouvcrnoient les Provinces, ôc les

Con-res les Villes feulement.

Ainfi nous voyons que les Comtes de

Troyes ciépendoient tantôt des Ducs ^ic
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Reims Se tantôt des Ducs d'AiLXCiTe.

Ce qui cil: clc..certain c'tft que les Ducs

& les Comtes en qualité de Gouverneurs&
Lieutenans G'Jncraux des Provinces, admi-

niftroient tous les droits Royaux ôc fouvc-

rains dans l'étendue de leur Duché ou Com-
té 5 ils jugeoient rouverainen>ent les appella-

tions des Juges ordinaires établis par le Roy,

car peut-être il n'y avoit point d'autre Jufti-

ce que la Royale dans toute l'étendue de

la domination Françoife ; & il feroit à fou-

haiter que cela fût toujours demeuré ainfî,

l'abus des Juftices Seigneuriales étant trop

univerfellement répandu. Ils faifoient battre

monnove au nom du Roy , Se donnoient

toutes fortes de Reglemens. C'étoit par leur

ordre que les levées d'hommes , de deniers,

de munitions <î^: de pionniers étoient faites j

enfin tout ce qui concernoit le domaine

Royal, les armes, la juftice, la police & les

finances étoit en leur difpoiition, chacun

réglant toutes chofes dans fon gouvernement

fous le nom Se l'autorité da Roy comme
Ces Lieutenans Se Officiers.

Le moine Aimoin ancien Hiftorien, en

parlant des Comtes , dit qu'ils étoient com-

mis ou délégués , Comités , <jfiafî commttte^

rentur • d'autres ellimcnt que les Comtes

étoient ainfi nommés , parce qu'ils fuivoient

de près la perfonne du Prince > C9mues

,
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f^um comitahA'rîtHr, Suidas croit que ces

noms de Duc & de Comte, veulent dire

Pr(ifet ou Gouverneur, & les Orientaux

les prennent pour Capitaines en chef.

Mezcray remarque que l'Empereur Adrien

fut le premier qui eut auprès de luy des

pcrfonnes de diftinction pour le confeiller

dans (es affaires , & qui participoient à fa

puiilànce. Il les nommoit Comttes , ics com-
pagnons. S:^s fuccellèurs fe déchargèrent fur

eux de plufîeurs affaires •, ils pouvoient néan-

moins les changer quand bon leur fembloit.

Il y avoit aulîi eu des Ducs du temps des

Romains, qui avoient le comm.andement
des armées & le gouvernement des Provin-

ces. Les François en établirent dans leurs

/[r* dis nouvelles conquêtes fous les titres de Du-

it^'^T^
chés de de Comtés. Il y avoit de trois fortes

)îe?ît une ^^ Comtes fous la première Race de nos

autre ori- ^ois ; \es uns ayant charge de la Juftice , les

/;«<? AUX autres des Armées , 3c les troifiémes portant
Cctntcs du ce nom par le droit de leur naifîance , mais
IP.oyAumc

n'ay^Pt aucunes char2:es pour cela. Ces char-
^tiuitre- ^ , . r/ / \^ \ r i

uùt nt
§^^^ ctoient conférées par nos Kois , lefquels

^HtceU.'là aimant leurs peuples, leur permertoient d'en

h-*tsi pM choiiir à leur gré , le réfervant néanmoins le

fuivanr droit de ks approuver ou de les rejettera il

Vôrdrefut'
y ^^ ^^^^^ J^j^3 j,^ y^H^j ^ J^^S IcS PrO-

*vî dis .

' .

Umps d> ^'"^f
•

,

des Rnctf Charlemaguc -^c Loiiis le Dcbonn^ire fo»

dt:î7Ç}g.0is»
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fils «5^ fon fiiccefTèur , ordonnèrent qu'en

chaque Ville Epifcopale il y auroit un Comte

qui commanderoit les troupes Se rendroir la

juftice, que l'Evêque auroit feulement la

direction des choies fpirituelles Se le (bin de

conferver la pureté de la foy dans l'étendue

de fon Diocefe j il femble qu'en effet l'au-

torité des Evêques ne doive pas aller au-

de-là. Je feray icy une petite digrelîîon fur

ce fujet. Se j'obferveray que le Père Daniel

dans fon Hilloire de France fous le règne de ^'^^^^^e

S. Loiiis , remarque que les interdits étoient
^/J^^'^t^

depuis un long-temps en ulage , que les Pa- ^^ ^J ^^

pes les jettoient fur les Royaumes entiers , Leui4,

Se les Evêques à leur exemple dès qu'ils

croyoient avoir reçu quelque tort ou du Roy,

ou de fês Officiers, ou de leurs Diocefains,

faifbient par tout cefTèr l'Office divin. Se

failbient fermer les Eglifês, fi on leur refu-

(bit une prompte fatisfaction. Cela fut re-

gardé par la Reine Régente mère de faint

Loiiis comme un grand dcibrdre. Milon Evo-

que de Beauvais Se Maurice Archevêque de

Roiien en ayant ufe ainfî, leur temporel fut

faifi au nom du Roy , & ils furent obligés

de lever l'interdit. Ce Prince tint toujours

pour maxime de ne fc pas livrer à un aveu-

gle refpe6l pour les ordres des Minillres de

l'Eglife , qu'il fçavoit être fujets aux empor^

temens des paffions corome le* autre* hom^
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mes. Il balançoit: toujours dans les affaires

de cette nature ce que la piérc de la religbn

d'un côté, & ce que la juftice de Tau^re

demandoient de luy -, <5c il cft vraY de dire

que c'eft luy qui a commencé à donner en

France de juftcs bernes à l'autoritc des Ec-

cléiîaftiques qui n'en avoir point depuis plu-

fîeurs fîécles, Ôc qu'ils avoicnt oié poulTèr

jufqu'à détrôner leurs Rois , 3c les rétablir

quand ils le jugeoient à propos , comme
nous l'avons remarqué en parlant de Loiiis

le Débonnaire. Après cette digreiîîon nous-

continuerons notre fujet ; & nous obierve-

rons que fous la première RaCe de nos Rois

il n'y a eu aucun Comte héréditaire , mais

des Ducs amovibles , dont nous avons par-

lé, ôc que fur la fin de la féconde Race
' Seulement il y a eu des Ducs de des Comtes
héréditaires.

Le Père Daniel remarque encore que

i'anéantifïement de l'autorité Royale dans

les derniers Rois des deux premières Races'

ouvrit le chemin du trône à Pépin chefde la

féconde , Se à Hugues Capet chef de la

troifiéme. Les Rois de la première avoient,

laifîe envaliir leur autorité par leurs Minif^

très 3 Ôc ceux de la féconde par leurs vaf-

faux. Sur la fin de la première les Maires

^u Palais difj^ofoicnt abfolument de tout

'4am l'Etat fcics le nom ei'un Roy qui ne (ài-^
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foît &c ne pouvoir rien. Sur la fin de la fe-

conde les Grands du Royaume devenus

auiîi puidàns que leurs Souverains , n'avoienc

plus gueres que Icnonidefujcts à (on égard,

de n'obéVdbient à les ordres qu'autant qu'il

leur plaifoit. Tels furent les Comtes de

Champagne , dont nous allons parler , qui

ont été fouverains, ôc qui ont gouverné

cette Province , & dont les Etats de Cham-
pagne & de Brie ont été héréditaires en

leurs pcrfonnes.

COMTES SOUVERAINS
ôc héréditaires de la Province

de Champagne & Brie.

CEs Princes ont été connus fous les

noms de Comtes de Troyes , de Meaux,

& enfin de Champagne. Ils ont été li puif^.

fans, qu'ils ont foutcnu des guerres contre

les Empereurs, les Rois de France Se de

Bourgogne ; ôc leur naidànce étoit fi rele-

vée, que ces mêmes Princes font fbuvent

entrés dans leurs alliances.

Le plus ordinaire féjour des Comtes de

Champagne a été la ville de Troyes , donc

ils portoient le nom avant qu'ils priiïenr

celuy de Comtes de Champagne , dont cette

Ville lèmble avoir été alors la Capit^kj
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Herbert oh Hébert, premier

Herbert, Comte de Champagne,
fremicr

, , ^
'

Comté //« f E crois pouvoir avancer , fans paflcr pour
ChMmfa- J téméraire, qu'Herbert Second du nom
^^*« Comte de Vermandois , a été aulîi le pre-

mier Com.te de Champagne -, non feule-

ment parce qu'il en polîèdoit une partie,

mais encore parce qu'il a porté le titre de

Comte de Troyes & de Meaux , & qu'il efl

qualifié tel par plufieurs Hiftoriens , & en-

tr'autres par Fa/quier dans Tes Recherches

de la France , <Sc que ce titre luy eft donné

par la Charte de Ledgarde fille de ce Com-
te, dattéc de la 24^ année du règne deLo-
thaire , par laquelle cette Princeiïè fait don
ÀQ Gifey à l'Eglilè de S. Pierre en vallée de

la ville de Chartres.

Herbert , dont nous parlons , étoit fils

d'Herbert premier du nom , Comte de Ver-

.

mandois , qui tua Raoul Comte de Cam-
bray , &z peu après fut tvxé luy-mêmc par

Baudouin Comte de Flandre & frère de

Raotd.

Herbert épouia Hildebrante , fille de Ro-r.

bert Duc de France ^ Comte de Paris. Il

^oit d'une naiiïànce fort illuftre , puifque

Charlemagne étoit fon quatrième ayeul.

Cet Empereur cm entr'astrcs cnfans Pépin,

qui fiir Roy d'Italie , qui eut pour fils Bcr-
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llard 5
qui fut père d'un autre Pépin Comte

de Vermandois, par donation de Loiiis le

Débonnaire 3 lequel Pepin fut père d'Her-

bert premier du nom. Comte de Vcrman-

«lois, qui eut pour hls notre Comte Herbert.

Quelques Hiftoriens ont cru qu'Herbert

ne dcfcendoit de Bernard que par un hls

bâtard de ce Prince ', & que ce fut la raifb»

pour laquelle il ne prétendit pas dans la

fuite à la Couronne de France ; mais peut-

être auili qu'il ne fe fentit pas allez fort ni

fon parti alîèz puiffant pour une telle en-

treprife.

La France etoit en ce temps-là fort agi-

tée par la foibleiie du gouvernement du
Roy Charles Troifiéme , dit le Simple *, ce

qui donna lieu à Robert Duc de France

,

beau-pere de notre Comte Herbert, démé-
nager les efprits des François que le Roy
aroit aliénés. Il eut ehtr'autres dans foti

parti Hervé Archevêque de Reims , qui

avoir beaucoup accru fa puilîànce , jiifqu'a

{>ouvoir entretenir des troupes afîèz nom-
^reufes qu'il avoir à fa folde.

Hugues, fils de Robert, ailèmbla des

troupes en Champagne auprès de Fîmes flir

la Veile, il y fut jomt par celles de l'Ar-

chevêque de Reims ôc par d'autres qui grof-

iirent fon armée. Le Rov vint faire le dégât

dîuis le tecricoire de Reiins ôc ruina les ter-'
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res de l'Archevêque : il s'empara enfuite de
la ville d'Epernay qu'il abandonna au pillage.

" Herbert , qui s'étoit toujours fait honneur

.

^^^' de loutenir le parti de Charles Ton légitime

Makre, Fabandonna pour palîcr du coté

de Robert 5 qui fe fit élire Roy l'an 92.2.

& iè fit facrer à Reims par les mains d'Her-

vé , qui flit trouvé mort trois jours après ;

ce qui fut regardé par. plufieurs comme ime
punition divine.

La France par ce moyen avoir trois Sou-

verains, Henry au-de-lâ du Rhin, car ces

Provinces s'appelloient encore de France y

Charles en Lorraine & en quelques endroits

de la Champagne ôc de la Picardie *, & Ro-
bert en Ncuftrie ôc en Aquitaine.

Le Roy Charles afïcmbia des troupes , ôc

fçachiint que Robert étoit campé au-deça

de la rivière d'Aîne du côté de Paris, Char-

les échauffé par tous les outrages qu'il avoir

reçus , fit une action fi courageuie , qu'elle

doit effacer la honte de fes autres foiblclîès,

puifqa'en cette occafion il expofa faperfon-

ne. Il traverlà la rivière , furprit le quartier

de Robert 5 &pr«iïafiar le ventre à tous ceux

qu'il rencontra. Robert monta à cheval .pour

rallier les fiens : le Roy Charles picqua droit

contre luy fri lance baillée , ôc luy porta un

coup de il grande roideur, qu'il luy pafîa le

fer avec la langue derrière le col. Ce coup
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jie pouvoir partir que d'une parfaite aJreilè

ôz d'une bravoure extraordinaire.

Après la mort de Robert ceux de . fon

parti n'en furent point déconcertés. Hugues

(urnommé ic Grand fe mit à la tête de l'ar-

mée 5 ôc féconde par le Comte Herbert , il

défit l'armée de Charles , ôc demeura maître

du champ de bataille *, Hugues auroit pu
en cef état fe rendre maitrve de la Couronne

,

mais il Icavoit que les Seigneurs le crai-

gnoient parce qu'il étoit trop habile , &: ne

le vouloîent point voir dans cette diî^nité.

Ainli ne pouvant avou" cet honneur pour iuv,

il eut allez de crédit pour le faire donner à

Raoul ou Rodolphe Duc de Bourgogne , qui

avoir époulé la Icrur Emine, qiu etoit uni-

vcrfelleraent eftimée tant pour la vertu que

pour fon eiprit fublime Se fa rare beauté , ôc

qui avoit un pouvoir abiohj parmi les pîu9

puillàns ; Hugues luy propoia de choilir ce-

luy des deux qu'elle voudroit être Rov , oU
fon mari ou Iuv •, elle répondit avec beau-

coup d'clprit qu'elle aimoit mieux baifer ks
genoux , c'eft-a-dire faire hommac^e , à fon

mari qu'à fon frcre. De forte que Raoul fat:

reconnu pour Rov par la plupart des Fran-*-

çois de flicré d Reims l'an 915.
Le Comte Herbert entra dans les intérêt»

de Raoul-, m.ais par une condt.Mte lâche &
itidigne de lîja rang 6c Je (on fai:g, LcRof
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Charles qui ne fçavoit de quel côrc tour-

ner, ôc qui s'étoit retiré au-de-là de la

Meufe , vit arriver Bernard Comte de Senlis

accompagné de quelques Seigneurs, qui le

faluérent de la part d'Herbert , l'allurant que
ce Comte avoit de grands fujcts de mécon-
tentement de la conduite de Raoul à fbn

égard , &c qu'il étoit réfolu de le fcrvir au

péril de fa vie contre Raoul. Cette nouvelle

îurprit le Roy qui étoit parain d'Herbert,

ôc il eut peine à y ajouter foy ^ mais ils luy

firent tous les fermens qu'il ~ exigea d'eux

,

pour l'ailurer qu'ils ne le trompoient pas.

Le lentiment commun fut alors que ces en-

voyés avoient parlé cie bonne foy, & que le

feul Comte Herbert avoit agi en traître.

Charles fe laiiîànt aller à fa mauvaife for-

tune , fouhaita de voir Herbert qui le devoit

trahir. Il partit avec les envoyés , accompa-

gné du peu de troupes qui luy reftoient ;

Herbet vint au-devant de luy avec de gran-

des marques de reipe6t, ÔC l'invita à entrer

dans Saint-QtTentin. Charles qui étoit tou-

jours dans la dtiiance , le remercia par le

confèil des plus fages de fa fuite, & dit qu'il

camperoit avec fis troupes. A quelques jours

de là le Comte vint avec (on fils faire fa cour

au Roy, le Roy le baifa en l'embrafïànt , &:

le Com;te fe jett/>. à terre &luy embraiïà les

genoux : mais ce Prince en embrafl'ant le fils

d'Herbert
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d'Herbert, fut extrêmement furpris de ce

qu'il ne s'inclinoit pas en recevant l'hon-

neur qu'il luy faifoit. Herbert, qui s'apper-

cut de la lurprifc du Rov , parut uidignéde

la manière d'agir orguëilleuîe de Ton lils,&

pour en couvrir la faute , il luy donna de fa

main iiir le col pour luy faire bailler , en luy

difmt ces mots : uipprencz. k falner votre

Prince avec le re/peSi cjne vom luy devez,.

Cette colère feinte du père & qui fèmbloit

partir d'un cœur véritablement affed:ionné

à Ton Roy, & les conleils avantageux qu'il

luv donna , otérent à ce Priiice tous les foup-

çons qu'il n'avoit que trop juflcment conçus

contre Herbert , (Se il fut il iimple qu'il alla

quelques jours après le trouver à S. Qlientin.

Ce Comte reçut le Roy avec tout le reA

pc6l qu'il luy devoir, &: le logea & régala

magnihqiiemcnt pendant deux jours : mais

des le troilicme ayant fait entendre à ceux

qui accompagnoient le Roy, qu'il avoit à

conférer avec luy d'affaires de la dernière

importance & fans tém.oins , il éloigna avec

beaucoup d'adreflè toutes les perfonnes de

fa fuite. Ainfî le Comte s'ctan^t aiîùré fans

peine de la perfonne du Roy, il le fit enle-

ver pciidimt la nuit & conduire furement

fous bonne efcorte à Château-Thierry l'une

de fes forrereiiês, ou il le mitenprifonl'an

5)2.3. Il alla cnfuite eu Bourgogne rendre ^1^
E
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compte à Raoul du fuccès de fa trahi^oH.

Ogine féconde femme du Roy Charles , qui

croit fille d'Edouard I. du nom Roy d'An-

gleterre
;, fe fauva dans le Royaume de fon

père avec le petit Prince Loiiis fon fils qui

n'avoit que trois ans.

Herbert cependant n'eut pas toute la fa-

tisfadion qu'il attcndoit du Roy Raoul , a

l'éicvation duquel il avoit le plus contribué,

Ôc peur fe vangcr de ce qu'il lay avoit re-

fulé le Comté de Laon pour Eude ion fils,

il convoqua à Trolcy iur la rivière d'Aine

- entre vSoiiîbns & Compiegne , un Concile

027, del'Eglire Gallicane environ l'an 917. con-

tre la volonté de Raoul, qui en fut fioffen-

fé 5 que partant de fon Duché de Bourgogne

aufîi-tbt qu'il en eut reçu la nouvelle, il

vint ravager les terres du Comte.

Après que le Concile f.it terminé , Her-

bert fe préfènta devant la ville de Laon

pour s'en emparer , mais Raoul y ayant jctré

des troupes, Se luy-même étant entré dans

le Château pour le défendre, l'entreprifc

du Comte échoiia. Il n'en demeura pas là

,

6c voulant tour mettre en ufage pour rui-

ner R.ioul il vint à Château - Thierry où
le Roy Ch.irles étoit prifonnier d-puis qua-

tre ans , il iuy annonça l'hcurcufc nouvelle

de il délivrance , le pria d'ou[)iicr tout

le pafic j ôc rafiiira de fa parfaite oicil-
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lance pour l'avenir. Le Roy liiy donna tou-

tes les marques les plus fenlîbles de Ton ami-

tié & toutes les aiîurances qu'il pouvoit

fouhaiter de luy pour l'avenir. Ils allèrent

de là à Saint-Quentin , où le Roy fut reçu

avec les acclamations du peuple de des

troupes.

Herbert , pour faii*e connoître fbn obcïf-

{ancc au Pape, luy fit fcavoir qu'il avoir

mis le Roy en liberté, ainii qu'il luy avoit

ordonné à pemc d'encourir les cenfures ce-

ciéfiaftiques.

Dans ce temps-là le Château de Litonfut

abandonné par Emine époufe de Raoul

,

Herbert s'en laifît, & vint à Reims avec

Charles l'an 928. & enfuite il le racoom- 9^^-

moda avec Raoul , qui confenrit qu'il reftât

en poflciîîon de la ville de Laon, <?c Her-

bert luy fit un Jiouveau ferment de fidélité,

ôc remit Charles en prifon.

Quelque temps après Raoul étant venu a

Reims , Herbert y tit amener Charles tou-

jours bien gardé : la ces Princes luv firent

de grands préfcns -, mais tout aboutit à faire

un accord entr'cux & luy , par lequel Char-
les ne pouvant rien faire de mieux , conièn-

tit à lailîèr Raoul Gouverneur du Royaume,
6c apparemment avec le titre de Roy , mais

avec une autorité très-bornée par celle que
Huguts ce Herbert avoient dans le Royaur

E 1
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me 5 ôc on accorda feulement à Charles poiii-

fon entretien les revenus du Château d'At-

tigny flir la rivière d'Aîne , où il eft cer-

tain qu'il demeura quelque temps. Mais il

ne joiiit pas long-temps de ce petit adou-

cifïèment de fa captivité , car il mourut

quelque temps après à Péronne l'an 929.

5)20. où il avoir ctc alors remis en prifon tou-

jours fous la pnillànce d'Herbert j il y fut

inhumé dans rEglife de- S. Furcy.

Le Comte Herbert délivre par la mort de

CharleS;, qu'il avoir li cruellement ofl-enfe , de

l'inquiétude continuelle où il étoit pendant

fa vie, devint plus fier que jamais. Il (çavoit

que c'étoit à luy que Raoul étoit le plus re-

devable de fa Couronne , il voulut fe me-
fureravec luy, mais Raoul ne pouvant fouf-

frir l'arroc^ance du Comte Herbert , les chofes

allèrent ii avant , que le Comte appréhen-

dant le courage & raiitorité de Raoul, il

eut l'adrelîè d'engager dans fon parti At:

nould Comte de Flandre & Giflebert Duc de

Lorraine , &z fe relira enfiite, auprès d'Hen- i

ry Roy d'Ailemaa;ne , où il le déclara fon

vaflâl Se luy fit hommage de lès terres.

Cette retraite du Comte ayant été prifc

par Raoul pour un attentat à l'autorité

Royale Se pour une rebelUon manifefte,

il entra accompagné de Hugues Duc de Fran-

ce fur les terres d'Herbert ^ ôc luy enleva
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les villes d'Amicjis , Laon , S.iint-Qjjcnfin;,

Péronne , Ham , Eu , Chatcau-Thicrry,

Reims & Arras.

Herbert ne dornioit cependant pas , il vint

en Ton païs avec des forces confîdérables qu'il

avoir tirées de Lorraine , accompagne d'Eude

un de Tes fils , ôc il reprit en peu de temps

Saint-i.Quentin , Hafn Ôc Château-Thierry -,

mais Raoul étant accouru au bruit des ex-

ploits du Comte , il les reprit avec la même ^

facilité 5 & dcfola toute la Province.

Le Comte oatré de tant de pertes , eut

recours a la médiation d'Henry Roy d'Alle-

magne& de Rodolphe I L du nom Roy de la , , ,

Bourgogne Transjurane , par l'cntremiiè def- c^ 3 c

quels la paix fut conclue l'an 9 3 5 . à ces con-

ditions : Que Château-Thierry demeureroit

a Raoul , & que Saint-Quentin & Péronne

feroient rendus au Comte Herbert.

Quelque temps après Raoul mourut ron-

gé de vermine a Auxerre le 1 5. Janvier l'an ^«''^
J

5)36. Après fa mort Hugues le Grand fit
^'**^

rappeller le Roy Loiiis d'Outre-mer , fils de

Charles le Simple -, il alla le recevoir à Bo- 9 3 ^•

logne 5 ôc le conduifit a Laon , 6c le fit cou-

ronner. Chacun fe pcrfuadoit que ce Prince

ne manqucroit pas de tirer une jufte van-

«eance du Comte Herbert, qui avoir fi in-

dignement traité fbn père j mais la colère de

Loiiis ayant été appaiTée par les bons oS»
H 3*
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ces cîe Hugues Duc de France. Ce bon Prin-

ce pardonna au Comte , & Hugues fe ré-

concilia luy-mêmc avec Herbert.

Hugues , qui avoir le plus contribué à rap-

peller Loiiis & à le mettre fur le trône qui luy

.,_.^_,^__ appartenoit , paroilFoit être comme le Tuteur

p , y^ du Roy ; mais Flodoard dit que le Roy fe tira

bien-tôt de cette tutelle , fans expliquer com-
, ment cela fe fit. Le Roy alla enfuite recevoir la

Reine ù. mère à Laon. Hugues fe ligua aulîî-

tôt avec Herbert , parce qu'il ne vouloit pas

être feul contre tous les Seigneurs qui étoient

du parti du Roy ; & l'envie qu'Herbert avoit

de fe remettre en poilèflion de Reims ôc de

Laon rendit Ton accommodement avec Hu-
gues bien aifé.

Herbert marcha avec des troupes, &
alla aifiéger Château-Thierry > tandis que
les Hongrois entroient en France du même
côté : il le prit par la trahifon de Valon , qui

avoit repris (on parti après l'avoir aupara-

vant abandonné. L'utilité de cette féconde

trahifon fit moins d'impreiîion fur l'efprit

du Comte , que le fbuvenir de la première -y

ôcil ne fut pas plutôt mattre de la place,

quifè rendit fans combat, qu'il fit mettre

Valon en prifon.

Le Roy, pour éteindre la guerre civile^

fe raccommoda avec Hugues, qui fut en-

lûire le médiateur pour remettre Herbert
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dms les bonnes grâces du Roy.

Le Roy voulut aller enlùitc à Corbeny

,

qui avoir crc donne aux Moines de S. Remy
de Reims par le Roy fon pcre : il croit occupé

par les gens d'Herberr qui firent une grande

refiftance j mais enfin ils furent forcés , ôc

le Rov eut tant d'égard pour Herbert , qu'il

ne leur fit aucun mal , & les renvoya tous X

leur maître. Cette pri/e néanmoins fit recom-

mencer la guerre. Les troupes d'Herbert fè

faifirent d'un Château fur la Marne qu'on

appelloit Caufofles , qui apparrenoit à l'E-

gîife de Reims.

Herbert en ufoit ainfi , non pas tant par

rapport a ce qui venoit d'arriver , que parce

qu'il ne pouvoir oublier l'injure qu'il pré-

tendoit que le feu Roy luy avoit faite en fai-

fànt élire Artaud , Archevêque de Reims , au

préjudice de l'éleélion de fon fils qui fut

faite auparavant , pour récompsnfe d'une

action vigoureufc que fit Herbert. Nous al-

lons rapporter cette aélion avant que de con-

tinuer à parler dçs fuites de la prifè du Châ.-

tcau de Caufoftes.

Herbert emporta en l'année 925. l'épée

a la main la ville d'Eu far les Normâns,&
ht mafl'acrer tous les hommes & les garçons.

Il força encore une Ille voifinc , où une par-

tie des foldats Normans s'étoient retirés,

élont 1®6 uns furent palïcs au fil de l'épce

,
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& les autres en voulant fc fauvcr à la nage

{è noyèrent. Cette action éclatante obtint

au Comte l'Archevêché de Reims pour fon

fécond fils Hugues , qui fut élu en l'année

5? 2 5 . Flodoard dit que l'opinion commune
en ce temps-là étoit que les (èrviteurs d'Her-

bert empoifonnércnt l'Archevêque Seulphe,

quoy-qu'il eût pris des mefures pour faire

élire le fils d'Herbert pour fon luccelïèur.

Ce Comte s'ennuyoit apparamment de le

voir vivre trop long-temps.

Le Roy Raoul entra fiu: les terres d'Her-

bert l'an 9 3 1 . & mit le fiége devant Dour-
lens qu'il prit , ôc l'abandonna au pillage.

Herbert prit Brienne fur la rivière de Vefle

,

qui appartenoit a Hugues qui étoit ligué

avec Raoul , Se il traita cette Ville comme
Raoul avoit fait Dourlens. Ce Roy, pour

(c vangcr d'Herbert , écrivit au Clergé ôc

au peuple de Reims , d'élire un Archevêque,

ils répondirent qu'ils en avoient un, dont

l'éleétion avoit été approuvée du Pape Jean

X. Sur ce refus Raoul fit piller tout le païs

Rémois aufîî-bien que le Laonnois, & mit

enfiiitc le fiége devant Reims , qu'il prit , Se

y entra avec dix-huit Evêques , & fit élire

Artaud , moine de l'Abbaïe de S. Rcmj de

Reims, qui fut mis en poflèffion de cet

Archevêché. Artaud avoit quitté quelque

temps auparavant le parti d'Herbert , ..6c

s'étoit donné à Hugues.
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Raoul partit cnfuite de Reims, & alla

alîîegcr Chaalons , dont Bono ou Bouo fé-

cond du nom étoit Evêque. Ce Prélat étoic

d'une illuftre naiflancc ôc beaufrere du Roy
Charles \ il avoit quitté le parti de Raoul
ôc s'ctoit donné à Herbert en luy livrant

fa Ville. Il fut attaque pulifammcat, la Ville

fut prife ôc brûlée. Bono fut arrêté ôc cliadc

de Ton Evcché , qui fut donné a un limplc

Clerc nommé Milon, qui pilla l'Evêché,

ôc qui pour Ces déreglemens fut excommu-
nié l'an P32. & Bono remis en Ton Eve-

ché l'an 935.
Hcj^bert étoit d'autant plus irrité de ce

que fj^n fils avoit été privé d>; cet Arche-

vêch/i par Raoul -, que ce Prince avoit luy-

mcn/ie procuré fon élection , après laquelle

le Pape avoit donné à Abbo l'adminiflra-

ti(/n du fpirituel, Ôc Raoul l'économat du
t/mporel de cet Archevêché a Herbert jui-

qu'à ce que fon fils fTit en âge.

Après la prife du Château de Caufoftes

par les troupes d'Herbert, ainfi que nous

l'avons dit , Artaud fit incontinent revenir

le Roy du coté de Laon , pour alTîéger une
citadelle qu'Herbert y avoit fait bâtir nou-

vellement : on en nt fapper la muraille

qui ne put être renvcrfée qu'après de grands

efforts.

Eudc ou Odon, fils aîné d'Herbe:, palîi
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alors dans le parti du Roy, & apparem-

ment de concert avec fon pcre , afin de con-

ferver le Comté de Laon dans fa famille.

Le Roy en effet le donna à Eude i mais ic

défiant de liiy il luy ôtapeude temps après.

Hugues reprit le parti dUerbert, Gifleoert

Duc de Lorrame fe joignit k eux. Ils allié-

gèrent enlèmble Pierrepont dans le Laon-

nois 3 & le forcèrent. Herbert engagea dans

cette ligue le Duc de Normandie fon gendre.

Plufieurs Evêques du parti du Roy décla-

rèrent à Herbert en l'an 935). qu'ils Tex-

communioient , parce qu'il retenoit injufbe-

ment les terres de l'Abbaïe de S. Remy de

Reims , ce Comte en appréhenda les fuites,

& il accorda une trêve.

En l'année 940. Herbert & Hugues rc-

^^^* commencèrent leurs hoftilités contre le Roy
fur les terres de l'Archevêché de Reims. Le

. Roy , pour dédommager l'Archevêque& fon

Egliiè , leur donna le Comté de Reims , èc

le droit de battre monnoye dans fa Ville

Archiépifcopale. AuiTi ce Prélat nommé Ar-

taud 5 à la tête des troupes de fon Comté alla

affiéger une fdrterellè iiir la Marne , nom-
mée Caufoftcs , dont Herbert s'étoit empa-

ré, comme nous l'avons dit;, il la prit en

cinq jours , & la rafà.

Le Roy entreprit de féparer Hugues d'a-

vigc Herbert) mais il «e put y réiilîir. Hu-
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gués fit clire au Roy que coinme le JiffircnJ

d'Artaud avec Herbert , dont ic hls avoit été

nommé à cet Archevêché depuis plulieurs

années, étoit une des principales caufcs de

la guerre , il falloir avant toutes choies ré-

gler cet article. Le Roy le voulut bien *, mais

on ne put rien conclure , le Roy ne pou-

vant le refondre d'abandonner Artaud, ni

Herbert les droits qu'il prétcndoit que fon

fils avoit à cet Archevêché.

Peu de temps après Herbert , l'Archevc-

que Hugues , le Duc de Normandie, &
quelques Evêques avec leurs troupes inverti-

rent Reims pour l'afliéger. La garriilbn ga-

gnée par Herbert défertoit tous les jours pour

padèr dans fon armée. L'Archevêque Artaud

fc voyant ainli abandonné , fut oblige de le

rendre le iîxiéme jour du liège , Se ayant été

appelle d une afîcmblée de Seigneurs& d'E-

vcques dans TEglife de S. Remy , il fut con-

traint de le démettre de ion Archevêché , &
de fc contenter de l'Abbaïe de S. Baflc &:de
celle d'Avcnay qu'on luy lailïa pour (on en-

tretien , à condition de demeurer dans U
première fans plus rien prétendre dans l'ad-

miniftration du fpirituel ôc du temporel de

l'Archevêché de Reims. Herbert laiiîà Hu-
gues fon fils à Reiiais avec une bonne garni-

fon , & alla avec les autres confédérés met-

tre le fiége devant Laon , qui fe défendk ô^^
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ôc donna au Roy le loi/îr de venir à fon

fccours. Il prit fa route par le païs de Reims
accompagne d'Artaud Archevêc[ae dépofé; il

pafla la rivière d'Aine, & marcha droit à

Laon. Les alîîégeans n'oférent l'attendre ôc

fe retirèrent la nuit d la forterefîè de Pierre^

pont auprès de Notre-Dame de LicÏÏè. Le

Roy vint i'afliéger: ceux qui la défcndoient

refuferent de fe rendre, mais ils offrirent

des otages peur l'aflurer qu'ils ne feroient

rien contre fon {crvig?. Le Roy reçut les

otages ôc fe retira.

Herbert Se Hugues afTcmblcrent un Con-
cile à Soifîbns , où fe trouvèrent tous les Suf-

iragans de l'Archevêché de Reims. Ils y dé-

clarèrent Artaud déchu de tout droit fur cet

Archevêché, ôc facrérent Archevêque Hu-
gues fils d'Herbert, âgé lors de vingt &un an.

Quelques Historiens prétendent qu'il fut la-

cré dans l'Eglifc de S. Remy de Reims l'an

5)41. nonobftant les oppoiîrions d'Artaud.

Après ce facre Hugues ôc Herbert mirent

de nouveau le fiége devant Laon *, le Roy
vint promptemcnr au fecours: Hugues ôc

Herbert le fçachant proche de leur camp,

en fortirenr promptement avec leur armée

ôc vinrent fondre fur la fîenne , ôc ils don-

nèrent avec tant de furie, qu'après avoir

renverfé les premiers rangs où ils tuèrent

Ipeaucoup de monde , le rcfte fut mis en dé-
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route y le Roy manqua d'y être pris , mais

il échappa. Herbert 6c Hugues abandonnè-

rent le iiége de Laon, ils y retournèrent

néanmoins quelque temps après fur Vcipé-

rance d'une intelligence qu'ils avoient mé-
nagée dans la place s

mais qui ne leur réiif^

fît pas , parce que ceux qui avoicnt entre-

pris de livrer la Ville , furent découverts.

Le Roy Ce voyant tous les jours à la veille

d'être détrôné comme le Roy Charles le ^^^'

Simple Ion pcrc, eut recours au Pape Etien-

ne IX. du nom, qui envoya en France un
Légat nomm.é Damafe avec des lettres qu'il

adrelîôit aux Seigneurs ôc aux peuples pour

les exhorter à la paix & au rétablilîèment

de l'autorité Royale <i\: de la dilcipline ds
l'Eglife , avec menaces de les excommunier
tous s'ils ne mettoient bas k^s amies & s'ils

rcfulbient de rendre au Roy le reipeél ôC

i'obéï/Iance qu'ils luy dévoient.

Les Evêques fulfragans du Diocele de

Reims épouvantés des lettres du Pape , allè-

rent trouver Herbert , luy marquèrent leur

inquiétude, <k le prièrent de fe foumettre

au Roy.

Herbert, qui avoir dépêché Ton Agent

au Pape pour luy demand.^r la confirmation

de l'élection de Hugues fou Ris a l'Arche*

vêché de Reims & le P-îllium, ÔC par con-

fcquoiit qu'un déclarât nulle U nominadori
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d'Artaud à cet Archevêché faite pkiiïeurs an-

nées après rélcdbion d'Hugues , dans l'efpé-

rance d'une réponfe favorable, pria les

Evêques fulfragans de Reims d'avoir un peu

de patience, ôc d'attendre ce que le Pape

répondroit fur la requête qu'il luy avoit

préfentée.

En effet l'Agent d'Herbert arriva peu dc^

temps après avec de nouveaux Légats , qui

apportèrent à Herbert la confirmation de Hu-
gues fon fils à cet Archevêché avec le Pal- •

Kum , ôc en même temps en faveur du Roy
une nouvelle jufîion aux Seigneurs fouspei-r

ne d'excommunication de le reconnoître

poiu- leur Souverain. :

Aulîi-tot après l'Empereur Othon entreprit
^

l'accommodement du Roy avec Herbert ÔC

Hugues , il en vint aifemcnt à bout , le Roy
ne demandant autre chofe de ces deux

Seigneurs finon qu'ils rentraffent dans leur
j

devoir ôc qu'ils le reconnufïènt poiu* leur

Souverain : à quoy ils fe foumirent. Les Eve-

<

ques fuffragans du Diocefc de Reims qui

ctoient dans le même parti , fireJit les mê-
mes foumilîîons , ôc le Roy de fa part à la

prière d'Herbert rendit l'Evêché de Laon à

Rodolphe qu'il en avoit chafTé, pour s'être

déclaré en faveur de ce Comte. On ne parla

point de l'Archevêché de Reims, parce que le
-

Pape y avoit confervé Hugues fils d'Herbert.
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Herbert , que ih révoltes continuelles ,

fcs trahilbns &: Ces perfidies ont rendu fi fa-

meux dans l'hiftalre , mourut cette annéc-lâ ^^^
943. On porta fon corps de Peronne où il

mourut, à Sâmt-Quentin, où Ces cnfansluy
^'

firent des fiinérailies magnifiques. Quelques

Hiilioriens le tont vivre juiqu'cn Tan 996,
mais ils Ce (ont trompés , ainfi que de Serre,

Nangis , Nicole-Gilles «Se autres qui ont

écrit contre la vérité, que ce Prmce avoir

été pendu fin- une montagne par ordre du
Roy , piiifqii'il mourut dans Ton lit de mort

véricahlcmcnt naturelle , mais avec des dou-

leurs extrêmes & dans une efpece de déièi-

poir de Ton falut, foit que la maladie vio-

lente dont il étoit travaillé ou t|ue les rc--

nnords de û confcicnce en cette extrémité

euiîcnt trouble (on efpriti loriqu'on luy par-

loir de (a conlcience ou des affaires de (es-

Etats oc domelliqucs , il ne répondoit que

ces mots : yY<7/^ avo'/js ets dcw^e qui avens-

confj'ire jt.tr ferment k Lt trahifon faite à
CloM-ies ; ce qu'il répétoit continuellement.

Terrible exemple de h v^mgcance divins

contre les rebelles &: les traîtres àleurPrin*

ce. LcsHifloriens anciens appellent ce Prince

tfSicjHomm 1$ infideUum ne'Sj^^jfimKi.

Il eut d'Hildebrante (on époure, (œur .

de Mugucs le Grand, plufieurs cnfans. Le$

H iftorient (ont partagés (ùr le nombre a coui-
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me nous Talions dire , après que nous aurons

remarqué que Tes enfans jugèrent à propos

de laiflèr d'abord en commun les grandes

Seigneuries de leur père : ôc ils ne ie réfo-

lurent d'en faire le partage qu'en l'année

' 5)46. par l'avis d'Hugues le Grand leur on-

cle maternel.

Le premier de Tes fils fut Hugues, Eude ,

Eon ou Odon , auquel le Comte Herbert

fon père confia la garde des forterefïès de

Ham ôc de Château-Thierry.

Nous avons remarqué que le Roy Loiiis

d'Outre~mcr luy laiilà pendant quelque temps

la garde de la ville de Laon, il s'empara

cnfiiite de la ville d'Amiens environ l'an

5)42. il porta la guerre dans le Soilîonnois

Ôc dans le territoire de Noyon j ôc enfin

par un traité de paix Hugues Roy d'Italie

6c Comte de Provence luy ayant donné le

païs de Viennois, il mourut fans enfans,

avant que d'en pouvoir prendre pofîèiîîon

ôc avant fon père.

Le {ccond de Ces fils fut Hugues Arche-

vêque de Reims , dont nous avons parlé ;

nous verrons le refte de fa dcftinée dans la

vie de fon frcre Robert, dont nous allons

parler.

Le troîfiéme des fils d'Herbert fut Adalbert

ou Albert premier du nom , Comte de Ver-

«landois ^ Abbé de Saint-Quentin ; ce qui"
fait
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fût que les Hifloricns l'appellent C^thcs ^
jibbas ; Il fur fore pieux , <3c prie d'abord le

parti du Roy Loiiis d'Outre-mer, <S^ témoi-

gna qu'il avoit honte du crime que fon père

avoir commis en faifant emprifonner le Roy
Charles fon Souverain , 6c pour en donner

des marques à la poftérité il donna ion Chi-
teau de Saint-Quentin , dans lequel ce Roy
avoit été pnfonnier, & en fit un Monaftere

de l'ordre de S, Benoit, afin d'effacer autant

qu'il le pouvoit la honte (Sjrmfamàe de fon pè-

re drd'en éteindre la ménioireùl fonda enfuire

ce Monaftere. Les Rois Lothaire <Sc Loiiis ion

fils l'avoient porté à cette bonne œuvre. Ce
pieux Prince eut pre fque toujours une paix

profonde avec ics voiiins.L'Hiilioire remarque

néanmoins qu'il fc ligua avec fes frères Ro-
bert «Se Herbert pour faire la guerre au Roy
Loiiis d'Outre-mer -, illaifîadcux fils dcGcr-

berge ion époufe, Héribert qui luv fucccda

au Conjté de Vumandois, ^ Orhon ; il

mourut le 8. Septembre l'an 9 8 <^. & fut inhu-

mé à Saint-Quentin. Ce Prhice fit de grandi

biens à l'Eglifc.

Le quatrième fils d'Herbert fut Robert,
qui luy iucceda au Comté de Cham.pagnc
ibus le titre de Comte de Troyes \ Et le cin-

quième i\M Hébert, qui iiicceda à fon frerç

Robert au même Comté.
Qneiques Hiftoriens donnent encore un

F
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îils à Herbert, nommé Liiuiulphe, qui fat

douze ans Evcque de Noyon 3 il étoit hom-
me de mérite <^v. d'une piété exemplaire : il

mourut environ l'an 990.

La première des filles d'Herbert fut Alix ou
Adelle , qui épouia en 9 3 4. Arnould Comte
dé Flandre, pcre de Baudoiiin le Barbu j

clic mourut au mois d'Odobre l'an 9(^0,

Il Y a des Hiftoriens qui la difent fœiu:

d'Herbert 5 3c non fa fille.

La féconde de ùs filles fut Leudgarde ou
Ledgarde^ elle efl ainfi nommée en l'an-

cienne Chronique de S. Pierre en vallée de

LiviUe de Chartres où elle efl inhumée. Elle

cpoufaen premières noces Guillaume Duc de

Normandie, fils du Duc Rodolphe , dont elle

n'eut point d'enfans -, 6c en fécondes noces

Thibault, dit le Tricheur ou Trompeur,

Comte de Tours ^ de Blois , dont nous par-

lerons dans la fuite de ces Mémoires.

Robert, 'fécond Comte de Champagne.

î^obcrt , TWT ^^^^ avons dit qu'après la mort du

fécond
*

JL^ Comte Herbert arrivée Tan 943. fes

C9^rt: (i( enfans diifévércnt de partager les grandes

Cfuf^j^a- Terres de leur père jufqu'ca l'an 9^6. Ainfî

S^^- avant que d'entrer dans le détail de la vie

du Comte P.obert, l'un de fes fils, qui luy

fucccda au Comté de Champagne , on a

crui qu'd écoic à propos de parler de plu-^
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(leurs faits qui font arrivés pendant ces trois

annccs qui ont rapport à rHiftou'c de Cham-
pagne.

Herbert ne fut pas plutôt mort, que le

Roy Loiiis fe déclara ouvertement con-

tre Ces enfans , & abandonna toutes ks
terres qu'ils poficdoient, à Rodolphe Com-
te de Canibray , qui vint mettre le Gé-

gc devant Saint-Quentin , de l'emporta d'aï-

faut : tout y fut livre au pillage, ôc enfuire

on y niit le feu fans relpcitcr même les

Eglilès qui furent réduites en cendres. Le

AlonaRcre d'Homhlicrcs fut ai^ilj brûlé avec

toutes Ijs Pxeliîzieuics, <Sc entr'anrr^s une de
't>'

î^rande qualité , dont le frcre d'Herbert qui

l'âvoit entretenue comme la femm.e avftiî:

qu'elle eût pris le voile, avoir eu un Rs
nommé Bcrnicre, qu'il avoir mis lous la con-

duite de Rodolphe. Ce jeune homme ne put

voir le défiilre de fa mère fans en faire des

plaintes à Rodolphe, qui en fut irrité juf-

qu'à le frapper rudement. Berniere n'oui liiy

rendre le coup, mais il ai la en porter fes

plaintes à ion père , qui luy donna des trou-

pes avec lefqueilcs il marcha contre Rodol-

phe qui étoit dem.euré en campagne \ ils iè

rencontrèrent , &: avant que de commencer
le com.bat, Bcrnicre qui étoit à la tète de

{es troupes appelia Rodolphe pour luy dire

. qu'il ceîibic d'être dans fon parti -, mais Rq-\

Fi
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dolphc ne répondit que par un figne mena-

çant, ôz Bcrnicre pouflànt a luy ion cheval

retendit mort fur la place du premier coup

qu'il luy porta.

En ce même temps Artaud, Archevêque

de Reims depofc , pria le Roy de le rétablir

ôc de chaflèr l'Archevêque Hugues , le Roy
le Iny promit , Artaud fortit de Saint-

Bafle 5 de avec le fecours que luy donnèrent

les Seigneurs de la famille Ôc particulière-

ment Tes frcres, il ic Taiiit d'Ai-mont, le

Roy fe juignic à eux Ôc attaqua Mouzon ;

mais il fut repoufîc par ceux qui défendoient

cette phce pour l'Archevêque Hugues , qui

fs. ij paix peu de jours ap^ès avec le Roy
aufil-hien que les frères en la ville de Com-
piegne où ils attendirent le Roy : ce qui le

fit par rentremife de Hugues le Grand leur

oncle &: d'Othon Duc de Lorraine , & Hu-
gues demeura Archevêque ôc s'engagea de

îaiiierjoi.!ir Artaud paihblement des Abbaïcs

de Saint-Bade ôc d'Avenay , cc d'être à l'ave-

nir dans les intérêts du Roy. Le Roy tomba
cîîfiiits malade a Paris j pendant ce temps

r.Archevêoue LLgîiiies alla allic^tr le château

dAmbiy près de Donchcry, qu'il prit & y
nîir le feu. Il alHCgca cnfuite Aumont, mais

le Roy luy envoya ordre de lever le liège ,

ce qu'il fit, api es néanmoins avoir pris en

^ragc le fils d'Qdou qui dcfendoit cettç

place.
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Les troupes du Roy s'emparcreiir de Mon-
tigtiy, où les cnfans d'Herbert tenoiciit ime

garniibn , quoy-qu'ils euflènt promis de ren-

dre cette place au Rov. André qui y com-

mandoit fut rué , après avoir luy-mnne tué

de fa main celuy qui avoit introduit les

troupes du Roy dans la place.

Les enflms d'Herbert furent aufli chaflës

d'Amiens , le Comte Hugnes vint à leur fe-

cours quoy-qu'occupé à une guerre contre

les Normans , & contre l'attente du Roy qui

vcnoit de le faire Duc de France. Dès que

le Roy entreprenoit quelque chofe contr'eux,

il prétendoit qu'il étoit en droit de prendre

leiu' parti fous prétexte qu'il étoit leur oncle*,

mais la véritable raifon étoit qu'il craignoit

que le Roy ne devint afïèz puilîànt pour

n'avoir plus besoin de luy.

Aux rctcs de Pâques de l'an 945. Bernard .

Comte de Senlis, Herbert, & Thibault

Comte de Chartres fon bcau-frcre aifiégé-

tcnt le château de Montigny , qu'ils empor-

tèrent , le pillèrent & y mirent le feu.

Bernard Comte de Senlis prit cniiiite le

lieu où étoit la Vénerie du Roy, & fc faiiît

de Compiegnc où les Rois avoient counimc

de faire leur demeure. Le Roy ayant appris

cette nouvelle , lortit de RoLien & alla met-

tre le fiége devant Reims , accompagne de

TArc^evcquc Artaud qu'il vouloir rétablir

P45
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dans l'Archcvcché de Reims -, mais il donna

trop de licence à (on armée qui mit tout à

ftu & à fang dans les Villages , & n'épargna

pas même les Eglilas -, la Ville fut attaquée

ôc défendue avec beaucoup de vigueur: Hu-
gues le Grand y accourut en diligence , ôc

envoya demander au Roy une conférence ,

dans laquelle on convint que le Roy rece-

vroit des otages de l'Archevêque Hugues >

qu'il leveroit le iicge, 6c qu'on tiendroitun

Parlement où cet Archevêque viendroit luy-

même répondre fiu: tous les fujets de plain-

tes que le Roy avoit contre luy. Le iiége qui

n'avoit duré que quinze jours ^fut Icvéauflî-

tôt y ÔC il y eut enfuite vers la S. Jean une
autre conférence entre le Roy ôc les envoyés

de Hug^ies le Grand, en laquelle on con-

viât feulement d'une trêve jusqu'au quinziè-

me du mois d'Aouft.

045. '^^^- commencement de l'année 574 (î. les

enfans d'Herbert eurent quelques démêlez

au lujet des biens de leur père , qu'ils avoient

lailîcs en commun, zinR eue nous l'avons dit :

mais Hugues le Grand leur oncle en fit le

partage & les mit d'accord.
oDcrc,

j^obert eut les terres de Champagne, Ôc

Cemte de V^^^^ le nom de Comte de Troycs , ôc rut

cha^;pa~ notre fécond Comte de Champagne , ôc le

£»4, premier qui y établit fi demeure. Il époufa
Alix, dite Verra, fille cie Giikberc Duc cie

Bourgogne,
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En l'aiince 946. le Roy mit le /îége de-

vant Reims, il fat poulie avec ra:it de vi- 94*^-

gueur , que l'Archevêque Hugues en hit cf-

trayé & menacé d'avoir \çs yeux crevés i il

en fortit le troiiicme jour du li'ige avec la

plus grande partie de ils troupes. Le Roy y
entra , ôc y rétablit l'Arvlievêque Artaud.

Hun-ues le Grand affiéo;ea Reims en Tan-

nec 947. mais mutilement , parce que les
'

troupes du Roy & celles d'Artaud firent fi

bien leur devoir , qu'après huit jours de

fîégc elles le contraignirent de fe retirer

avec l'Archevêque Hugues Ton neveu.

Le Roy afîîcgea Mouzon qui appartenoit

à l'Archevêque Hugues : mais il fut obligé

de lever le fiége.

On fit enfaite une trêve qui devoir durer

jufqu'après un Concile qu'on avoir convo-

qué â Verdun pour le mois de Novembre

^47. auquel on devoit terminer cntieremenr

le différend entre les thux Archevêques de

Reims , il fut réglé qu'en artcndint le Con-
cile Artaud dcmcurcroit à Reims , ôc Hu-
gues a Mouzon dont le domaine apparte-

noit à cet Archevêché.

Vers le milieu de Novembre le Ccnciîc

s'âlfembla: mais Hugues n'y comp:^.rjt p-is,

& Artand par une efpcce de provL^on fut

déclaré icgitim.e Archevêque de Reims , ÔC

on indiqua im nouveau Concile fiir la mc-c
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nie affaire pour le mois de Janvier (uivatir.

Ce Concile s'afTembla \ ôc l'Archevêque

Hugues ne s'y étant pas rendu, on pronon-

ça qu'Artaud demeureroit en poiïcfîîon de

l'Archevêché de Reims, & que Hugues fè-

roit féparé de la commimion des autres Evc-

ques Se de toute jurifdidion fur cet Arche-

vêché pour n'avoir pas obé*! aux fomma-
tions de deux Conciles , ôc qu'il demeure*

roit dans cet état de fîifpcnlè jufqu'au Con-
' elle National qu'on indiqua poui'le premier

^^°' jour d'Aouft 948. où il feroit cité pour ré-

pondre fur la contumace ôc fur les chefs

d'accufation qu'on produiroit contre luy.

Cette Sentence fut envoyée à l'Arckevêque

Hugues 3 qui la renvoya deux jours après à

l'Archevêque de Trêves , ôc luy fit déclarer

qu'il ne le recoimoiiîbit pas pour Juge , 6c

qu'il ne déféreroit point à la Sentence qu'il

avoit rendue contre luy.

Artaud envoya les a6tes de ce Concile au

Pape qui approuva la convocation d'unCon-
cile National. Cependant les partifans de

Hugues & d'Artaud étoient toujours aux

mains.

Ce Concile (c tint a Ingclheini près de

INliyerce dans l'Eglife de S. Remy le pre-

mier ]uin l'an 948. Il n'y eut aucun Prélat

ni de Bourgogne 5 ni de Normandie, ni du
Comié de Paris , ni du Duché de France,
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Hugues le Grand empêcha tous ces Prélats

d'y alîifter -, l'Evêque Marin en qualité de

Légat du Pape y préfida. L'Archevêque Ba-
gues 5 qui n'y aflifta pas , y fut excommunié

comme ufiurpatcur de rArchevêchc de Reims,

on y excommunia aulîî Hugues le Grand (on

oncle , ôc on maintint Artaud en la ponTcf-

fion de cet Archevêché. O.i aflèmbla eniuite

les mihccs qui vinrent alîîiger Mouzon , ou

Hugues, qui fè difoit toujours Archevêque

de Reims, s'ctoit renfermé. Il fut obligé

après une vigoureufe réfiflance de capituler

& de (e rendre -, on rafa les fortifications

ôc les murailles de la Ville.

Le Roy avec ces mêmes Evcques vint

mettre le llége devant la ville de Laon \ ces

Evêques quittant le cafque pour prendre la

mitre s'aOèmblérent comme en Concile dans

une Eglilc voiiîne de la ville , dédiée à faint

Vincent, où ils excommunièrent Thibault

Comte de Chartres , dont nous parlerons

dans la luire, parce qu'il étoit en polTcirioii

de Laon.

Toutes ces excommunications ne fervi- „,

rent qu'à irriter davantage les efprits, & il 949.
fc fit l'année fuivante 949. une infinité de

xavages de part& d'autre. Enfin après qu'on

iè fut long-temps battu, la paix fut conclue

en pleine campagne fur la rivière de Marne ""

l'an 950. Les diffcreas des deux. Archevc* ^^^'
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c|iiss de Reims avoient été la caufe de ces

guerres.

ç
En l'année 5751. la R^ine Ogine, merc

du Roy I.oiiis JV. qui ne devoir pas alors

erre jeune, pui/î-jnc, fion en croit Mczeray,

elle pa^Ibit quatre-vingts ans : cette Reine

étant d.^vcnuë amourcufs d'Herbcit Comte
de Mczv: 3 frcrc dt notre Comte Robert or de

l'Archcvrroue Hugues, fc Rr enifvcr de la

ville de I^'-n par les gc^n^; d'Herbert, Ôc Ce

maria avec iuy en la ville de jaint-Qucntin;

il ctoirf^ls de celuyqui avoit retenu li long-

temps pri^j'micr le Rcy C-iarJcs le Simple

Ton premier mari, ôc qui mourut dans fa

priTon 5 comm.e nous l'avons dit.

Le Roy Ton fils, pour f: vanger d'elle ,

Iuy ôta l'Abbaïe de Laon qu'il Iuy avoit don-

née, Ce en gratifia la Reine Gerberge (ont

cpoufe.

L'Hifloire rem.irque qu'en ces temps-là

les Rois de France étoient rédnits a n'avoir

prcfque aucun domaine où ils fullènt les

maîtres , excepté quelques Maifons Royales

Se les villes de Laon Se de Reims. Grand

nombre de leurs vaflàux avoient plus de

Villes & de terres que les Rois ; & ils étoient

fpe6lateurs oc qî.ictqucfois arbitres de ^lii^

fleurs pcitrs guei^c.^ louvent fort fangîantes

que tous ces Comtes Se ces Seigneurs fe fai-

fc^enc contin\i|ilement les uns aux autres.
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Le Roy étoit de temps en temps luy-mê-

me infiiké de la même manière , & Ce dé-

fendait aiiiîî de même ^ il prenoic quelque-

fois le parti de l'un & qa^^quefois le parti

de l'autre *, non feulement l';s Comtes Se prin-

cipaux Seigneurs en ufoient ain^, les Sei-

gneurs d'un moindre rang& qui étoient vaf-

faux de ceux-cy en ufoient de même entre

eux a proportion de leur puiîïince.

Le Roy Loiiis en la nv^mc année 951.

alla mettre le iiégc devant Brennc, que deux

infîgnes voleurs avoient fortifiée, & qui s'en

{èrvoient pour ravager tout le païs d'alen-

tour : il les contraignit par famine à fe ren-

dre ôc fit rafer la place. —

-

L'an 958. notre Comte Robert eut quel- 958.

que différend avec Anffgife Evêquc de

Troyes, qui f^lon le fentiment dj quelques

Hiftoricns étoit Chancelier de France , parce

que cet Evcque s'oppo(oit à fes ambitieux

delîèins : ce qui fut canfj que Robert le

chaiïà par force de la ville d: Troyes , dont

Mezeray dit qu'il étoit Conite à caufe de (a

femme \ il étoit auiïî Conitc de Chaalons. ,, . .,

L'inné fuivante 959. le Roy Lothaire af 9 c c>.

fidé de l'Empereur Ochon, de Brunon Duc
ou Gouverneur de Lorraine (Se Archevêque

de Cologne , fit mettre le Cicgc devant

Troyes pour tâcher d'y rétablir Anfégilè.Cet

Evcque amena pour cet cifet Hclpont ôc za-
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trcs Capitaines avec les troupes de les pro-

rcutcnrs : mais Rainaud le Vieil Comte de

Sens ôc Archambault Archevêque de la mê-
me ville r.yant joint leurs forces a celles de

Robert, ils detircnt l'armée ennemie -, les

Saxons fiu-cnt défaits : Helpont qui les com.-

mandoit fut tué , & ceux de Sens rempor-

tèrent la victoire lur le bord de la Vanne

,

afîcz près d'im village nommé Villiers , où

les Alîemans croient venus chercher des fro-

m.ages dont leur armée manquoit, à caufe

que la faifon étoit trop avancée. Ainlî Bru-

non, qui avoir accompagné Helpont, le

voyant mort , leva le iiége de devant Troyes

ôc retourna en fon païs.

Le corps d'Helpont fut porté aux Ar-

dennes à fa mère Varna qui l'avoit ainiî

commandé. Archambault ôc Rainaud le re-

gretérent , parce qu'il étoit leiu* parent. AinJfî

Anfégjfe ne put rentrer dans fon Evêché que

5>6o. par l'accommodement qui fe lit l'an 960.

entre le Comte Robert & luy par l'entre-

mife de l'Archevêque Brunon , qui fut en-

voyé par rEmpereur Othon pour les accorder.

Le Comte Robert qui s'étoit rendu maître

de la ville de Dijon, qu'il prétendoit luy

appartenir du côté de la Comtcilè (on épou-

(e , la perdit enfin, quoy-que le fiégeen eût

été levé en même temps que ccluy de Troyes,

parce que le Roy Lothairc avec le fecours
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tic l'Arche vcqiie Biimon , oncle ou frerc de

la Reine Gerbergc, veuve du Roy Loiiis

d'Outre-mer , l'ayanr aiÏÏcgéc pour la fécon-

de fois 5 la reprit peu de temps après. _
En l'année 902. l'Archevêque Artaud ^^^

ctant mort , il fc tint un Concile ou aflem-

blée de treize Evcques tant de l'Archevcche

de Reims que de celuy de Sens , où preiîda

l'Archevêque de Sens , en un villjgc du Dio-

cefe de IVIeaux, que riiiftoirc ne marque

pomt. On y propola de rendre rArchcvêchc

de Reims à Hugues frerc de notre Comte
Robert. Quelques Evêques furent de ce Icn-

timent , d'autant plus qu'Artaud croit décodé.

C'etoit l'avis de Hugues Capct, qui elbe-

roit par ce rétabliilèmcnt de voir enlin finir

vnc querelle qui duroit depuis une fi longue

fuite d'années. Mais la Reine Gcrbcrge poal-

féc par les confcils de l'Archevêque Bruaon

ht que le plus grand nombre des Evêques s'y

oppof.Tcnt, êc entr'aurrcs Roricon Evêquc

de Laon Se Gibuin premier du nom Evê-

que de Chaalons , qui foutinrcnt que l'Ar-

chevêque Hugues ayant été excommunié par

un plus grand nombre d'Evêques que ceux

qui compofoienr leur afiêmblée , il ne pou-

voir être abfous par un moindre nombre de

Prélats, de ils firent renvoyer au Pape la dé-

cifion de ce diflcrend. Oncoiifulta donc le

Pape Jean XII. lequel répondit aux Prélats
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allcmblcs que Hugues etcic vi-ayement ex-

communié ,& que l'on eût a procéder aune
nouvelle Se canoniqiTc élcélion , ce qui fut

.
fait^ditFauchetdans riulloire duRoyLoiiis

^ d'Outrc-mer l'an 9(^3. «Se Odalric, fils du
Comte Hugues, fut élu, ôc du confente-

ment du Roy Lodiaire ordonné Archevêque

de Reims par les Evêqucs Guy de Soifibns

,

Roricon de Laon, Gibuin de Chaalons,

& Vinfrcd de Verdun -, quelques Hifto-

riens blâment la décifion de cette afiaire.

Notre Comité Robert ré/clut de fc ven«

oer des mauvais offices que l'Evêque Gi-

buin avoit rendus en cette occaiîon a l'Ar-

chcvêque Hugues fon frère, ôc après avoir

joint fcs forces avec celles d'Herbert Comte
deMcaux fon autre frcrc, ils allégèrent la

ville de Cnaalons, ayant pris occafion de
l'abfence de Gibuin fon Evèque, Se s'en

étant rendus m.aitres ils y mirent le feu , &
brûlèrent la ville.

Notre Comte Robert décéda au mois

d'Aouftl'an 963. d autres difenr en 968. Il

eut de fon mariac^e avec Alix ou Berthe

,

fille de GiflebertDuc de Bourf^o^ne, un fils

non:!mé Robert ou Héribert, qui mourut
en bas âge avant fon père. D'autres comp-
tent encore au nombre de fès enfans Ar-

chambault Archevêque de Sens, & Adélaïde

époufc de Lambert, Comte de Chalon (xu;

Saône,



DE Champagne. 95
Quelques Hiftoricns prétendent que ce

Comte a été marié deux fois , la première

avec cette Alix, & la féconde avec Verra.

Mais d'autres foiitiennent avec plus de vray-

femblable qu'Alix étoit furnomméc Verra,

Se qu'elle a iigné avec le Comte fon époux

l'an 959. une charte contenant un accord

fait entre ce Prince &c Gratian Abbé de

Montierendcr.

Herbert fécond du nom , trùifiime

Comte de Champagne,

H T 1 . , . ^ 1 -KK Herbert,
Erbert, qui ctoit Comte de Meaux , .^.^^ ,-^^'

Ilicccda à fon frère Robert au Comté Comt^ if.e

de Troyes l'an 963. Marlot l'appelir Rcr-i- ch^im^n^

lî44 Tr^-f^;?//, petit F.oy de Troyes. L'hiilioi- ^'•*-

re remarque qu'en ce remps-la \z^ Couver m

neurs à^s Provinces«6»: des Villes etoicnt ap- 5) 6 3

.

pelles Regah , Rêves ; non pas qu'ils fuffent

Rois , mais parce qu'ils croient ou Procon-

luis, ou Gouverneurs ufant de paillance ab-

folué comme la Royale. Ce Prince occupa

toutes les places que le Comte Robert fou

îr jre tenoit -, il s'empara aulli par iine(îè de

la ville de Vertus & de quelques autres

places en Champagne & en Bric.

Flodoard écrit que le Pape Martin fit ci-

ter à Rome ce Prince pour rendre compte

de (es vexations envers les Evêques, a l'oc-

caiion du refus qu'ils avoient fait de recon-
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noîrrc fon frcre Hugues pour Archevêque

de Reims , comme nous l'avons die *, maii

__^______
on ne voit pas ce qui arriva de cette cita-

064 ^^^^^' ^^^^^ feulement qu'en l'an 5^64. Her-
bert rcftitua a Oldaric Archevêque de Reims
la ville d'Epernay & plufieurs autres places

qu'il occupoit & qu'il avoir ufurpées fur

cette Eglifc , quoy-qu'il eût tout îtijet de

n'être pas content de la promotion d'Olda-

rie 5 il fe rendit eniîiite makre de Vitry.
~* En l'an 966'. cet Archevêque excommu-

^ ' nia Renauid Comte dcRoucy, parce qu'il

ne voulut pas luy rcilituer les terres qu'il

avoit ufurpées fur i'Eglife de Reims -, mais

Renauid au lieu d'obéïr, le faiiit encore de

quelques autres places.

L'hiiloire remarque qu'en l'année 5)78.

5>78. l'Empereur avec une armée de fbixante mille

hommes ruina tous les environs de Reims,
ô-c s'avança jufqu'à Paris dont il brûla un

___^_ faubourg -, que le Roy Lothaire mourut à

^o^ Reims le 2. Mars 98^. âgé de quarante-fix

ans le trcntc-dcuxicme de ïon règne. Qiïel-

ques Hifloriens le font mourir de poilon Ôc

en accufcnt la Reine Emma fa femme. Char-

les frère du Roy Tavoit accufce de quelque

mauvais conunerce. Si elle fur coupable de

cette mort, clic (eut fuiver les apparences y

nuis ce font-là des mifteres fur lefquels on

ne peut prononcer fans témérité. Loliis V.

teuc
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leur fils ayant cte reconnu Roy a l'âge de

dix-neuf ans , la mclîntcUigcnce ic mit bien-

tôt entre la mère ôc le hls. Aidaiberon Ar-

chevêque de Reims ctoit bien avant dans les

intrigues de la Reine, le Roy vint pour le

furprendre dans Reims ^ il fè donna des

con-îbats entre les troupes du Roy ôc celles

de l'Archevêque : la Ville fiit priiê , mais le

Prélat écliappa j il fut depuis envoyé pri-

fonnicr à Laon par Charles Duc de la balîè

Lorraine , ôc fon corps aprcs fa mort fut

rapporte à Reims de enterré dans i'Egliic de

Notre-Dame devant l'aigle du chpsur. Il or-

donna qu'on diftribiîat deux mille pains aux

pauvres le jour de (on anniverlciirc. Le Roy .

Loiiis mourut en 98 V. On crut que la Rei- 03^,
ne Blanche Ion épouiè, qui ne l'aimoitpas,

l'avoit fait cmpoifonner : il ne laillà pomt
d'enfans. Charles fon oncle , Duc de la badè

Lorraine, ctoit fon héritier : il ht tous ùs
effort:, pour monter fur le tro-'ie après luy,

mais Lingues Capct luy enleva la Couronne.

Notre Comte de Champagne Herbert IL

mourut Lan 989. d'autres diient l'an 9^z,

mais plus vray-femblablemcnt l'an 997. ou -

998. quoy qu'il en foit, tous conviennent 997,
qu'il mourut fort âge : il fut enterré dans l'E-

glifc de l'Abbaïe de S. Furcy de Lagny, de Tor-

dre de Saint Benoît de la Congrégation de

S. Maur , qu'il avoitfait rebâtir peu de temps

G
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avant fon décès , ayant été auparavant ruinée

par les payens. Sa fcpulturc ell: dans le fane-

ruairc avec cette épitaplie :

ExempUr morum, procerum lux, nerma bo^

SoUmen mtferis , exitium fceleris ;

Cior/a virtut/s y lam fam.^, yiormafalutls

,

Ofio ml dum viçuit cUrius orbeftut, ^c,
Herbert eft qualiiïé par un titre qui cft

tlans l'Abbaïc de Monrierender en datte des

calendes de Février 9(^9. Gloriofm Franco^

rum Cornes, Marlof dit qu'il po/ïèda \qs Ab-
baïes de S. Mcdard & de S. <^!entin, du
chef de ià femme Ogine , tille d'Edoiiard

Roy d'Angleterre.

Herbert fut marié deux ïox'i, L'Kiiloirene

nomme point celle de fes femmes dont il

eut un fils & une fille. Le iils fut Etienne I.

du nom, qui luy fùcccda-, «Se la fiîle Agnès-

Anne-Alix ou Adélaïde, qui fut lèconde

femme de Cliarlcs Duc de \x baiîc Lorraine y

frère du Roy Lothaire , dont nous avons déjà

parlé, avec lequel & les deux hls qu'elle avoit

tus de luy elle mourut en prifon à Orléans,

où ils étoient enfermés par Tordre de Hu-
gues Capet environ l'an 5; 9.t. Mezcray pré-

rend que pendant que Charles & Agnès

ctoient prifonairts à Orléans, ils eurent

deux fils, Hugues & Loiiis, qui (c retirèrent

i^uprèî dç rEmpcrevir \ que Loiiis fut Land7
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grave de Heflè «Se eut une belle génération:

mais on doute fort des cnfans de ce fécond lit.

L'autre femme d'Herbert, dont il n'euC

point d'cnfans, fut Ogine, veuve du Roy
Charles le Simple. Qnclques Hiiloriens pré-

tendent que ce Comte n'eut pouit d'autre

femme qu'Ogine , dont il eut trois cnfans

,

Etienne <i^ Alix , dont nous venons de par-

ler 5 ôc Emme qui épouia Guillaume dit Tête

d'etoupes , Comte de Poitiers. Mais ce fen-

timcnt ne peut être fuivi, puifqu'Oginc épou-

fa le Roy Charles le Simple l'an 5^05. ôc

notre Comte Herbert en l'année 5^5 1. com-
me nous l'avons dit dans la vie du Comte
Robert -, amfi elle ctoit fort âgée lorfqu'elle

époufa le Comte Herbert &par conféquent '

hors d'état d'avoir des entans.

Etienne premier du nom , cjuatritme

Comte de Champagyie ^ Brie,

E Tienne fucceda à Herbert II. du nom Etienne,

fon père au:: Comtés de Champagne ^^^^^ie/»g

ScBrk, fous les titres de Comte de Troyes ^T''/'
ce de Meaux , i an 097. „„^

Une chartre de l'Abbaïe de Eagny dit

qu'il étoit parent du Roy Roberr, Âegis
*

Rc-sern conUrigtiincita. yyl'

Ow ne trouve rien de confîdérable de la

vie de ce Prince dans l'Hiftoire \ gn ne fçait

pas s'il fut marié m le lieu de fa fépukurci

C 2
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on ignore même le temps de fon décès, il

y en a qui prolongent fes jours jufqu'en

l'année 1030. à quoy il y a peu d'appa-

rence *, d'antres marquent fa mort en 10 19.

quoy qu'il en (oit, Eude luy iucceda.

EuDE ou Odon premier du nom , cinquiè-

me Comte de Champagne (y Bne.

Ude qui étoit Comte de Biois & de

Tours, après le décès d'Etienne, dont

il étoit couiin iflh de germain , s'empara de

la Champagne & de la Brie fous le nom de

.

Comte de Troyes & de Mcaiix environ l'an

j Q 1019. Ainfî ces Comtés palierent dans la fa-

mille de Thibault le Tricheur. Il étoit fils

d'Eon ou Eudon, autrement appelle Eude,

furnommé le Champenois , Comte de Tours,

Chartres & Biois.

Avant que d'entrer dans le détail delà vie

d'Eude notre cinquième Comte de Champa-
gne, nous avons cru qu'il étoit à propos de di-

re quelque chofe de ce Thibault le Tricheur,

aycul de notre Comte Eude, dontlôs defcen-

dans ont été depuis Comtes de Champagne.
Thibault Ce Thibault etoit Comte de Tours , de
ie Tu- giQJj ^ ^ jg Montaigu en Laonnois , par don
*^ ^^^' de Hugues le Grand Duc de France \ com-

me auiii de Vierzon & de Sanccrre en Ber-

ry \ il fut aulFi Comte de Chartres, qui

niioix. d'abord qu'un hmple oih'ce de Judi-
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Gature Cous l'autontc de l'Evcque qui étoit

Prince cie Chartres. Mais il ravk cette Prin-

cipauté par fa fourberie , ôc s'en rendit le maî-

tre ablolu fous le titre de Comte, qui en

ce temps-la ne hgnihoit autre choie que Juge.

Il fut furnommc le Tricheur& le Vieil, p^r

ce qu'il fut un grand fourbe & qu'il véquit

long-temps. Glabcrt qui vivoit fort proche

de fon temps , le nomme Trtifaialiis tricA-

tor Se Tribaldi4^ falUx : noms dignes de (qs

fourberies continuelles.

Il croit fils de Gcrlon Prince Normand

,

a qui le Roy Charles le Simple avoir donné

le Comté de Blois , & il étoit couiin ger-

main de Raoul Duc de Normandie, qui

porta enfuite le nom de Robert après qu'il

eut embrallé la religion chrétienne , & fa

mère étoit fille du Marquis de Brandebourg.

Il avoit une fœur qui fut mariée à Alain

Èarberotte premier Duc de Bretagne, qui^

mourut l'an 9 5 8. & laiiîà un fils unique nom-
mé Drogan encore au berceau , qu'il décla-

ra fon héritier. Thibault eut la tutelle de ce

petit Prince , ôc la garde de fa perfonne Rit

confiée à fa mère -, mais cette Princefiè s'é-

tant depuis mariée à Foulques Comte d'An-

jou , Thibault fit mourir cet innocent en luy

faifant verfer de l'eau boiiillaiite fur la tcte.

Thibault après avoir tué par trahifon GuiU
îaume Duc de Normandie , mari de Leud-

G3
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garde, époufa cette Princefîc qui n'avoît

point cil d'cnfans de ce Duc : pour cet effet

il attira ce Prince par finefîè en un endroit,

f(-)us le prétexte de conférer avec luy en fecret

d'affaires importantes , ce Duc s'y étant

rendu, il le poignarda, & alla enfuite au-

près d'Herbert II. du nom , Comte de Cham-
pagne demander cette Princefïè fa fœur en

mariage : ce qui luy fut accordé.

Richard Duc de Normandie , lils naturel

du Duc Guillaume que Thibault avoit tué

,

iuy fit la guerre j il ravagea &c brûla tout

le païs Chartrain. Thibault voulut s'en ven-

ger 5 ôc pour cet effet il gagna plufieurs au-

tres grands Seigneurs, qui tous enfemble

confcillérent au Roy Lothaire de fè faifir tie

la perfbnne de Richard. Le Roy manda à ce

Duc que fon intention étoit d'arrêter Thi-

bault -, mais qu'ayant befbin pour cela de

luy, il le prioit de fe rendre auprès de fa.

pcrfbnne au jour & au lieu qu'il luy mar-

qua près de la rivière d'Epte , & qu'il fei-

gnit qu'il flifoit ce voyage dans^le feul delîèin

de faire au Roy l'hommage qu'il luy devoit,

i-c Duc Richard fe trouva bien accompagné
.Tel lieu du rendez-vous , & il avoit déjà tra-

vcrlé la rivière lorfque les efpions cju'il avoit

envoyés pour tâcher de découvrir le defïèin

du Roy , luy vinrent rapporter que le Comte
Tfubauit ôc tous fcs enngmis ctoicnt auprès
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de liiy 5 ^c que les ti'oupes c]i.ù les accompa-

gnoieiit croient lui" le point de le venir char-

ger. Richard ùir le champ rcpalîà l'Eptc

,

mit Tes troupes en bataille ilir le Lord delà

rivière pour leur en di/purcr le pallàge.

Lothaire animé par Thibault, qui croit

l'un des plus hardis de des plus braves Prin-

ces de (on temps , qui ne pouvoir fe rc-

(oudre à reculer, <Sc qui étoit outre d'avoir

manque Ton coup , prir le parti de combat-
tre le Duc Richard. Il palîà la rivière , ôc

attaqua les Normans dans les portes avanta-

geux dont ils s'ctoicnt faiiis. Les troupes du
Roy étoient bien plus fortes que celles du
Duc : mais nonobftant rinégalitc du nom-
bre les Normans Ce défendirent avec tant

de valeur , que le Roy fut obligé de faire

fonner la retraite , lai/îànt quantité des fiens

morts fur le champ de bataille.

Thibault entra enfuite en Normandie^'

foutenu par les forces que le Roy luy envoya
julques près deRoiien, mais il y fut def3.it ^

Se Ce fauva à Evreux. Richard enflé de la vic-

toire qu'il avoir remportée fur Thibault, alla

mettre le lîége devant la ville de Chartres,

qui étoit défendue par Thibault fils aîné du
Tricheur, qui Tan ^61. fur rué a unefortie

que ce jeune Prince fir. La Ville fut prife

,

pillée , faccagéc ôc brûlée. Tel eft le fort de€

peuples qui fonr les vidinies iiiQocectes des
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querelles de leurs Souverains. Ce Tricheur

fit rebâtir dans le château de Saumur l'Ab-

haïe de S. Florent environ l'an 950. &
hiy donna le Prieuré de S. Loant Tan 953.

Thibault fit tant d'adtions indignes d'un

Prince , que les Hiftoriens l'ont traité d'im-

pie ôc de déloyal.

Il cft difficile de marquer précifément le

temps de la mort de ce Prince. Ce qui eft de

certain eft qu'il mourut fort âgé & qu'il ne

vivoitplus au mois de Février xleFan 97g.
ainfi qu'il paroît par une chartre dattée de

Fan 14^ du règne du Roy Lothaire, qui eft

environ Fan 978. par laquelle Leudgarde

la veuve fait un don à FAbbaie de S. Pierre

en vallée de la ville de Chartres par forme

de fondation d'obit pour Famé d'Herbert

fon père notre premier Comte de Champa-
gne 5& du Comte Thibault Ton époux. Tous
leurs enfans, excepté Thibault qui étoit déjà

mort fort jeime , font nommés dans ce titre,

{çavoir, Eude, dont nous allons parler -,

i^u'é ou Hugues Archevêque de Bourges,

mort le premier Janvier 98 5. & Emme qui

<!pdufa Guillaume Duc de Guyenne, dit

Tête d'étoupes, & Comte de Poitou. Elle

fonda FAbbaïc de Bourgu'éil en vallée l'an/

990. Se vivoif encore en 1004. Eon,Odon"
ou" Eude fon fils & père de notre cinquiè-

me Comte de Champagne avoir toutes lc?s
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mauvaKès qualités de Ton perc : OlJaric

Archevêque de Reims luy donna Coucy
pour contenter Ton avaiice.

Hardoiiin cinquième Evêquc de Chartres,

qui ctoit parent de ce Prince , luy tit don
d'une partie de la Seigneurie temporelle de

Ton Eglife , dont il étoit dcja en polîèiîîon ;

Se il uù envers luy de cette coiidefcendan-

ce , afin de l'obliger à reconnoître qu'il te-

noit de luy par bienfait ce qu'il auroit gardé

par la force. Il confirma à Amalbert Abbé
rdç: S. Florent de Saumur les privilèges ac-

cordés à fon Monafterc , par une chartre du
mois de Février l'an 978.

Ce Prince mourut en 09 5. & fut enterré

a Tours , ou félon Pithou â Marmoutier ou

Mairemouticr fur Loire , dont il fiit reilau-

rateur, & y mit des Religieux de S. Benoît

au lieu des Chanoines qui y étoient aupa-

ravant. Il époufa en premières noces Ma-
hault troifiéme fille de Richard Duc de

Normandie , dont il n'eut point d'enfans \

&: en fécondes noces Berthe fœur aînée de

Raoul III. du nom , dit le Fainéant , Roy
de Bourgogne , de fille de Conrad ôc de Ma-
li auld fœur du Roy Lothaire, laquelle fut

depuis remariée au Roy Robert , duquel elle

fiit Icparée pour commérage de cette Berthe.

Eon ou Eudc eut Eude notre cinquième

Comte de Champagiî€, dont nous allons
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paiJcr -, Roger Evcquc de Bcauvais , &
Bcrthe qui epoiiik Alain de Bretagne.

Nous avons dit (^u'Eude notre cinquié-

t j m^ Comte s'empara de la Champagne Se de

cinauiémt ^^ ^^^^ apfès le dccès du Comte Etienne (on

Comte de cou/în ifîu de germain. Il fut fourbe & puif.

champd' fant conime fonpere oc fon ayciil •, il fe rendit
^''^' maître àQS Comités de Champagne de Bric,fous

les titres de Troycs& deMeaux environ l'an

I G 1 9. ou félon d'autres «Se plus vray-iembla-

blcmentl'an 1025). ou 1030. miaîgréle Roy
Robert , qui prétcndoit les rciinir à la Cou-
ronne par droit de reverlîon, attendu que

le Comte Etienne etoit mort fans enfans^

&c que Hugues Capet n'avoit consenti qu'E-

tienne polîèdat ces Comtés à perpétuité,

qu'à la charge de ce droit de revel-fion. Eude
Ct maintint néanmoins en cette pofîellîon

malgré la prétention du Roy , qui fut obligé

de dilîîmuler fon reiïcntiment.

^_ Le Roy néanmoins trouva le moyen de

faire naître une groiîc querelle entre Eude
' p Comte de Champagne & Foulques d'An-

jou 5 au fujet de ce que l'Angevin fortifioit

^ ' le château de Montricliard au préjudice

du Champenois : ce qui alluma entr'eux

une forte guerre. Après quelques rencontres

ils en vinrent à une bataille rangée, tous

deux étant à la tctc de leurs troupes ^ la

perte fut grande de part <Sc d'autre : mais
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Eude perdit la bataille. La mort du Roy
Robert étant furvenuè quelque temps après,

il ne put tirer aucun arantage de cette dé-

faite.

Le Roy Henry Premier ayant {Iiccedé au

Roy Robert, Eude luy fit la guerre à la

perfuaiion de Conftance mère de ce Roy , qui

defîroit mettre la Couronne fur la tête de

Robert {on iecond fils , qui luy étoit plus

cher qu'Henry , 8c pour engager davantage

Eude dans fon parti , elle luy donna la moi-

tic de la ville de Sens , qu'il luy demanda
pour prix de fa perfidie. Eude avec le ie-

cours du Comte de Flandre s'empara de

plulicurs places ; Henry de fon côté avec

celuy de Ces alliés reprit en peu de temps

les villes de Senlis, Beauvais , Laon , Reims

,

Noyon, Péronne & Sens. Ces progrès

d'Henry étonnèrent les Princes ligues -, njais

Robert 5 en confidération de qui cette guerre

<ftoit Turvenuë, touché des miferes qu'elle

entrainoit nécefîàirement , témoigna à la Rei-

ne fa mère que puifqu'il ne pouvoir vaincre

que par la mort ou par la perte de l'honneur

du Roy fon frerc , & la défolation de tant

de peuples , il ne vouloit plus en être VinC-

trument -, ce qui obligea la Reine Conftancc

leur mère de propofèr elle-même la paix,

dont elle voulut être la médiatrice. Le Du-
xhé de Bourgogne fut donné en partage k
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Robert qui en fit hommage au Roy , Se de- •

puis les deux frères véquirent en parfaite

intelligence.

Le Comte de Champagne , qui fè vit par

cet accord fruftré de l'efpérance qu'il avoit

cûë de profiter de la divihon de ces Princes,

fe jetta dans la ville de Sens pour fe la con-

(crycr. Il avoit tenté de mettre Mcnard fon

parent fur le fiégc Archiépifcopal de cette

Ville après la mort de l'Archevêque Loterie,

quoy-que le Roy en eût déjà fait choifir un

autre ; ce qui l'obligea de faire la guerre au

Comte 5 qu'il dcBc en trois rencontres ; après

quoy il marclia à la tête de ion armée vic-

torieufê qui avoit ét^ renforcée par \c fccours

du Duc de Normandie, vers cette place

dont les habitans luy ouvrirent les portes ,

Se il acheva de d-^faire entièrement les trou-

pes d'Eude, qui fut contraint de s'enfuir à

demi-nud Se de te tenir caché.

A peine fe fut-il remis de toutes ces per-

tes, qu'il arma contre l'Empereur Conrad,

prétendant qu'il avoit droit far la Bourgo-

gne comme héritier de fa mère , fille de Con-
rad Roy de la Bourgogne Jurane , fœur de

Raoul fuccelîèar de ce Roy , qui n'ayant

point d'enfans donna par fon teftament (on

Royaume â fon neveu Henry , fils de l'Em-

pereur Conrad furnommé le Salique , & de

Giièllc Ùl ijèconde iœur. Eude qui ctoit fils
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cle Berthe qui croit l'ainee, lit remontrer à

Raoul l'injuftice de ce tcftament, ôc le prier

que s'il ne vouloir pas luy conferver cette

i Liccelîion entière , il luy en lailî'at au moins

la moitié, ou quelque appanagc comme iî

{'a mcre eût ctc la cadette ôc non l'aînée.

Les prières envers ce Prince Se les remon-

trances qu'il envoya faire depuis à l'Empe-

reur Conrad qui s'ctoit mis en pofièllion de

ce Royaume après la mort de Raoul, ayant

cré également inutiles, il fe réiolut d'en ti-

rer raifon par la voye des armes. Il prit le

temps que l'Empereur étoit occupé en Hon-
.

grie 5 &: avec les frères & (es amis il fc ren-

dit aifément maître des Villes de Bourgogne

qui ctoient dépourvues de garnifon. Ces

fuccès luy attirèrent une dcputarion de la

part de la ville de Milan qui s'étoit révoltée

contre l'Empereur, pour luy oftrir la Cou
ronne d'Italie, qu'il n'accepta pas.

L'Empereur vint vers Noël à Strafbourg,

«Sj ii-tot que la faiion le luy permit , il entra

en Bourgogne : Eude ne tint pas devant luy ,

tout plia fous fon autorité -, il chadales gar-

nifons d'Eiide de toutes les places qu elles oc-

cupoient & y en établir d'autres , il reçut

les hommacres des Seir^neurs du nais , &c tut

lacré (Se reconnu Souverain de BourîTO^ne

dans i'Egliie de S. Maurice.

Après une conquête Ci grande & fi proro*
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pte l'Empereur n'auroit pas manqué de por-

ter fes armes viclorieules en Champagne , fi

le Roy Henry , avec lequel Eude venoit de

fe réconcilier , ne luy eût pas fait témoigner

que s'il y entroit , il le trouveroit oblige de

fccourir ce Comte comme fbn vaflal : ce qui

détermina l'Empereur de
^
prendre le chemin

d'Italie dont les Seigneurs s'étoknt ligués

contre luy.

Le Comte de Champagne ayant reconnu

que la partie n'étoit pas égale, avoit offert

a l'Empereur de luy céder la fouveraincté de

Bourgogne , à condition qu'il luy en donne-

roit le gouvernement : ce que l'Empereur

avoit reFufé de faire ; il prit le temps qu'il

étoit occupé à la guerre d'Italie , & entra

1036. ^yec une bonne année en Lorraine qui étoit

fief de l'Empire , où il fit de grands ravages

Ôc prit la ville de Commercy.
Gotclon Duc de la Ijalïe Lorraine avoir

été auifi depuis peu fait Duc de la haute

Lorraine par l'Empereur *, il empêcha Eude

de pouiîcr fes conquêtes plus avant : mais

, l'année fuivante ce Comte mit le fié^e de-

Cornu vant bar &c e prit.

I.tide, Le Duc de Lorraine vint enfuite avec

une armée camper auprès de la mcm-e Ville.

^ ^' Il combattit Eude, tailla fon armée en piè-

ces , & le renverfa mort fur la place , Ic-

^'*
17. Décembre 1035. félon Glaber > ou
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ro;;7. fclonPithou , agc d'environ
5 5. ans.

Rodulphc dit que ce fut fur luy que Dieu
vengea UsfalUees (S les imejHités de Thibault

le Tricheur Ton avcul. Sa tète fut cnvovce à
"^

l'Empereur , <?j fon corps fut recueilli & ra-

cheté par Roger I. du nom , quarante-troi-

fiémc Evêque de Chaalons fur Marne fon

frère, ^ par l'Abbc Ricliard, & porte a la

Comtefîe fon cpoufe qui le Ht inhumer à

Tours auprès de fon père ; d'autres diienc

en l'Abbaie de Marmoutier: après que fon

corps eut été reconnu par une vcruc qu'il

avoit entre le fondement & les parties na-

turelles.

Ce Comte eftima beaucoup la ville d'E-

peniay , & y fit bâtir un château qui ne

îubiiitc plus. Il Çïi rebâtir l'Abbaie de ozi^t^

même Ville à (es dépens, qui avoit éri brû-

lée, «Sc.il y mit des Chanoines féculicrsTan

1032. ainli qu'il paroit par une chartre qui

y ell confèrvée , qui porte :

Aiino 5
o Henrici Régis , Odo Cornes

Cdm^ani£ , ^ Hermengardu' uxor ejiis , Mo^
naflerium fanclt Ainrtint de Spurn^ico lone.

C> M,o dirutum reftAur^tvit , o tn eo clert^

coi aç'gregavit.

Ce Prince étoit hardi & entreprenant,

fouvent malheureux, mais il fe faiioit crain-

dre même dans fes mauvais faccès. Il époulà

en premières noces Mathilde iille de Ri-
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chard Duc de Normandie, dont il n'euC

point d'enfans -, ôc en fécondes noces envi-

ron l'an I o 1 5 . Hermcngarde , qu'on croit

avoir été la troificmc iille de Hugues le

Grand \ d'autres la dilent fœur de Confian-

ce femme du Roy Robert , ôc fille de Ro-
bert I. du nom. Comte d'Auvergne , ôc

d'Hermengardc de Provence : elle eft ainiî

nommée dans plufîeurs titres des Eglii'es de

Reims ôc de Marmouticr, & par ceiuy de la

donation que fit cette Princelîe à l'Abbaïe de

S. Martin d'Epernay aulli-tot après la mort

de f'on époux , qui porte :

5° tdui Martti Hermengardis Comitijf^

prima Camfani£ , uxor Odonis Comitî6 nobi-s

dcdit AiarmPircium ^ Manuformam Firtu-

tis VilldL fro ammd martti fut.

Eude laifià trois fils d'Hermengardc , fça-

voir Henry fùrnommé Etienne , Thibault

,

ôc Huguesou Hu'é, auquel le Roy Robert

donna le Monadere de Marmoutier, ainfî

qu'il eft rapporté dans Thiftoire de ce Mo-
naftere. Quelques-uns prétendent qu'il eut.

aufîi une fille nommée Berthe , femme d'A-

lain II. du nom , Comte de Bretagne , ôc

en fécondes noces de Hugues II. du nom

,

Comte du Mans.

Etiennf.
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Etienne fécond du nom , fixterne Comte
de Chafi^p.'igne (3 Brie.

E Tienne (iiccecla à Ton père Eude Tan c •

1037. Ce Prince porroic aihTi le nom /w"!
^*

d Henry. Il clc nomme dans un titre de Comte de
fainre Foy de Coiilomniers en c^ts termes : Chxtn^n^

StAphuniu MiUenfem z^ Trecenfem comita- «^^^*

tM fnjcept , qui dtcuntpir Bru (j Campa^
ni£ comitiityis. .

Eude de (on vivant avoit partage Tes 1057.
grandes terres entre Thibault c^^ Etienne. Il

ne paroît pas que Hugues Ton troi/îéme ^h
y ait eu part. Aulîi quelques Hiftoricns de
entr'aucres le Père Daniel ne luv donnent
que ces deux iiis, Thibault <Sc Ecîenne.

Il donna à Thibault BLois, Chartres <Sc

Tours
j 3c à Etienne Troyes & Meaux , c'eft-

à-dire la Champagne &c la Brie.

Ces deux Princes refufcrent défaire hom-
mage de leurs terres au Roy Henry, parce
qu'il n'avoit pas voulu /ècourir le Comte
Hugues leur père contre rEmpercui- Conrad ;

ils abandonnèrent ncaiimoins les prétendons
qu'ils avoient fur la Bourgogne-, mais ce ne
hit que pour broiiiller dans le Royaume dô
France.

Eude frère du Roy croit à Ix Cour mé-
content de vivre fans autorité &c ùizs do-
JT^aine ; Erienac îk Thibault luy orfrirenc

H"
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leurs fcrviccs : ce Prince les accepta, & fur

<.le leur Iccours il fit lommer le Roy de liiy

faire part de la fiiccefîîon du Roy leur père.

Il fc mit Cil campagne avec ces deux Com-
tes 5 & lit de grands ravages dans le Royaume.

Le Roy marcha contr'eux , c^ s'arracha à

pourfuivre Eude fbn fj-erc , il le prit & l'en-

voya prifoanier à Orléans.

Il tourna enfuite contre Etienne Comte
de Champagne, tandis que Foulques Comte
d'Anjou attaqua le Comte Thibaut du coté

de Tours.

ïcicnncll. Le Comte de Champagne fut défait par
fixiéme le T^oy^ qm il faiiit dans "la défaite de Ro-

^/^^^^^
f
* dolphe Comte de Valois ^ le mcm.e malheur

''F'—
^j;j;iyij ^ Gaicran Comte de Meulan , dont

*
le Roy confifqua le Comté & le rétinit à fa

Couronne.

Ces avantages donnèrent la hardicfîè aa

Comte d'Anjou de mettre le fiége devant

Tours qui dura plus d'un an \ Thibault vint

avec fcs troupes pour iecourir la place : le

Comte d'Anjou alla au-devant de luy avec les

fiennes \
quelques EJifloriens prétendent qu'il

fit porter à la tête de fon armée la chape ou

manteau d^S. Martin en guifc d'étendard, il

rencontra Thibault fur le bord de la rivière

de Ch.er , il l'arraqua , le défit, le prit prifbn-

nier, de retourna cnfuite prellèr le ncge de

Tours; la Ville fe rendit^ &c demeura depuis cô
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temps fous la piiilîànce tics Comtes d'Anjou.

Quelque tcmp's après Etienne Comte de

Champagne étant mort, le Comte d'Anjou

donna la liberté à Thibault, après qu'il luy

eut abandonné le Comte de Tours. Thibault

fous prétexte qu'il n'étoit pas content de

fon partage , fc lailit de la {iicccfllon de Ton

frère Etienne , c'eft-à-dire de la Champagne
^ de la Brie de de leurs dépendances , don-

nant pour cela fon icrment ôc celuy de fcs

Châtelains au nombre de cinquante vS^ de

pareil nombre de its vaflaux ou fîmples

Gentils-hommes: ce qu'il ht au préjudice

d'un hls que ce Comte avoit laille nommé
Eude , qui (c retira en Normandie , oii il y
avoir alors de grandes broiiilLries.

Le Duc de Normandie , récit a^réa-

blement ce Prince , ôc le maria en pre-

mières noces à la Comtelîè d'Aumalw ou

d'Aubermalc.

Il époufa en fécondes noces Sibille , fille

Je ]on:>ert Vicomte de la Ferté fur Aube &
de Dijon : ce qui fe jiiftific par pluikurs ti-

tres des Abbaïes de Clcrvaux, Aubcrives,

Arcies, ôc autres.

Ce Comte cft nommé dans un titre de
l'AbbaVe d'Arcies , dont la datte le lit dif-

ficilement , on croît qu'elle eil; de Tanné*

1047. il y efl: nomme Odo Campaneujis ,

Eudc le Ciump(inois ou de Champagne, 6:

ion épouli Sibiricé H 2^
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Dans un autre titre de l'Abbaïe d'Aube-

rive qui eft fans datte , Eudc le Champenois

de l'aveu de Sibillc fa femme , accorde aux

Religieux de ce Monaftcre exemption de

péage dans toute l'étendue de Ces terres._— Par un autre titre de l'Abbaïe de Cler-

1045?. vaux de l'an 1049. Eude & Sibillc ia fem-,

me ratihcnt le don fait à cette Abbaïe par

joibert Vicomte de la Ferté fur Aube.

Eiiiîn par un autre de l'an 1045.

l'Evêque de Langres déclare que Jofbert

Vicomte de Dijon Se fa femme Gcrtrude

ont donné à l'Abbaïe d'A.uberive une m.ai-

fon qu'ils avoient dans Dijon, à quoy ont

confenti Eude le Champenois &c Si bille fa

femme, apparemment parce qu'Eude étoit

c;endre ccSibille fille des donateurs •, car au-

trement leur confentcment n'y eût pas été

nécellàire. On ne fcait pas le temps de la more

de ce Prince : on fcait feulement qu'il a été

chef cfune grande pollérité.

Il eut de fon premier mariage un fils nom-
mé Etienne , Comte d'Aumale j & une fille

mariée à ^-^aleno Comte de Huntington en

Angleterre -, Se de fon fécond mariage il eut

quatre fis , fçavoir Eude Vicomte de Dijon

ôc Comte de Cliamplirc , Gi-iilaume Seigneur

de la Marche, Hugues, Sr. Loiiis.

Eudes par un titre de TA^baïe d'Auberivc

fins datte , s'explique felou le itns de ces ter-
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tncs:?^ ^de le Ch^mpcnoi-Sypar lA^VktceJie Dieu

Comte de Champltte î^ Vicomte de Dijon , par

ces préfentes fccllces de mtn fcel fau ffavoir

à tous an Hkmhert Seigneur dArc fur Tille

a donne de Faveu de Hugues fan fils à la

maifon d'Auberive , moy j>refent ^ y confen-

tant 3 U part (jutl é, voit au cens dune Viqne

qui relevé de moy , de cjuoy ont été témoins

Eude Seigneur de Dampierre , ^c.

On croit qu'Eude eut une fille nommée
Oda 5 Comtelle de Champlitc , qui époufa

Hugues Châtelain de Gand. On ne voit

point que. Hugues ni Loii is ayent eu d'en-

fans. Guillaume Seigneur de la Marche s'em-

barqua pour faire le voyage de la Terre fainte.

Il eut par le décès de les frères le Vicomte de

Dijon & la Seigneurie de Pontarlicr. Il eut

d'Alix ou Eiifabeth Ton époufe deux Ç}ls ,

Guillaume Comte de Dijon & Seigneur de
Pontarlicr, &: Eude Seigneur de la Marche.

Eude époufa Perretté Dame de Chauzin -, il

fit de grands biens aux Eglifes , ainfî qu'il

paroît par plufieurs chartres de i'Abbaïc

d'Auberivc & autres qui ont confervé fa

mémoire jufqu'à nos jours s on croit qu'il

mourut fort âgé.

Son frère Guillaume furnommé de Cham-
plite. Seigneur de Pontarlier &deTalmer,
6c Vicomte de Dijon, a été le chef des deux

branches& maifons de Pontarlicr &de Tal-
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mer ou Talmcy fous les mcmes armes , fca-

voir , de gueules au lion d'or armé & lam-

paflë d'azur. Un ^peu avant que de mou-
rir 5 ce Seigneur ratifia toutes les dona-

tions que iuy & (es ancêtres avoient fai-

tes à rÀbbaïe d'Auberive , à condition par les

Religieux de prier Dieu pour Iuy (Se pour Tes

deux époufes défuntes Avoye ôc Catherine,

dont il eut deux fils , Guillaume &: Guy ;

mais comme le refte de cette Généalogie

nous meneroit trop loin, nous la finirons

pour pafîèr à notre feptiéme Comte de

Champagne.

Thibault premier dn nom , feftieme

Comte de Champagne ^ Brie,

fepnémlT^ Hibault Comte de Blois , de Chartres f

Comte de X &: àç. Tours , fe rendit maître de la

Champa^ Champagne & de la Brie qui appartenoient

^^^ à fon frère Etienne 5 environ l'an 1038. au

fcntiment de quelques Hiftoriens, & plus

vray - femblablement félon d'autres l'an

1042. au préjudice d'Eudc fils de fon frè-

re, ccmiine nous l'avons dit, il continua

toujours' de porter le ti:re de Comte de

Champagne, que fes fuccefiTeurs ont depuis

iTtenu.

Nous avons dit qu'il refufa ainfi qu'a fait

fon frae Etienae, de rendre hommage au

. R.oy , mais il fut contraint de s y foumettre.



DE Champagne. i i^

Nous avons aiilîîraj)portodans riiifloircdii

Comte Etienne Ton frère de quelle manière

Geoffroy Comte d'Anjou, qui ctoit entre

dans les intérêts du Roy Henry I. du nom
contre ce Prince , alîicgca 6c prit la ville de

Tours , comme il le combattit fur la rivière

de Cher entre les bourgs de S. Quentin ôc de

Bléré , & le fit prifonnier , 6c qu'il ne put

être délivré , quelque inftance que le Roy en

fit , qu'en luy laidànt entièrement la Tou-
raine ôc pais circonvoilms. Quelques Hifto-

riens prétendent que cette bataille fut don-
née le ii. Aouft l'an 1044. Si cela eft Thi-

bault ctoit alors Comte de Champagne.
Quoy-qu'il en foit , ce Comte s'en plaignit

depuis fouvent au Roy , 6c le prelfa de luy

faire rendre ce Comté , mais il n'en put

avoir raifon. Il alla trouver l'Empereur à

Mayence , qui le ht Ton Chevalier 6c luy pro-

mit (a protection. Un même Seigneur pou-

voir bien être vaflâl de plufieurs Souverains

à cau.Ce de diverses terres 6c de diverses char-

ges : car ils faifoient hommage des chargea

comme des fiefs ; mais il ne faut pas con-

clure de là que Thibault ait voulu faire dé-

pendre fon Comté de Champagne de l'Empe*

rcur : tous les titres de ce temps-là prouvent

le contraire.

On crut d'abord que l'Empereur ôc le

Roy ciitreroient en guerre ; néanmoins ces-
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deux Princes s'abouchèrent , 3c après quel-

ques plaintes que fit le Roy , ils Ce (cparé-

rcnt concens l'un de l'autre *, ôc on ne voit

pas que ce mécontentement ait eu de fuites.

Thibault prit le titre de Comte Palatin

de Champagne , non qu'il fut en cette qua-

lité vafial de l'Empereur , comme quelques-

uns l'ont cru : mais pour une autre raifon

apportée par du Cange fur Joinville. Il dit

que les autres Comtes rendoient la juftice

dans les Villes, & que celuy de Champagne
(ftoit qualifié Palatin , parce qu'il excrçoit la

jutildictionfur les Ofliciers du Palais du Roy.

La qualité de Palatin eft un vieux titre

ou'on donnoit autrefois en France à ceux

qui avoient quelque charge ou dignité au

Palais des anciens Rois de France , qui ne

s'acqueroit que par de longs Tervices ou par

quelque action d'éclat par laquelle le Roy
ou l'État avoient été préfèrvés ou avoient

remporte de grands avantages. On les con-

fidéroit alors comme l'on fit enfuite les

Maires da Palais. Peu après les Palatins de

France furent des ' Commilîaires qui alloicnt

adminiflrer la juftice dans les Provinces au

nom ôc fous l'autorité du Roy. Comme c'é-

toit dans leurs hôtels ou maifons que fè

rendoit la juftice, on les nomma PaUis

y

comme l'on nomme encore indiftcremment

la demeure des Prhices & les lieux où l'on
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rend là juftice aux peuples au nom du Roy.

Il ne faut donc pas s'éronner il Thibault Sc

Ces fuccelïèurs Comtes de Champagne ont eu

cette qualité. Ces Palatins ont toujours été

regardés comme Palatins de France, quoy-

qu'en poflèlîion de tous les droits de i'ou-

veraineté à l'hommage près. Ces Palatins ne

(ont plus connus en France comme ils le font

encore en Allemagne , Hongrie , Pologne

,

^ en quelques autres endroits.

Thibault fonda à Provins le Prieure de

S. Ajoul l'an 1048. où il mit des Religieux

qu'il tira de Montier-la-cclle , 6^ il le dota

d'im revenu confidérable : ce qui fut con-

firmé par une chartre du Roy Henry dattée

du Palais de Sens en la même année.

Par une autre chnrtre du 2 5 . Avril 1 07 r.

le Roy Philippe confirma la donation faite

par Thibault à l'Abbaïe de S. Pierre de la

Celle , qu'on dit à préfent Montier-la-celle

proche de Troyes, Se à la paroiiîc cie faintc

Savine au faubourg de Troyes. Ce Comte
fit bâtir le Prieuré de Coincy & y mit des

Religieux de Clugny avant l'an 1077.

En l'année 1075. Thibault figna Se ap-

prouva une chartre de la donation faite par

Hugues IL du nom, cinquante-troiiléms

Evêque de Troyes, à l'Eglife de Fleury fur Loi-

re, où repofe le corps de S. Benoît. Cette char-

tre cft aulfi lignée du Comte Etienne fou fils.
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Thibault polîcda i'Abbaïe de S. Nicaife

<îc Reims en commende fous le Roy Phi-

lippe I. il mourut fort âge l'an 1090. & fut

enterre à l'Abbaïe de S.^Martin de la ville

d'Epernay, que le Comte Eudc fon père

«voit fondée Tan 1031. L'année du décès

de Thibault n'cfl point marquée fur fon

tombeau ; mais celle d'Eude fon perc. Le
Pcre Daniel prétend que Thibault vivoit

encore fan loSi. David Blondcl marque
fa mort fous Tan 1085. d'autres en 1087.
Tous ces fentimcns font fort incertains : le

Perc Mabilion prétend avoir trouve à Rome
clans la bibliothèque des Pères de l'Oratoire

«ne ancienne chronique, qui ^>i^arque que
ce Comte Thibault, à qui ©n donna la qua-
lité de faint, fut enterré à Troycs l'an 1066.

Se que fon corps fut transféré en l'Eglife de
l'Abbaïe de S. Furcy de Lagny en l'an 107^.
néanmoins voicy fon épitaphc qui efl dans
l'Eglifè de S. Martin de la ville d'Epernay

,

qui , comme on croit. , a été mife ou répa-

rée beaucoup de temps après fon décès. Cy

gifl inhumé le Comte Thibatflt , /// d'Eude

jfe-fidateur de cette Eglife en Van 1032. ^
décédéCan 1037. Mais à préfênt on y a mis
i'épitaphe qui fuit : Cy gifl le corps de hunt

t$ pHtJfiint Seigneur Thihault,fils aînéd'Eude
'JI. Comte de Champagne ÇS Brie, fondateur

de tene Ahbme en [an 1032. fyf^rt en 10 ^j.
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t^ mourut ledit Thibault environ Pdft loSo.

D'autres croyent que Ton corps eft dans

une chafïè de bois , que l'on voit dans l'E-

glife de iamte Colombe à S^ns.

Thibault fut marié deux fois , la première

à Gertrude lîlle d'Herbert furnommé Evcil-

chien. Comte du Mans, qu'il répudia pour

cpoufer Alix ou Adcle de Crépy Se de Va-

lois , Comteiïe de Bar fur Aube, fille de

Raoul I. du nom, dit le Grand, Comte de

Crépy & de Valois , dont il eut quitre fils,

dont le premier fut Henry furnommé Eùen-

ne, Comte de Chartres, de Blois & de

Meaux , appelle par les Barons d'outre-mer

le père du Confcil. En effet il gouvernoit

du vivant de fon pcre toiis fes Etats, & on

l'appelloit ordinairement le Comte Etienne

de Champagne , ce qui a donné occafion a

pluileurs Hkloriens de le dire Comtelde

Champagne ', Se mcme Alix ou Adcle fon

cpoufe , dont nous allons parler, luy a don-

né cette qualité depuis fon décès.

Ce Prince fut recommandable par fou

courage 6c par fa prudence. Il accompagna

Godefroy de Bouillon en la Terre fainte , ou

il fut tué dans une bataille contre les Sar-

rafins près de Rammc le 21. Juillet iioi.

ou iioi. Il avoir époufé Alix ou Adcle

fille de Guilkimae le Bâtard, Duc de Nor-

mandie :, dit le Concfuérant.
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Cette Princeflè fut inftruite aux belles

lettres, fuivant le témoignage de Hugues
lie Sainte-Marie , qui luy adrcilà Ton hiftoire.

Après la mort de Ton époux elle attendit

que fcs enfans fufîènt en âge , & alors elle

(e lit Religieufe au Monaftcrc de Marfigny

de l'ordre de Clugny , où elle mourut deux
ans après le Roy d'Angleterre Ton frère.

Avant que de fe faire Religieufe & en l'an

1

1

14. cette Princefîè fe rendit en l'Eglife de

S. Julien de la ville de Sezanne , au temps

qu'on célébrait la dédicace de cttte Eglife ,

à laquelle elle nt une donation confidérablc

pour le repos de l'ame de fon époux ôc de

la fienne. Cette Princefïè prend dans la

chartrc de cette donation le titre de Comtefïè

de Champagne. Huon Evêque de Chartres

nomme ce ComtC5Etienne Palatin,& Guibert

dit de luy qu'il avoit autant de châteaux

qu'il y a de jours en l'année.Etienne laifîà de la

ComtclTè Alix fon époufe quatre fils Se une
fille , fçavoir

j

Guillaume,' qui fut privé de fon droit

d'aînefïe par les intrigues de fa mère, à

caufc de l'imbécillité de fon efprit. On pré-

tend que les Seigneurs de Sully & de Vou-
lon font defcendus de luy.

Thibault furnommc le Grand , qui dans
la fuite fut notre neuvième Comte de Cham-
pagne, comme nous le dirons.
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Henry, Moine de Clugny, Abbé de Glat

tonberey , qui mérita par fa piété d'être élu

Archevêque de "^'inton ou \Hf'^inchcfl:er.

Etant devenu aveugle , il Ce retira à Clugny

environ l'an 11^6, 3c y mourut l'an 1172.

Alix 5 époufe de Guillaume , frère de Go-
defroy ? & pcre de Thierry Duc de Lorrame.

Etienne, Comte de Mortaing par don
d'Henry Roy d'Angleterre (on oncle , Se de

Bologne , à caule de Mahauld ou Cohaldc

fa femme, fille d'Eullache II. Ce Comte
Etienne fut couronné Roy d'Angleterre le

jour de S. Etienne l'an 113 5. il mourut

l'an 1154. après avoir régné dix-huit ans

& dix m.ois *, il lailîa trois enfans.

Eullachc, que quelques Hiftoriens oni

qualifié de Duc de Normandie , qui mou-
rut avant fon père , étant fiancé à Confiance

iœur du Roy Loiiis.

Guillaume Comte de Mortaing mourut
fans enfms en Angleterre , en Oclobrc l'an

1 160.

Marie , Abbeflè d'Evefîàn , ayant quitté h
cloirrc époufa Mathieu, fils du Comte de

Flandre , Se en eut deux filles. Cette Abbeflè

fe retira depuis dans fon cloître qu'elle avoir

quitte. Se Alathieu le remaria endiite avec

la veuve de Guillaume Comte de Nevers.

Les autres enfans du Comte Thibault fu-

r^cnt Hugues ou Huon , qui luy fucccda au
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Comte de Champagne *, Philippe Evêque
de Chaalons fur Marne , élu l'an i o^p 3 . mais

il ne fut lacré que quelques années après;, par-

ce qu'il étoit crop jeune : il mourut l'an 1 1 00,

L'hiftoire ne dit rien d'Eon ou Odon,
l'un de j(ès fils 5 qui félon la généalogie de
S. Arnould de Metz ôc le cartulairc de
Montieramey eft nommé Eudes. Il moiuuc
j(ans poftcrité.

Hugues, Huon <7«Hue, hmtieme
Comte de Champagne,

i^'

huitiirû-te TT ITgucs {ucceda à fon père Thibault au
Ccmte de JljL Comté de Champagne environ l'an

<^J^yr^^^- 1090. C'tfl amfi qu'il eft qualifié dans la

charrrc de Saumailè , qui ^^\z aulli mention

de fa mère K'Î'Ck:, ôc de fon frère Philippe

Evêcuje de Chaalons , ôc dans le cartulairc

de Montieramey il cft porté que le (èpr de

Mars de Pan 1 1 c o. Hugues à la prière d'O-

thon Abbé de Montieramey, pour le repos

de l'ame de Thibault fon père , de fà mcrc
Alix 5 & de fes frères Etienne ôc Odon , ôc

pour le falut de la fienne, fiit don à ce

Monaftçre de la Jufticc du faubourg de S.

Martin de Troyes : ce qui fut fait publi-

quement en la falle du Palais de Hugues

,

fous le règne du Roy Philippe. Il y a une

autre chartre dans cette Abbaïc qui com-
mence par ces mots ; //a^o Comcs TncaJJU
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ntUi Theobaldt nohiliffimi Cemitis filins , ^
nxor ejm Confiantta , PhUifpi Francorum-

Régisfilia, , pro ptlute animarum findrum Cf

Comitis TljeobMi ^ axons [ha ALudis no^

mine , filiorumq:ie fiîorum Odonts ^ Phi-

lippe , ^c.

L*aii 1103. lîugucs ^t une donarion à

l'Abbaïc de S. Loup de Troycs, comme
nous le dirons lorlquc nous parlerons

de cette Abbaïe. Et par une chartre de
Tan 1

1

04. le quatre Aqs nones d'Avril ce

Comte en recoanoifîànce de la fanrc qu'il

avoir recouvrée , accorda Je beaux privilèges

à l'Eglile de S. Pierre (?c Saint Sauveur de
Troyes -, Il fv: encore d'autres donations à

plulicurs Eglilcs cj Abbaïes, .qui font rap^

portées par Monfieur Camufat.

Qz Prince fonda l'Abbaïc de Clervaux

l'an 7 1 15. crfit de grands biens à l'Eglite

Cathédrale de Troyes, dont l'obituaire dit

de luy : Quarto idtts fujzu obtit piijfi.-nm

Cornes Trecarum , anno 1116,

Ce Comte allant en la Terre fainte pour
la féconde fois , étant en la ville d'Autun

,

le jour de S. Simon ^ S. Jude, promit

qu'aulîî-tôt qu'd feroir de retour de Ton

voyage i\ remctn'oit aux Religieux de Mon-
tL£-ramey , & à l'Eglife de S. Jean du Clî.lrc(

cui cil à Troyes , qu'on appelle S, Blaile , un
Éptiia: de froment , un fcpticc de via , &
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un jambon. Se autres redevances que les

Religieux de S.Jean duChâtel croient obli-

gés de donner à la porte de la Cité qui eft

du côté de Monticramey. Ce Comte étant,

de retour accomplit fa promefîè par un titre

du 9. Octobre de l'an 1 1 12. fous le Pape

Calixte 11. ôc Loiiis VI. Roy de France 3 dit

le Gros.

L'an II 14. dans le temps de la tenue

d'un Concile à Troycs , ce Comte donna

de grands privilèges aux Chanoines de S.

Pierre , qu'il nomme S. Sauveur , 6c à leurs

domcftiques. La chartre ell fignée de tous les

Evêques qui afliUérentà ce Concile. On ap-

pelloit en ce temps-là ce;tte Cathédrale S.

Sauveur, à caufe d'une très-ancienne Cha-
pelle qui y eft en laquelle eft l'image du
Sauveur. On tient par tradition que cette

Chapelle efl le ptemier lieu où les Chrétiens

de ce Diocefe fe font alîèmblés.

En la même année 1 1 14. Hugues fit en-

core une donation confidérable à FAbbaïc

de Montier-la-Celle.

Ce Comte époufa en premières noces

Conftance, lille du Roy Philippe L de la-

quelle n'ayant point eu d'enfans , il fur fe-

paré à caufe de leur proximité > le Roy fon

père la maria dans la ville de Chartres

Boamont Prince Normand , de la race de

ceux qui occupèrent la PoLiiile ôc la Cala-

brc
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t>rc •, Se le Comte Hugues epouia irabclleou

Elifabeth, qu'on croit avoir été fiilc d'Etienne

Comte de Bourgogne ou plutôt de Màcon

,

qu'il quitta eniuite pour quelque foupcon

qu'il eut de la conduite de cette Princeifc,

qui alors étoit enceinte d'un tiis dont nous

parlerons. Il vendit ou donna Ton Comté
de Champagne à Thibault fon neveu. Il Ce J^*^^

'*

ht Chevalier du Temple & retourna à Jeru-
/^J^^,"^^

falem pour la troifiéme fois , où il décéda comte de

le 14. Juin de l'an iiiG. S.Bernard à?.ns cham^.i^

une lettre qu'il écrit à ce Prince , & Yves è^'-

de Cliartres le qualifient Chevalier du . <

Temple & Com.tc de Champagne. Ad Hh- i 126.

gonem Comitem Camo^niéi , -mUncm Tcm-
pu fAiinm.

Ifabelle Ton cpoufe accoucha d'un ÇAs

nommé Eude ou Eudon. Ce jeune Prince

étant trop foiblc demanda la protection du
Roy Loiiis VII. contre Thibault , qui outre

la Champagne de la Brie , tenoit encore les

Comtés de Chartres & de Blois. Le Roy

,

qui vouloir tâcher de luv conlcrver au moins
le Perthois , luy donna le château de Virry,

qu'il prit l'an 1 143. ainii que nous le dirons

dans la fuite.

Eude ne put pas fe maintenir dans ce

que le Roy luy avoir donné : il fut obligé

de fc contenter de qi:elc[ucs Seigneuries que

\f Comte Thibault luy alîigna fur les froa-

i
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ticrcs de Champagne , 6c du Comté
de Champlire , quiiuy fut confervé de

la lucceilion de fa merc , dont il retint le

nom.. li polîeda encore quelques autres Ter-

res près de Dole, pour raifon dcfauelles il

eut quelque dirlérend avec l'Eglifc Métropo-

litaine dcBefançon , qui fut terminé à l'amia-

ble Tan 1

1

5 5. par l'entremife de Guillaume

Comte de Maçon Ton oncle , après quoy iî

ne (èmblc pas qu'il ait vécu long-temps.

Quelques Hifboriens prétendent" que ce

Prince Eude de Champlite fut marié & eut

deux çnfzns, fçavoir, Eude & Guillaume ,

qui aiiérent à la conquête de Conftantino-

ple , où ils fc iignalércnt & laiiïérent pof^

terité.

Thibault fecoftd du no?7t, neuvième

Comte de Ch.rmfagne,

jj^^„^'; ^*-r^ Hibault fut furnomm.é le Grand, le

'vîéme' A Vieil, & à la belle lignée. Il étoit fils

Comte de d'Eciinne , Comte de Chartres, de Blois 6c

Ch;^.m^;i. J- Mcaux , & d'Alix ', & petit-fils de Thi-

bault I. du nom , Comte de Champagne.

Il (lîcceda à fon oncle Hugues ou Huon ,

en conféquence de la donation ou de la

vente qu'il luy en avoit faite , ainli que nous

l'avons dit?

On ne fcait pas prccifément en quelle an-

imée Thi^bault iiicceda a liugues -, quelques-
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Uns croycnt que ce fut entre les années 1 1 2 5

.

<?c 1116. parce qu'il paro:t par une thartre

de l'an 1 1 2 3 . que le Comte Hugues fait

une donation à la maladctic des Lépreux

de Troyes, dans laquelle il prend la qualité

de Comte de Champagne, (5c qu'en l'an

II 26. il étoit décédé. Et en effet on doit

prefumer qu'il mourut en cette année-là,

comme le marque l'obituaire de Troyes. Il

y a néanmoins lieu de croire que ce Prince

avoir vendu ou donné ce Comté à Thibault

pluheurs années auparavant , &: qu'd s'étoit

réfcrvé d'en prendre la qualité , qu'il paroît

avoir toujours prifc juiqu'a ià mort.

Thibault étoit encore jeune lorsqu'il {lie-

céda à (on perc Eude aux Comtés de Cliar-

très 5 de Blois & de Meaux. Il fut mis Cous

la garde-noble de fa mère Alix ou Adclc oc

de Hugues fon Vicomte, Seigneur de Pui-

fct , qui d'aiîîcurs tenoit rang de grand Sei-

gneur , étant de la maifon des Comtes de

Gatinois ôc de Rochcfort •-, mais ce Vicomte

bien loin de garder la fidélité a fon pupille,

fit beaucoup d'cntreprifes fur {es Etats, dont

fa mère Alix ayant porté Ces plaintes au Roy
Loiiis le Gros , il convoqua fon Parlementa

Klelun, où il fut rélblu d'envoyer une ar-

mée contre ce Vicomte , ce qui fut exécuté.

Ce Vicomte fut pris prifonniec dans fon

château de Puifit ôc de là mené à Château-

I z

II15

ocm 3,
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Landon : ce qui donna lieu au Comte Thi-
bault êc à fa mère Alix pour fè fortifier

______^ contre ce Vicomte, s'il venoit à fortir de

1

1

14.
P^'^lorij <^^ bâtir l'an 1 1 14. un fort château

îiir les limites des terres du Vicomte. Le
Roy en ayant été averti, manda au Comte
Thibault de le faire démolir, parce qui!

étoit fur Tes terres , ce qu'il refuu de faire y

ce refus produiiit une grande guerre.

Thibault ht appcller le Roy en combat

fîngulier, & il fut convenu qu'André cie

Bourdereufe combattroit pour le Comte Con

maître, & qu'Anfelme de Garlandc Grand
Maître de France combattroit pour le Roy :

mais les Seigneurs François s'y oppofercnt,

prérendans que du vailal au Roy il n'y avoic

point de proportion: ainfi ce duel n'eut

point d'eflet.

Le Roy pour venger le mépris fait à fort

Êurorité , envoya une armée fur les terres du.

Comte , qui avec le Vicomte de Puiiet, qui

éîoit forti de prifon 3c rentré dans fes bon-

fics grâces , fè mit en défenfe contre le Roy

,

qui les attaqua près de Puillt en Beauce. Le

Roy perdit la bataille, &c indigné de cet

événement, il réfolut de ruiner Thibault ;

cq qu'il prévint par le pardon qu'il obtint

du Roy ; mais le Vicomte fut banni du
Royaume.

Thibiiilt au lieu de fc retirer â Tours ôc
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d'y demeurer tranquille, comme il l'avoit

promis au Roy , alla demander du fccours

au Roy d'Angleterre , Ton oncle maternel

,

qui étoit alors en N3rmandie. Le Roy en

ayant cû avis, vint avec ion armée alîieger

la ville de Chartres , 6c la prit. Thibault

,

qui avoit des amis en cour , eut Padrefle de

perfuader au Roy que la vifite qu'il avoit

rendue au Roy d'Angleterre , n'avoir point

cû d'autre objet que celuy d'une vilîtc

d'honneur &c de civilité : le Roy luy rendit

la ville de Chartres ; mais peu après le Roy
ayant appris que l'armée Angloifè étoit en

marche , il retourna a Chartres réfolu de la

ruiner entièrement de de la réduire en cen-

dres -, il marcha pour cet effet avec une puif^

faute armée , le Clergé ôc les habitans de la

Ville fortirent en procelîion au-devant du

Roy , ôc le prièrent en faveur de l'Eglile de

Chartres , dont il étoit le principal Protedleur

de ne pas venger fur eux le tort que le Comte
luy avoit fait. SugerAbbé de S. Denis & Mi-

nière d'Etat , qui y étoit prêtent , dit qu'on

porta la chafîè en laquelle étoit confervée la

chemife de la fainte Vierge, qui avoit été

donnée à l'Eglife de Chartres par Charles le

Chauve , de qu'alors le Roy au lieu de pour*

fuivrc fa vengeance à laquelle il étoit réfolu

fe mit à genoux ôc leur accorda leur de-

mande, de peur, dit cet Abbé, que l'Eglife

I 3
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de la fainte Vierge ne fût brûlée avec le refte

tie h ville, & il fit retirer fon armée fans

liiy perniettLC aucun acte d'hoftilité , la con-

duilît en Normandie où il livra bataille à

l'armée d'Angleterre& du Comte Thibaulc,

oui Rit taillée en pièces ^ ôc après une infi-

nité de ravages , le Pape Calixte fit enfin la

paix entre ces Princes.

Henry Roy d'Angleterre étant mort en

II
3 5. le Comte Thibault & Etienne Com-

te de Blois Ton frcre , qui étoicnt par leur

mère neveux d'Henry <?i petits-fils de Guil-

laume ÎI. Roy d'Angleterre , frère Se prédé-

ccllcur d'Henry, réfolurent de faire valoir

leurs droits fur la Couronne d'Angleterre ,

quoy-qu'Kenry eût pris la précaution de

prendre le f;;nnent d'Etienne, qu'il recon-

noitroit l'Impératrice Matliilde pour héri-

tière des Etats d'Angleterre. Etienne néan-

moins prévint Thibault, 5c palîà brufque-

ment en Angleterre malgré la rigueur de

l'hiver , Se fe fit reconnoitrc , facrer Se cou-

ronner Roy d'Angbrerrc par l'Archevêque

de Canrorbery , nonobfbant le ferment qu'il

avoit fait en fiveur de Mathilde. Le Comte
Thibault qui apprit ces nouvelles lorfquc

pluficurs Seigneurs Normans étoient fur te

point de le proclamer Duc de Normandie , ne

vcului; point qu'on palïat outre ,4& foit qu'il

ne fe lentit pas en état de foutenir fon en-
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3 5

trcprifè, Coit qu'il Ce contendt de voir Li

Couronne d'Angleterre d.ms ù famille , il

céda de bonne grnce fcs droirs d fon frcre.

Guillaume Duc de Guyenne fit par ion

tcftanicnt Elconor fa fille aînée héritière de ^ ^ ^

tous les Etats 5 a condition qu'elle époufe-

roit LoLiis fils aîné ^a Roy Lo'iis VI. lequel

avoit été afîbcié au Royaume par Ton perc

de couronné Roy de France. Ces offres ayant

été acceptées, Se Guillaume étant mort, le

Roy ordonna qu'on préparât les équipages

du jeune Roy Ton fils , & il le fit partir adîi-

tôt accompagné de cinq cens Gentils-hom-

mes choifis, à la tête deiquels étoit Thi-

bault , à qui les Hidoriens donnent en ce

remps-la la qualité de Comte de Champa-
pagnc -, il étoit alors réconcilié avec le Roy.

On peut voir dans l'Hifloire de France les

cérémonies du mariage & du couronnement

de la Reine.

Loiiis VII. ayant fuccedé à la Couronne
de France, Thibault prit ouvertement les

intérêts contraires à ceux du Roy , qui n'a-

voit alors que vingt-quatre ans ; ce Prince

ctoit parfaitement bien fait de fa perlbnne,

doux , civil , infinuant , pieux , tendre ôc

fèniîbtt aux moindres maux de Ces fujcts j

mais 1] étoit extrêmement jaloux de fon auto-

rité,&: il ne put fouffrir de la voir méprifce par

Tkibault fans en témoigner fon indignation.

1

1
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Voicy le fujet de leur différend.

^
Pierre de la Châtre fut élu à l'Archeve-

'

ché de Bourges fans attendre le confcnte-
^^^^' ment du Roy 5 qui en fut oftenfé : foit que

fa perfonne ne luy fût agréable , {oit qu'il

eût voulu que l'éledèion eût tombé fur ce-

luv qu'il fouhaitoit j ce qui étoit néanmoins

contraire à la liberté des éleclions qui ne

doivent point ette contraintes -, le Roy dé-

fendit de le reconnoître pour Archevêque,

Pierre de la Châtre, homme aulîî pieux que

fçavant , renonça à fon éledtion , quoy-qu'il

fe crût canoniquement élu. Il alla â Rome,
Se rendit compte au Pape Innocent H. de

ce qui s'ctoit paiïe à l'occafion de fbn élec-

tion. Ce Pape avoit au Roy les dernières

obligations , car ce Prince luy avoit accordé

fa protcvftion contre la puiflante fadcionde

rAnti-Pape Anaclct, & le faifoit reconnoî-

tre par toute la France -, ce Pape néanmoins

facra Pierre de la Châtre , difant d'une ma-

nière choquante pour le Roy, que c'étoit

un jeune Prince qu'il falloit infl:ruire,& ne

pas accoutumçr â fe mêler auili des afïliircs

eccléfiaftiqucs. Il renvoya Pierre de la Châ-

tre en France, & luy enjoignit de Ca mettre

en pofïcflion de ce Sicgc ôc d'en remplir les

fondliions : mais fuivant les ordres du Roy on

iuy rcfufa l'entrée de Bourges , êc il fe retira

fur les terres du Comte de Champagne qui
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le feçut avec honneur j & il mit dans Vin-

terdic le domaine du Roy qui croit dans

l'e'tcnduë de cet Archevêché. Les chofcs

allèrent fi avant , que le Pape excommunia
le Roy 6c mit enfin le Royaume en interdit.

Un autre incident aigrit encore les affai-

res. Raoul Comte de Verma:idois , grand -

Sénéchal de France , premier Miniftre ôc pro- 1 1
4 1

,

che parent du Roy Loiiis VIL & qui étoit

en effet Prince du Sang Royal , répudia fa

femme Gerberte, fous prétexte de parenté,

(elle étoit fille, ou, félon d'autres, coufine

germaine de Thibault Comte de Champa-
gne , )

pour épouler Alix Pernelle , fœur ca-

dette de la Reine Eléonor -, Thibault s'op-

pofa a ce divorce & en écrivit fortement au

Pape qui fe déclara pour luy ; il excommu-
nia Raoul, & interdit les Evêques qui

avoient prononcé la Sentence de féparation.

Le Comte de Champagne, tout brouillon

qu'il étoit , avoit de la piété , étoit fort au-

mônier , grand proteéleur des Eglifcs Se des

Monaftercs. Son zèle pour l'Eglife luy avoit

entièrement gagné S. Bernard 6^ tous les

Moines, ôc fes ennemis difbient fouvent

par raillerie que les Moines & les Convents
étoient les foldats ôc l'artillerie du Comte
de Champagne. S. Bernard prit en main ù
caufc , il en fit de grands éloges au Pape

,

1^: entreprit même de le défendre auprècj du
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Roy ; mais ce Prince irrite de ce qu'il avoir

reçu l'Archevêque de Bourges clans ks Etats

,

6c de ce qu'il avoit fait excommunier Raoul

Comte de Vermandois par Yves Légat du
Pape 5 luy fit la guerre ôc ravagea tout fbn

paï's. Le Comte demanda quartier j la paix

ne luy fut accordée qu'à condition qu'il

agiroit pour faire lever l'excommunication

prononcée contre Raoul ôc contre fa nou-

velle cpoule. Se l'interdit que l'on avoic

mis fur les terres de l'obéïfîànce du Roy.
Le Comte en vint à bout ; mais le Légat

étant mort , le Pape trouva fort mauvais qu'il

eût levé l'excommunication Se l'interdit , 6c

aufîî-tôt que les troupes du Roy furent re-

tirées 5 il la fulmina une féconde fois ^ ce

qui fit croire au Roy que tout te qui avoit

été fait jofqu'alors, n'éroit qu'un jeu ciu

Comte de Champagne pour l'amufer *, il

crut même que ce Comte tachoit de luy dé-

baucher Raoul fous main , pour l'engager

dans fon parti. On Faillira que pour s'ap-

puyer du Comte de Flandre & du Comte
de Soifi^bns, il négocioit fous main deux

alliances avec ces deux Seigneurs j & qu'il

traitoit avec le Comte de Flandre pour faire

e'poufèr fon fils à la fille de ce Comte , ôc

qu'il offroit fa fille au fils du Comte de

Soiiîôns.

Le Roy fe tint extrêmement offenfé de ce
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procédé , de changeant (a douceur naturelle

en un defir paiHonné de Ce venger , porta

fes armes en Champagne que Tes troupes d j-

jfblérent, & ayant pris la ville &: le cKIreau

de Vitry en Perthois l'an 1 1 44. le Roy le

lailîa emporter en une colère Ci outrée , qu'il

y mit tout à feu Se à fang, de ht brûler mi-

fcrablement dans la principale Eglile de cette

Ville treize cens pcrfonnes qui '«'y croient

réfugiées comme dans un lieu d'alile , qui

périrent tous fous les ruines de par le feu.

Quelques Hiftoriens font monter le nom-
bre de ces malheureufcs ôe innocentes vidi-

mes de la fureur du Roy jufqu'à plus de

trois mille cinq cens. Une ad:ioa Ci cruelle

donna de l'horreur à tout le monde. Lor(-

que ce Prince fut revenu de c^t étrange em-
portement Se qu'il eut fait de féricii(es ré-

flexions Crr une Ci grande faute , il s'aban-c^

donna tellement à la douleur, qu'il en pa-

rut comme défefpéré. Sa confcience luy re-

prochoit à tout moment fon crime, de il

s'attcndoit de voir les foudres du ciel tom-
ber fur fa tête. Dans cette facheuie extré-

mité il négligea le foin des affaires de fon

Royaume de de fi perfbnne. Ce fut alors

que S. Bernard Abbé de Clervaux , dont la

réputation ctoit fort grande dans toute

l'Europe , s'employa de toutes Ces forces pour

retirer ce Prince de cette mélancolie profon-

II 44.
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de, qui ne pouvoir erre que funefte à Ces

fiTJers i
il luy remonrra qu'encore que Ton

crime fût épouvantable, il ne laiflèroit pas

que de trouver miféricorde auprès de Dieu

par le moyen d'une vérirable pénitence. Les

remontrances d'un /i faint homme, dont >

l'autorité n'étoit pas moindre à la cour que

dans l'Eglife , rétablirent le calme dans l'ame

du Roy , mais quoy-que ce faint Abbé eût-

le talent de terminer heureufement les diffé-

rens qui furvenoicnt entre les Princes , il ne

trouva pas néanmoins alors afïèz de difpo-

fition dans l'efprit du Roy Se dans celuy du
Comte de Champagne , pour appaifer une

fi dangcreulê querelle. Le Comte ne pou-

voit oublier la cruelle délolation de la ville

de Vitry , Se quoy-qu'il eût une déférence ex-

traordinaire pour S. Bernard , qu'il conlidé-

roit comme fbn bon ami , il ne pouvoir d'a-

bord écouter qu'avec peine les follicitations

prefîàntes qu'il luy faifbit d'entendre à une

tonne paix. Ce fait^t homme en vint néan-

moins enfin à bout. Se cntr'autres condi-

tions , Pierre de la Châtre fut mis en pol-

fclfion de fon Archevêché de Bourges , Se

Raoul Comte de Vermandois fut obligé

par ordre du Roy de reprendre Gerberte fa

première femme.

Mais il ce Prince Ce réconcilia de cette

manière avec les hommes , il ne crut pas pour
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cela qu'il fallût négliger de faire pénitence

de fon crime *, il jugea que pour l'expier il

croit nécelîaire qu'il entrepôt le voyage de

la Terre fainte. Il convoqua à cet effet aux

fêtes de Nocl de l'annce 1 1 44. en la ville
'""~"~'

de Bruges une grande alïèmblce de Princes, ^
^*^'^'

Seigneurs 3c Evèques de fon Royaume , où
S. Bernard fe rendit à ia prière. Cette an-

née éroit la même en laquelle le Roy avoir

fait faccager Vitry, & il conclud la paix

avec Thibault par rentrcmife de ce laine

Ahbc.

Le Roy propofa la croifade à cette alïèm^

bléc: mais S. Bernard, que quelques HiU
toriens diiênt avoir été l'auteur de cette en-

trcprife , s'y oppoia d'abord avec beaucoup

de fermeté, Se remontra qu'on ne devoïC

pas palîèr outre fans avoir confulté le Pape,

Son fcntiment fur approuvée fuivi, le Pape

y conlèntit de écrivit des lettres très-preiîàn-

tes pour exhorter le Roy , les Princes & les

grands Seigneurs de France à entreprendre

ce voyage. Il écrivit aulîî a S. Bernard , au-

quel il commanda de prêcher la croifade.

Voilà le motif qui obligea faint Bernard à

prelier une 11 grande alîairc -, car avant ce

tcmps-Li il ne voulut jamais parler ni don-
ner confeil fur une entreprii'c de cette im^
portance.

Le Roy fie afTcmblcr aux fêtes de Pâques
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^^^ de l'année 1145. les Grands du Royaume à
" Vcfclay, petite ville de Bourgogne entre Au-
^ ^ * xerre ôc Autun , ou le Roy , le Comte Ro-

bert (on frère , Thibault Comte de Champa-
gne ôc autres grands Seigneurs du Royau-
me fe rendirent. Se prirent la Croix àcs

mains de S. Bernard. A leur exemple le re-

fte du peuple fc croifa en fi grand nombre,

qu'à peine rcfta-t'il un liommc contre fix

femmes. L'Empereur & les Princes d'Alle-

iTiagne ôc d'Italie fuivirent leur exemple.

Tout le monde courut à cette expédition

comme à une victoire ailiirée par les pro-

melics de S. Bernard , mais ibuvent les plus

faints ne font pas prophètes : ôc en effet cette

^^__^___^
entreprilc ne réiimt pas, & ces Princes rc-

vinrent en Europe avec ce qui leur reftoit

de troupes , Tan 1 149. Thibault Comte de

Champagne ne prit point la Croix, mais

ce fut Henry fbn fils. ^
Le Comte Thibault monrut à Lagny le

""""
10. janvier de l'an 11 5 1 ^ ou fclon lenou-

^M^' VGva ftiie 11 5 2. d'autres difènt en 11 5 5.

Se fuivant l'Hiftoire de France , il fut en-

terré à Livry *, fiiivant THifloire de Verdun,

à Pontigny -, ôc fcîon Pithou à Lagny fiir

Marne , fous un tombeau de porphyre qu'on

y voit encore aujourd'huy , mais fans aucune

infcription *, ce dernier fèntim.ent doit être

iuivi, ôc qu'il fut inhumé à Lagny l'an
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î I S 2. comme il parok par une chartre du
Comte Henry le Libéral l'on fils & Ton fuc-

ccllcur , qui le dit poiitivemenr.

Tlubault fut ïurnommé le Grand, non
feulement pour Tes grandes vertus •, mais en-

core parce qu'il ctoit grand en biens , grand

en forces , gri>.nd en lignée.

Tous (es iils forint grands Seigneurs,&
ics filles hautes ôc iliullrcs Dames. Il fut

m.agnanime <^ libéral , brave de fa pcrfon-

ne , de fort renommé pour fcs grandes ac-

tions. L'Hifloirc remarque qu'il ctoit en
Irance SecM»dus À Re^^ y S^ qu'il étoit le

plus grand Prmce de fon temps ; il fut le

dernier qui poiîcda cnfèmble les Comtés de
Champagne (ScBric, de Blois, de Chartres,

&c.

L'Auteur du fécond livre de la Vie de S.

Bernard , chapitré XV. fait un éloge admi-

rable de ce Comte, qu'il dit avoir ctéceluy

de tous les Princes qui s'attacha le plus étroi-

tement à ce faint Abbé, qui âllifta Cler-

vaux de de fcs biens Ôz de fa perfonne , qui

mit fbn ame â<: là conduite entre les mains

de ce Saint , & qui fe dépouillant de la gran-

deur de Prince , fe montra plutôt ferviteur

que maître parmi les fervireurs de Dieu.

Cet hlifcorjen parle enfuite des fondations

que fit ce Comte de plufîeurs Abbaïes , de

fcs grandes oc abondantes aumônes, de ù,
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paxience , & de fa parfaite réiignation aux

volontés de Dieu dans fes adverlités.

L'Auteur du troifiéme livre de la même
Hiftoire, chapitre XIII. dit que Thibault

ctoit entièrement occupe aux œuvres de

mifericorde , affectionné aux exercices de

piété 5 &c très-ardent ami de tous les fervi-

teurs de Jefus-Chrift.

Ce Comte époufa Mathilde ou Mahauld,

fille de Baudoiiin dit le Bon, Comte de

Flandre , félon quelques Hifloriens ; & fé-

lon d'autres , fille d'Angelbcrt Duc de

Carinthie , qui eft enterrée dans le

chœur de S. Quiriace de Provins auprès du

grand autel : de laquelle il eut dix ou onze

enfans , cinq fils & fix filles , il porta le

titre de Palatin.

L'amé fut Henry furnommé le Libéral

,

né l'an 1 1 27. qui fut d'abord Comte cic

Blois, puis Comte de Champagne, donc

nous parlerons.

Le fécond nommé Thibault , furnommé

le Bon , Comte de Chartres , fut grand Sé-

néchal de France 5 qu'on nomme à préfènt

Grand Maître, en 1
1
52. après la mort de

Raoul Comte de Vermandois , Prince du

Sang. Il efl nom-mé en plufieurs chartres

IProcMYAttr regni FrAncorum *, ce qui figni-

fioit alors Régent en France. Ces deux frères

furent gendres duRoyLoiiis le Jeune, ayant

époufç
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cpoiifé Ces deux hllcs Marie è'c Alix , qu'il

avoit eues de la Rein- Elvionor. Ils croient

encore (es beaux-frercs , à cauf^ que le Roy
Louis avoir cpouic Alix ou Adèle leur jeune

fœur, nierc de Philippe Augufte.

Thibaulr , dit le Bon , parce qu'il croit

grand aumônier , de d'un naturel bcnin cS:

gracieux, mourut au vovage qu'il ht en la

Terre fa intc au iiége d'Acre, de Ptolcmaïs,

ou d'Afcalon, environ Tan 1201. d'une

plave glorieufe , ou félon d'autres d'un Jnv.x

de fang. Il eut d'Alix Ton cpoufe quatre hls

<Sc trois hllcs, f'cavoir Thibault vS: Henrv,

qui moiirurent en bas âge ^ Philippe, qui

njourut fins enfans j Se Loiiis Comte de

Blois(?c de Chartres, auquel le Rov donna

le château de Levroiix en Auvergne, &
Baudouin Empereur de Conîlanrinople iuv

donna le Bûché de Nike. Loiiis pritia Croix

l'an 1 199. il fut tué an. Iicge d'Andrinoplc

l'an iio>. Il eut de Catherine, fille ainée

de Raoul Comte de Ckrmont Ion époufe,

Thibault qui luy (ucceda aux Comtés de

Chartres & de Blois ; il fur auflî Comte de

Clcimont comme héritier d^ fa mère -, il hit

infev^té de la leprc ôc mourut lans pollcrité.

Les trois filles de Thibault le Bon furent

Marguerite , mariée en premières noces à

Hués d'Oify , & en fécondes noces a Ende

Comte de Bourgogne, Se en troiîjémcs à

K
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Gauthier, Sire d'Avcne , duquel clic eut

Marie Comrcdc de Blois, femme de Hue
de Châtilion Se mcre de Jean *, .linli la mai-

Ion de Blois cfl: entrée par ce mariage dans

la maiion de Chatiilon. La féconde tille fut

Ifabclle ou Eliiàbeth , Com.telïè de Char-

tres 5 laquelle époula en premières noces le

Seigneur d'Amboife , Se en fécondes noces

Jean Seigneur de Montmirail & d'Oify.

La troifiéme lilie fut Alix , donc il eft parlé

dans un titre de l'an 1189.

Le troifîéme des fils de Thibault le Grand,

fut Etienne Comte de Sancerre , qui époufa

Ifabeau de Rofhy , fiile de Godefroy de

Douzy , autrement de Gien. Ce Prince étant

veuf ie fît Chartreux , & laiflà un fils nom-
mé Guillaume, père d'Etienne, qu'on pré-

tend avoir été chefde la maifon de Sancerre.

Le quatrième fils de Thibault le Grand

,

fut Guillaume furnommé aux blanches

mains, premièrement Chanoine de S. Qui*

ïhce de Provins , élu cnfuite Evêque de

Chartres en 11 64. puis Archevêque de Sens

en J16S' Se enfin Archevêque de Reims en

1177. Il fut aulîî Régent du Royaume
de France avec la Reine pendant l'abfencc

du Roy Philippe. Le Pape Clément lîL le

fit Cardinal lous le titre de fainte Sabine

,

ôc il fut Légat du faint Siège en France Se

^n Aiknia,:ne p Se luouruc de more fubite i
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L.tonen 1 202.011 l'appelloit ordinairement le

Cardinal de Champagne. Il facra le Roy Phi-

lippe Augufte dans le temps qu'il etoit Ar-

chevêque de Sens. Il contirma par une char-

tre de l'an 1 173. le droit que l'Abbé de S.

Denis en France avoit de prcienter à cer-

taines Cures de ce Diocelc.

Le cinquième lils de Thibault le Grand

,

fut Hugues Abbé de Citeaux.

L'aînée des filles hit Agnès, qui époufa

Rcgnauld de Mouzon, que quelques-uns

qualifient Comte de Bar, frerc de Thierry

Lvêquc de Metz.

La féconde fut Marie, époufe d'Eude,

Duc de Bourgogne.

La troifiéme Elifabeth , époufe de Roger
de Sicile , Duc de la Poiiille.

La quatrième Marguerite, Religieufe de

Fontaine, ordre de Fontevrau 1
1

-,
quelques

Hiftoriens ne comptent point ces deux Prin-

cefics dans le nombre des enfans de Thibaulr.

mais ce fentiment n'eft pas le plus fuivi.

La cinquième fille fut Mahauld , femme
de Geoffroy de Rotrou , Comte du Perche

,

frère de Guillaume de Rotrou, cinquante-

feptiéme Evêque de Chaalons , & d Etienne

aulÏÏ Comte du Perche, auquel fon fils fuc-

ceda , & qui par iï mort laiiîà là fuccelfion

à l'Evêque de Chaalons fon oncle.

La fixiéme fille de Tlubauit le Grand,
K 1
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fut Alix ou Aciele , troiliémc femme de Louis

VII. dit le Jeune, Roy de France, qu'il

époufa par l'avis de Ton confeil , qui crut

que ce Prince ne pouvoir faire choix d'un

parti plus fortabie à fon humeur , ni plus

avantageux au bien de fon Royaume. Cette

Princciîe joignoit à fa beauté un efprit pé-

nétrant Ôc éclairé -, elle étoit libérale & ma-
gnifique. Se elle palîoit pour être la Prin-

cciîe la plus accomplie de fon lîéclc. Elle

avoir eu une éducation digne de fa naifîàn-

ce dans la Cour du Prince fon pcrc , quoy-

que cette Cour fut la plus galante êc la plus

magnifique de fon temps. Se qu'elle fut

toute remplie des perfonnes les plus confi-

dérables de l'Europe qui y accouroient de

toi'îes parts 5 Alix en faifbit le principal or-

nement, elle aimoit les beaux arts & fiir

tout la poéiie oc la mufique, & donnoitdcs

prnfîons aux personnes diftinguées par leur

îicci rinc. Elle fut couronnée dans lEglife de

Reims l'an 1
1 5 3 . clic engagea le Roy fon

cpoux à faire confliruire à Barbeaux , autre-

m::nt die SaJnt-Port fur Seine, une Eglife en

Inonneur de la fiiiite Vierge. Elle fonda

i'AbbaVe du Tard , ordre des Chanoines Ré-

g'diers de fâinre Geneviève, près deMclun.

Elle fut mcre du Roy l'hilippe Augufte , ôc

mourut le 4. Juin l'an 1205. ou izo6. ôc

fut enterrée en l'Abb^ie de Pontigny , ordre
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de Cîreaux , fondée par Tliibaiiir le Grand

ion père : elle fonda anlli un obic annuel

en l'Abbaïe de S. Djnis.

H E N R Y premier du 7io7n , dixième Comte

PaUtin de Chamf,igne ^ Brie.

HEnr)^ , fnrnommé le Large , le Libéral , Hcniy I,

ce le Riche, ne l'an 1 117. ficceda à
'^''^'''''^

ThUiault le Grand fon pcre au Comrc de ^f^^^
'

Champagne & de Bric 1 an 1
1

5 2. ^„^
Ce Comte fut aiiiîî libe'ral & aufii ma

^

gnifique que fon père. Plulieurs Lliftoriens 11 52,

l'ont appelle Virum magnificHm^ Lhonime

magnifique , parce" qu'il employoït tous fes

revenus en libéralités , pcrfaadé qu'un Prince

n'eft jamais plus riche que quand fes fujets

le font , ni plus maître cic leurs biens que

quand ils les tiennent de fa bonté.

Il partagea avec (es frères les terres de

Thibault le Grand fon père, &" fe rcfèrva

furieux le droit de vaiîelage &c rachat de

fief pour luy &c fes fuccellèurs au Comte de

Champagne. Il prit plaiiir de faire couper

la rivière de Seine en plufieurs canaux aux

environs de Troyes pour la commodité &
rcmbclliflement de cette ville, en laquelle

il failoit fa réfidence ordinaire.

Il époufa Marie de France , fille du Roy
Loiiis VII. dit le Jeune , (îs: d'Eléonor fa pre-

mière femme , dont il s'écoit féparc pendant
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quelque temps ^ mais qu'il reprit en l'année

1 164. ôc dans ce temps le Roy luy donna
la dignité de grand Sénéchal de France.

L'hiftoirc remarque qu'un paiivre Gentil-

homme accompagné de deux de Tes filles ex-

trêmement belles & en âge d'être mariées,

vint un jour trouver ce Prince à rEgiire5&

le lupplia de luy donner de quoy les marier.

L'Intendant de lès affaires ou plutôt fbn

IvIiniUrc nomimé Artaud , citoyen de Troyes,

6c qui s'étoit mis fort avant dans les bonnes

glaces du Prince, ( c'eft ccluy-là-même qui

fit bâtir Nogcnt furnomir.é l'Artaud, des

randes richclfes qu'il avoit amaflees dans

e iTianiemcnt des finances de ce Prince , )

Artaud, dis-je, repoufla rudement ce Gen-
til-homme , en luy difant que les libéralités

continuelles de fon maître avoient tellement

épuifé fcs coffres , qu'il n'avoit plus rien à

donner. Ce reproche mit le Prince en colè-

re , & comme il n'eâ: rien qui paroiflè plus

éloigné de la condition des grands que l'in-

digence , il n'eil: rien aulîî qu'ils fupportent

avec plus de peine que le reproche qu'on

leur fait (ïy être tombés par la diflîpation.

Ce Prince fvx (î furpris de cette conduite

d'Artaud, qu'il ne put s'empêcher de luy

dire qu'il en avoit menti , 6c qu'il avoit en-

core de quoy donner, & fe tournant vers

luy avec un regard d'indignation, il luy dit:
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Je ne t'aj ^m encore donn:\ viLùn , tues à

moy : prenez-le, mon bon homme ^ Çy je vota

le garantiray. Le Gcntil-hommc iatis balan-

cer fc faifit d'Artaud, le mena en prifon,

& il ne l'en mit point dehors qu'il ne luy

eût payé cinq cens livres, fomme confidé-

rable en ce temps-là, qui fut ruflifante pour

la dot de (es deux filles.

Ce Comte alla à la Paleftinc pendant la

vie de Thibault le Grand Ton père , & il y
retourna une féconde fois: il s'y diftingua

dans toutes les occafions qui (e préfentércnt

de fignaler fa valear, & particulièrement au

fameux pafîage du Méandre. Ce fleuve efl:

large & profond, mais il n'eft pas extrême-

ment rapide , à caufe que l'impétuolité de

fon cours cft arrêtée par (ts fréquens con-

tours. Le paflàge étoit défendu par une puif-

faute armée rangée en bataille de l'autre

coté -, l'abord du rivage étoit difficile , celuy

des ennemis étant beaucoup plus haut éc

plus efcarpé que celuy où étoit l'armée des

Croifés j c'étoit au mois de Janvier l'an 1 1 48.

temps auquel les rivières font ordinaire-

ment fort groflcs -, mais quov-que cette en-

trcprife parût difficile, le Roy de France

Loiiis VIL qui ne voulut pas reculer, or-

donna à la Cavalerie de l'avant-gardc de

palier. Le Comte de Champagne fe jetta des

premiers dans l'eau à la tête des efcadronSi
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qui fuivoicnt avec autant de joye que d'iii-

trcpidité, &c malgré la grêle des flèches des

ennemis ils ne laidércnt pas de g«agner le

bord que les ennemis dcfcndoient , ôc ils en

£oiitinrent les efiorts jUiCju'à ce que ceux

qui les fiùvoitnt de près eufïent eu le loilir

de fe mettre en ordre de bataille.

Le Comte après avoir viiité les faints

lieux 5 cllifta à cette célèbre afïcmbiée qui fe

tint à Ptolcmaïs en l'amiée 1148.

On lit dans les ouvrages de S. Bernard

une letîïe qu'il écrivit à ce Comte , qui

étoit fils de Thibault le Grand (on bon
amji, qui eft la 279^ de les Epîtres, qui

porte : Le Prince des Rots de la terre vopis

éi etdhU Prince fur la, terre , afin que fom
Jpiy ^ pour luj V0H6 favorifiez. les bons , vom
châtiez, les méchans , ^ voiu défendiez, les

pauzrcs, Ç^ voii^ rendiez, juftice a ceux cjui

font opprimés. Si vom a^ijfez, de cette forte

,

vous (^'giffcz. en Prince , ^ l'on peut esjerer

^ue Dieu etcnd/r^. ^ affermira votre demi-

nation ; (jue fi vstu ne le faites pas , voks

devez, craindre ejne nonohfiant les vœux cfue

je fats il ne voit^i ote rhonneur ^ la putf-

fa.ice cjue voiu poffcdtz,.

Ce Prince a fonrlé FEglife & le Chapitre

de S. Etienne de Troyes^l'an .1157. auquel

il donna de grands biens par une chartre de

iai 1173. li fonda bHotel-Dieu, dit k
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Comte de la mcnic Viilc , & il y a eu peu

d^annces où ce Comte n'ait fait des fonda-

tions confîdcrables. C'efl; Juy qui a fondé le

Chapitre de S. Nicolas de Sczannc, celuy

de S. Quiriace de Provins , celay de Pougy,

ê<: ccluy de S. Maciou à Bar fur Aube.

Parmi les fondations qu'il a laites , on
compte treize Ef;;liies CoUigiales , treize

Hôpitaux, ôc pkiiicurs autres fondations,

dont nous parlerons plus paiticuliercment

dans la fuite de ces Mémoires , & tout cela

de Tes revenus ordinaires , flms rien lever

au-de-là fur fes peuples. Ainli il ne faut

pas s'étonner fi Etienne, Abbé de Clugny,
luy a donné de grands éloges , & dit de luy

qu'il étoit pim i£ glorioftis Princeps , vir no-

bilis , EcclefiA Det Jfecialtter devotiis.

Ce Prince mourut le i7. Mars l'an i i8o. '

en la ville de Troyes , à (on retour de fon 1810.

fécond voyage de la Paleftine. Il fut regretté

imiverfeliemcnt de tous Cs fujets qu'il gou-

vernoit avec bonté & juftice.

Il fut inhumé en l'Egîiie de S. Etienne

de Troyes, qu'il avoir fait bâtir, au milieu

du chœur proche de l'aigle , {bus un fjperbe

tombeau de bronze doré élevé de trois pieds

,

au-dciïus duquel cfc une table d'atgent fur

laquelle il eft répréfènté avec le Comte Thi-
bault, l'un de (i:s fils. Ce tombeau étoit

couvert de lames d'or & d'argent, qui fu»
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rcnt dérobées pendant la nuit en l'année

1

1

8 3 .
&* depuis les Chanoines de cette E-

gli(e l'ont fait réparer comme il cft aujour

-

d'huy. Tous les ans le 17. Mars, jour de

fon décès , le Chapitre fait un Service des

plus folemnels pour ce Prince , tous les

Chanoines étant revêtus d'aubes &c de cha-

fubles comme s'ils alloient dire la Mellè.

On ne peut allez loiier ce Chapitre de don-

ner ces marques de rcconnoiflànce à fon

bienfaiteur. On fait tous les ans le 17. Mars
l'annivcrfairc de ce Prince dans la plupart

des Eglifes de Provins, & on ne cefïe de

fonner tout le jour dans celles dont il eft

fondateur.

Ce Comte eut de Marie de France fon

cpoufe deux fils Se deux filles.

L'aîné des fils fut Henry , qui fucccda à

(on pcre.

Le fécond fut Thibault , qui fucceda à

fon frerc.

L'aînée des filles fut Scholaftique , qui

cpoufa Guillaume , Comte de Vienne ôc de

Mâcon 5 & qui choiiît fa fépulturc en l'Ab-

baïe du Miroir près de Tournus , l'an 1 1 1 8.

il eut deux fils , Gérard & Henry.

La féconde fut Marie, époufe de Bau-

doiiin. Comte de Flandre & de Hainaut,

dont elle eut deux filles , Jeanne ôc Margue-

trie.
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IJ eft- rapporté dans l'hiftoirc de l'Abbaïc

de S. Denis, que Marie de France a laper-

Tuafion de Guillaume Archevêque de Reims
de de Simon Evêque de Mcaux, déclara

que les Villages donnés par le Comte Hen-
ry Ion époux pour retabliflcment de la

Commune de Meaux payeroicnt comme au-

paravant aux Abbés de (aint Denis & de

laintc Geneviève les droits qui leur étoient

dûs en qualité de Seigneurs.

Henry feeo?id du nom , dit Je 'Jeune ,

onz.ieme Comte de Champagne ^ de Brie.

,
^ Henry II.

HEnry fut Comte de Champagne après onziim»

le Comte Henry Ton père, auquel il Comte de

fiacceda l'an 1180. comme on le lit dans c/?;ïw/»4-

une charrre de l'Abbaïc de S. Remy de S^'-

Reims de l'an 1 187. Il imita l'exemple de

fon père oC de ion ayeul , <5r il nt aulîî-bien

qu'eux de grands biens aux Egliies : mais

fur tout à celles de Troyes après Tincendis

qui y arriva l'an 1 1 8 8. qui conilima prefque

toute la Ville.

Ce Comte eut la garde-noble du fils de

Barthélémy, Seigneur de Broyé, comme il

paroit dans une chartre de l'an 1 181. don-

née en faveur àts Moines de la Charité fur

Loire.

Ce Prince fut accordé avec Yolande ,

fille de Baudoiiin de Hainaut , qu'il n'époufa
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pas -, mais il fut marié à Hermanlcctc , fille

& héritière d'Hem-y de Nimur , laquelic

étant morte fans eiiflms, ce Comte partit

de Champagne pour fe rendre en Pakftine,

où il accom|:a^na les Rois Philippe Augii-

fte de France & Richard d'Angleterre. Il hit

choifi Lieutenant Général des armées chré-

tiennes. Richard ménagea Ton mariage avec

la PrincelTe Ifaoelle, veuve de Conrad Mar-

quis de Montferrat, qui avoit été alïaffiné.

La promeiîè que le Roy d'Angleterre & le

Comte de Champagne luy firent de la faire

Pleine de Jérufalem , à l'exclufion de Guy

de Luiignan, comme elle le fouhaitoit ar-

demment 5 ne contribua pas peu à porter

cette Princefîc à conclure ce mariage. Il ne

fut pas difficile au Comte de tenir fa parole

à la Princeflè, parce qu'il étoit aimé des

Grands du paYs , & qu'au contraire Guy de

Lufignan en étoit haï. Et pour ne rendre

perfonne mécontent , il promit à ce Prince

,

au lieu d'un Royaume prefque perdu , de

luy donner ccluy de Chypre , pourvu qu'il

payât aux Templiers la fomme pour laquelle

il le leur avoit engagé -, ce qui ayant été

accordé , le Comte de Champagne époufa
^^^^*

laPrincelïè ifabelle l'an 1192. qui prit dès

lors le titre de Reine de Jérufalem , quoy-

que le Comte Henry fon époux par mode-

Hic fe contenta de celuy de Prince. Quel-
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qiies Hilloricns ont douté de la validité de

ce mariage, parce que Rinfroy de Toron
premier mari de cette Princeiîè, auquel Con-
rad l'avoit ravie pour l'cpoufer , comme il

fit , ctoit encore vivant.

Nous avons cru devoir rapporter icy un
événement qui etl: fî extraordinaire, qu'il

fcmbleroit plutôt un Roman qu'une vérita-

ble Hiftoire, fi on n'étoit pas convaincu

que l'amour porte quelquefois les perionnes

d'un génie fupéricur à de grandes extré-

mités.

Le Châtelain de Coucv , vaflal du Comte ^

de Champagne, qui croit un Seigneur gay,
,i,,châte^

agréable , & brave de fa peribnne , aimoit uin de

avec tout l'attachement poliible u Dame Ceucy é*

cpou(è du Seigneur du Favel , dont il croit '^^ ^' *^^

réciproquement aimé. Cette D.ime ne fut
^^^"^

point infenfibie à la douleur, lorlque ion

amant luy fit connoître qu'il avoit réfolu

d'accompagner le Roy ôc le Comte de Cham-
pagne dans cette guerre : mais elle ne vou-

lut pas s'y oppofcr, parce qu'elle crut que

cerre ab(ence dilliperoit la jalouiie de fon

époux.

Le temps du départ étant arrivé, ces deux

amans le féparérent avec des marques de la

plus grande tendrelle. Le Seigneur de Cou-
cy, qui aimo;t la poche, avoit compoië

tics vers qu'il laifia en partant à fa maitrciîe.
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par Icrqiitls il tâcha de liiy faire connoîtrc

combien il le faifbit violence de la quitter.

Nous en rapportons icy quelque fragment.

Var Dieu amours grief rneft à confuivrier

Le grânt foulai ^ la grant compagnie y

Et le déduit cjui me foulott montrer

Celle qui miert ^ mu dame ^ ma mie.

Il cft diîxicile d'entendre apréfentce lan-

gage : mais voicy à peu près ce qu'il lignifie.

Amour 5 faj feine a fupporter

Quil me fîitlle aujourd'huy quitter

Les charmes de la compagnie y

Et les plaijirs que me donneit

Celle autrefois cjui me fervoit

De maitrejfe (3 de bonne amie.

Enfin il finit par qqs trois vers :

Se mes corps va fervir notre Seigneur

,

Mes cuers rematnt du tout en fa baillie ^

pur li m'en vois foupirant en Surie.

Ce qu'on peut expliquer en difant :

Si mon corps va fervir notre Seigneur y

ui la matfon refte toujours mon cœur 9

Pour luy je vais foupirer en Syrie.

La Dame du Fayel en quittant (on amant,

luy fit préfent de quelques bagues , de quel-

^Qs diamans , ^ d'un cordon qu'elle avoir
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parfaitement bien travaillé ôc qui étoit fait

de Tes cheveux & de foye avec de gros bou-

tons de perles aux extrémités , pour luy fer-

vir fiùvant ruHigc de ce temps-là , à lier un

boiuTelet magnifique qui le mettoit pardef-

fus le heaume : ce qu'il accepta , ôc partit

auiîi-tôr.

Pendant ce voyage le Châtelain de Coucy
reçut au fiégc d'Acre l'an 115?!. une glo-

rieuie blciîùrc,qui fut d'abord jugée mor-
telle. Ceux qui rapportent cet cvénemenc

fous le règne du Roy S. Loiiis,qui n'eft pas l'o-

pinion la plus fuivic, didntque Robert Com-
te d'Artois, frère du Roy s'ctant allez incon-

fîdérément engagé a pafler au travers de la vil-

le de Mafiburc , il y tut tué avec plu/ieurs Sei-

gneurs Se autres pcrlbnnes de marque qui le

fuivoient, entre lefquels étoit le Seigneur de

Coucy 5 l'un des plus braves hommes de foa

temps 5 qui y fut blelîc à mort. Il employa
le peu de momcns qu'il avoit encore à vi-

vre, à écrire à Madame du Fayel dans les

termes qu'il eft aifé de s'imaginer dans ces

fiineftcs conjondures , 3c il ordonna à foa
Ecuyer d'embaumer fon cœur après fa mort

& de le porter à fa maitrelïè, avec le cor-

don de fes cheveux , les bagues Se les dia-

mans qu'elle luy avoit donnés en partant»

Se qu'il avoit toujours portés depuis ce

temps-là. Cet Ecuyer ayant fait ouvrir le;
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corps de ion maitre félon Ton ordre, il

en fit tirer ôc embaumer le cœur pour s'ac-

quitter de la promefîè <^u'il luy avoit faite

d'exécuter Ces dernières volontés , ôc revint

en France : mais lorfqu'il fut auprès du châ-

teau de la Dame du Fayel , dans un bois où
il s'étoit caché pour obferver le moment de

pouvoir fatisfaire aux ordres de feu fon maî-

tre 5 il eut le malheur d'être rencontré par

le mari de cette Dame qui le connoiiîoit

,

& qui fe douta bien qu'il venoit trouver fa.

femme de la part de fon maître -, il le me-
naça de le tuer, s'il ne luy diioit le fujet

qui l'avoit amené en ce lieu. L'Ecuyer luy

fit réponfè que fon maître étoit mort : mais

du Fayel ne voulant pas le croire , fe m^it en

état de le tuer. Cet homm.e effrayé du péril

où il fe trcuvoit , luy conta tout Ôc luy mit

entre hs mains le cœur 6c la lettre de fon m_âî-

tre. Du Fayel fit hacher ce cœur par fon

cuilinier & apprêter avec quelques autres

viandes dont il fit compofcr un ragoût qu'il

fcavoit être du coût de fa femme , & le fit

fcrvir devant elle j cette Dame mangea avi-

dement de ce mets : mais après dîné du

Fayel demanda a fa fcmm.e fi elle avoit trou-

vé ce mets de fon goût , elle luy réponciit

qu'elle l'avoit trouvé excellent -, c'efl, re-

pliqua-t'il , par cette raifon que je vous l'ay

fait iervir 3 car c'cflune viande que vous avez

bcaucQug
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beaucoup âimce : Vous ivez , luy dit-il , Ma-
dame, mangé le cœur du Châtelain de Coucy;

mais elle ne le crut que lorfqu'il luy eut

fait voir la lettre de Ton amant avec le cor-

don de Tes cheveux &: les diamans qu'elle

luy avoir donnés. Elle luy dit : // cfi vraj

,

MonficHY , cjtie fay beaucoup aimé ce cœur qui

menton de l'être , pHtfjHil ny en eut jamais

de plus généreux ; ^ puifque fay mann^é

d'une viande fi noble ^ ejue mon eftomac ejl

le tombeau d'une chofe fi precieufe , je me
garderay bien d'en mêler d'autres avec celle-

la, La douleur (Se \^ colère luy coupèrent la

parole , elle le retira dans fa chambre avec

beaucoup de larmes, où elle s'enferma, ce

n'ayant rien voulu manger pendant quatre

jours qu'elle y demeura, elle finit ainlifavie

parmi les fanglots & les foupirs.

Il y eut enluite de grandes querelles entre

le Scigiieur du Fayel (Se les parens (Se amis

de fon epoufc , qui vouloient venger fa mort.

Mais cette querelle fut terminée par l'auto-

rité du Roy 5 qui employa pour cet cftet les

grands Seigneurs du pais.

Bocacc qui mourut l'an i37(^. écrit pref-

quc la même hiftoirc , qu'il attribue a la

femine du Comte de Rouiîillon j mais il y a

apparence qu'il voulut déguifer fous d'au-

tres noms l'hiftoirc que nous venons de

rapporter, par des conlidérations particiir

I.
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iiercs. On lit aulîi une hiftoire à peu près

fembiable, écrite p^r Nortradamus Méde-
cin & fameux AFcrologue , qu'il attribué à

Chriftine Carbonnellc , f;:nîaîe de Pvaimond

de Sillans5aniie de Guillainne de Cabeftan,

poète Provençal , qui l'avoit empruntée de

Bocace. Quoy-qu'iî en foit , il n'cil: pas im-

polîible qu'il le loir rencontré des pcrfon-

nes a qui les mêmes événemcns foient arri-

vés -, on fçait afîèz qu'il n'y a rien de nou-

veau fous le fbleil , & perfonne n'ignore que

l'amour porte les plus grandes amcs jufqu'à

l'extravagance.

Cette hiftoire eft rapportée par le Pré(i-

dent Faucher , la Croix du Maine , 2z autres,

<^ par l'Auteur d'une ancienne chronique

ccrite plus de deux cens ans avant luy. Oiv

dira peut-être qu'il n'efl point parié de cet

événement dans l'hifioire des Seigneurs de

Coucy, où la mort de ce Châtelain eft rap-

portée : mais cet arr^ument né^^atifne nrou-

ve rien. Il ne convient qu'aux Novateurs

,

oui font gloire aujourd'huy de tâcher par

ces fortes d'argumcns de détruire tout ce qui

n'cft pas de leur goût. Ainli fi quelque cri-

tique d'inclination plutôt que deraiibn veut

contefter ce fait 5il doit Elire réflexion qu'il

n'eft pus farprenant que ceux qui mvaillent à

l'hiftoirc des familles ilîuftres , paiiènt l'bu-

yent fousiîlence leurs foiblellès& leurs éga-^

îemews.



DE Champagne. i6'5

Le CoiTite Henry décéda en l'année 11^7.
dans le château d'Acre , ville de la Paiefti-

ne , par un accident funcfte , étant tombé
d'une fenêtre de ce château , dont i'appuy

fondit tout d'un coup fous luy dans le temps

qu'il regardoit paficr fes troupes de donnoit

fes ordres à ceux qui les conduifoient. Il fut

inhumé dans l'EgUfe de faintc Croix d'Acre.

La nouvelle de cette mort imprévue ayant

été portée à la Comteiîè fa mère , elle ea

mourut de douleur dans le moment qu'elle

l'apprit.

L'an 1198. Thibault frère d'Henry , (Se

Garnier foixante-uniéme Evêque de Troycs,

n'étant pas encore informés de la mort d'Hen-
ry réfolurent d'aller en la Terre fiinte pour

le voir & conférer avec luy : mais comme
ils étoicnt en chemin, ils apprirent cette

mort funefte & ne padcrent pas outre.

Henry lailla deux filles de fi femme Ifa-

belle : Alix, qui fut mariée à Amaulry Roy
de Chypre , dont çllc eut une fille nommée
Alix comme elle. Reine de Chypre. Cette

Reine fit la guerre à Thibault IV. du nom

,

Comte de Champagne avec l'aillftancc de plu-

fieurs grands Seigneurs du Royaume , préten-

dant que ce Comté luy appartenoit du côté de

fa mere^ parce qu'alors toutes les Souveraine-

tés, fi vous en exceptez le Royaume de France,

tomboicnt en quenoliille. Elle s'accorda
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néanmoins avec ce Prince l'an 1234. ainfî

que nous le dirons dans la fuite.

La icconde fille du Comte Henry fut Phi-

lippote , qui malgré la dcfenfe que luy en

avoir faite Loiiis , hls aîné de Philippe Au-
guflc, fur mariée l'an 12 14. à Errard de

Brienne ou deRameru, fils d'André, qvîi

perdit fa caufc par A.rre{l du Parlement tenu

à Melim Tan 121(3.

Thib ault tro^Jteme du nom, douzième

Copne de Chan'jpaq^ne.

m. dc:i~ 'TT^Hibault, fus du Comte Henrv I. dit

z,téme X le Large , fucceda au Comte Henry IL
Comte de {on frcre Tan 1197.
ch^mp^.

Il y a divcrfcs opinions parmi les Hiflo-

riens touchant la manière dont cette fuc-

ceiîion luv arriva.

-^5^7- Quelques-uns prétendent qu'il uliu'pa le

Com_té de Champagne pendant l'abfcnce de

Çon frère Henry -, d'autres, qu'il en traita

par lettres : mais l'opinion la plus vray-

fjmiblable efl que le Comte Henry Finftitua

'on héritier.

ijn3. L'an 1 1 9 S . le Pape Inno cent IIL adrefTà

un Br^^f à l'Evêque de Soilîbns & à. l'Abbc

de S. Germiain des pris, & les commit pour

informer œi ufurpations que fiifoient Thi-

bault Comte de Champagne & plufîeurs au-

tres tant cccléfiaftiques que laïques qui y font
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fdcnommés , fur les dîmes »îk iiir les terres de
l'Abbaïc de S. Denis , avec pouvoir de ju-

ger diffinitivemcnr , de d'employer pour

rcxécution , s'il ctoit befoin , les CLniùres ec-

clciiafl:ic[ues j mais l'hiftoire ne marque
point quelle fuite eut cette délégation.

Thibault épouià en l'année 115? 9. Blan-__
che, Rlle de Dom Sanche , furnommc le 115? 5?.

Sage, Roy de Navarre, &c fœur de Dom San-

che le Fort. Il Te croifa la même année , 6c

comme ce Prince étoit jeune ôc magnifi-

que, cette action fc fît avec beaucoup de

pompe ôc d'éclat en une célèbre aiïembléc

de arand nombre de Seip-neurs & de Gen-
tils-hommes, qui s'étoient rendus au châ-

teau d'Ecry fur la rivière d'Aîne , où félon

la mode de ce temps il avoit fait publier

un Tournois.

Parmi les exercices de Chevalerie il prit

folemnellement la Croix avec le Comte de

Blois fon coufin. Ils furent aufîi-tôt fiiivis

li'uii grand nombre de Seigneurs, Barons

Se Gentils-hommes qui prirent la Croix à ^*''' ^^

leur exemple. Thih^ult

Le Comte de Champagne fut choili pour ^^^^//
chefde la croifade •, mais il n'eut pas la f'atis- comte de
fadlion de pouvoir accomplir fon vœu : car ChAmpa^
étant tombé malade à Troyes, il y mourut âgé i»^'

de vingt-cinq ou vingt-fix ans le 2 f. May l'an——

^

12.01, après avoir nommé Renauld , Comte i le u
L J
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lie Dainpierrc pour faire en fon nom ce

voyage 5 de liiy avoir donne la conduite de

Tes troupes particulières 5 avec Icrquelles il

le rendit à Veniie pour joindre les Princes

I

croifiis.

I

Sépulture Q^ Ccmtc fut iuliumc dans le chœur de i'E-
c?» to?r.- ^j-/-^ j^ ^^ Etienne de Troyes auprès du Comte

P^j/^f^^^^^^
ton père, lous un tombeau d argent quon

C^w/'f2 47-7 voit encore ^^îjoiJi'dliuy , où il efl: réprc-

hAult m. iQPxé en habit de pèlerin. Il eut de Blanche

fon cponfe une fille, qui fut mife en la

garde du Roy , mais clic mourut peu de

jours après & avant la naifïance de Thi-

bault 5 dont Blanche étoit enceinte au temps

de la mort du Comte fon époux , après la

miOrt duquel Blanche conferva toujours le

titre de Comtefîe de Champagne ,& en l'an-

née Il II. elle reforma en cette qualité les

abus qui s'étoient introduits dans l'élection

des Adminiorateurs des Religieux & Re-
ligieufcs de l'PIoiel-Dieu ( dit le Comte ) delà

ville àc Troyes , &r. elle y établit un bon or-

^ dre pour la reddition àcs comptes , par la

Il 1 2 chartre qu'elle en donna dattée de Troyes

au m-cis de Mars l'an 1 1 1 1.

En l'année m 4. fur la fin du mois de

"^ Juillet fè donna la fameufè bataille de Bou-
^ ^^'* vincs 5 que Philippe Augufte gagna , dans la-

quelle les troupes de Champagne fe diftin-

guérent par leur bravoure & contribuèrent
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beaucoup a la grande victoire que ce Prince

remporta , dont la prefcncc iuppîci au dci-

avantagc du nombre, ôc aux inconvénicns

d'une iurprife ôc d'une attaque à laquelle

on ne s'attendoit pas.

En l'anncc 1125. la Comtelîè Blanche

obtint que l'Abbé de S. Denis en France re-

mit aux habitans de Nogent les didomma-
gemens auxquels ils avoient été condamnés.

Thibault cjuatriênie d^t nom , treizjéme

Comte de Ch^im^ngne ^ Brie,

THibault , dit le Pofthumc , fut non jy f^^^,'

fculemenr Comte de Champagne z.ïéme

Ôc Brie , mais encore Seigneur féodal des Cfimtc de

Comtés de Cliartres , Blois Ôc Sancerre , ôc chum^^^

de la Vicomte de Châteaudun, & depuis
^"^*

Roy de Navarre.

Il fut furnommé le Faifèur de chanfons

,

parce qu'il en compofa plufieurs à la loiian-

gc de la Reine Blanche, époufè du Roy
Louis Vni. Se mère de S. Loiiis, qu'il fit

tranfcrire& donner au public fous le titre de

Chanfons du Roy de Navarre, Il fucceda en 1201.

naiiîànt à Thibault III. du nom fon père l'an^ ;7^„-
I19I. Il étoit le Prince delà chrétienté qui merit »'/-

avoit les plus illuftres alliances. Sa mère étoit fcit^pttf en-

fîlle&héritiere préfomptive du Rov de Navar- "'"'
^J^ \

re-, fon ayculehlle d'un Roy ^'Anglererre , &
^'^«^^^'^J

fa trifayeule de la Maifon Impériale de Sué- anen
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ve. Il croit de grande raille, de bien pro-

portionné, vaillant ôc adroit dans l'exercice

des armes , mais particulièrement de la lan-

ce, qui etoit alors le plus en ulàge parmi

les Chevaliers. Toutes fes inclinations étoient

nobles , il étoit libéral & m.agnifique, qua-

lités qui étoient comme infeparablement at-

tachées aux Princes de la Maifon de Cham-
pagne qui les poiîêdoient ém.inemment , ôc

qui ks diitinguoient de tous les autres Prin-

ces de leur temps : mais fur toutes choies il

étoit inviolai: lement attaché a la Religion

Catholique, ôc il eut toujours grand fbin

d'en confcrver la pureté dans Tes Etats.

Il paroit par une chartre du mois de Dé-
cembre de l'an 1224. que ce Prince ufant

des droits de fa majorité, étant informé

que la Comtdîè Blanche fa iricre àcaufedes

tefoins de fon Ftat n'avoir pas payé aux Re-
ligieux de Gram.mont qui étoient au bois

d'Evry & depuis à ïfles à deux lieues de

Troyes , ce que le Comte Henry leur avoir

donné, il répara ce défaut ÔC leur donna
Somme quarante livres de rente à prendre annuelle-

confiiiér- - nient fur les revenus de la ville de Troyes.
ble en ce q^ Piince avoit l'humeur douce& agréa -

trnf - d.
1^1^^ i'efpnj: vif& poli, qu'il avoit foigneu-

• fcment cultivé par l'étude des belles lettres ;

mais parmi toutes ces bonnes qualités il eut

tant d'ambition & d'amour (
pallions les plus
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ordinaires à ceux de Ton rang )
qu'il croit bien

dirticilc de reconnoitrc laquelle des deux le

polîèdoit davantage. Maigre le refped qu'il

devoir avoir pour le RoyLoiiis VIII. dont il

croir proche parenr, il ne laiflà pas de faire ou-

vcrremenr l'amour à la Reine Blanche Ton

cpoufc 5 quoy-que la verru (cvere donr cerre

Princelîè faiibit profclîion ne luy permit pas

même d'efpérer d'en être favorablement

traite. Mais à quelles extrémités cette paf-

iion ne porte-t'ellè point un grand Prince,

qui fc croit tout permis, ôc qui s'imagine

qu'il n'y a point Je vertu à l'cpreuve de lès

foins cmpreiles.

Il compofa des chanfons amourcuf^s à la

loiiange de cette Princelîè remplie d'un beau

feu , mais qui font bien éloignées de la po -

liteiîc & de la délicatedc du temps où nous

vivons. Ce Comte étoit regardé comme un
excellent maître en poéiie , ainiî que le rap-

porte Dante dans fon livre de vulgari Elo-

quentÏA,

Ce Comte ne fe contenta pas de compo-
fer luy-mcme des chanibns -, il attira auprès

de luy Melîire Gaces Brûlez , qui en ce temps-

là paiîoit pour excellent poète , & qui pour

cette raifon devint fon favori. Il compola

des chanfons par l'ordre & dans la penfée

de ce Comte. Nous avons cru faire plai/ir

aux Icdcurs de ces Mémoires de rapporter
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icy non feulement quelques fragmens àcs

chanfons du Comte, mais encore de cel-

les de Ton favori s & parce qu'il (croit dii^-

cile d'en concevoir le kns , la langue Fran-

çoifc ayant beaucoup changé depuis ce temps-

là, j'ay cru qu'après avoir tranîcrit les pro-

pres termes de ces chanfons , je devois met-

tre cnfuitc des vers félon la manière mocier-

ne déparier, capables d'en expliquer le fens,

voicv le 3^ couplet de fa féconde chanfon.

7e [cAj de voir cjue m^ dame Mme cent

,

Et fli^ djfez ccfl pour moy empirier.

Traduction.

fefçay que ma, maitrejfe en aime plvtsde cent,

Cen efl trop pour me faire un chagrin très-

prejfant.

Il parle ainiî dans le dernier couplet :

^e ne di pas que nm aim follement :

( Qmc II plm fox en fet miex a prifier
)

Aies grand eur y a meftier foHvent

,

Plm que net fens , ne raijon ne plaidter,

De bien amer ne pf/et nm enfeignier

,

Tors que li cuers qui donne le talent.

Oui bien ame de fin cuer loyaument

,

Cil en fçait plus ^ moins s'en peut aidier.

Traduction.

^e ne difconviens pas quon aime follement

,

*En ce fait le plm fol pajje pour le plm fage ;
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Maté il efl en amour fUis de bonheur foHvent,

Que deCens , de raifon , ^ déloquent Un^dge :

Perfonne nefçAuroit enjeigner Part d'aimer ,

Que les cœurs que tamour a frisfom de former.

Quifçait aimer d!un cœur droit^ fmcere y

Flui il en [çMt ^ moins il en feut faire.

Dans la qiiatricinc chanfon il dit qu'il.

Taime de qu'il la hair. Cau

Mouh mefceut bien e(prendre ^ allumer.

En btau parler 05" accomtcment rire,

Nm ne torroit fi doucer^ent parler ,

Qm ne cuidafl de s'amour eflre Sire.

Far dieu amour ce vous ofe bien dire.

On votis doit bien fervir (3 honorer

,

Mais onfi ^eut bien d'ung pou trop fier»

Tradudion.

Elle fçut bien m'embrafer ^J me prendre

Par fes difcours , [es ris pleins de douceur ,

Et Fon croiroit feuleinent k l'entendre

Et^e déjà le maître de [on cœur.

O Dieu d'amour , on vom dit dun air tendre

Quon z'oin doit bien fervir ^ révérer y

.Mais on pourroit un peu trop s'y fier.

Dans la cinquième chanfon il dit :

Kar nulle rien ne fait tant cuir félon ,

Com' grant pooir qut en veult mal ttfer.

Que tant de gens h vont tutt environ ,

'je fçay devoir que cefi pgur moy grever^

r
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Adez^ dieHt dame on veas veut qmiter :

' ^^is ils mentent h traitor félon.

fa faucement nmnera npn freudhom.
Car cjHi phu a, doit miex amours Oivrder.

iS encores , lCaJ[e2i y a d'autres que je ne fut

^

Qtà la prient de fin cttcr handernent,

* Har- Ebandijje '^ fait gaaigner fouvent,
diciïc. ^o^is Une s'en petit aider,ijHandtleft devant elle,

Tradadion.

Car rien ne rend mie ame plpts traîtrejfe

Quun grand pouvoir cjiu veut en rnal ufer.

Si tant de gens luy parlent de tendrepe

,

Ceji du chagri?i miils veulent me caufer.

Voyez.:» Madame , on cherche a votifsfurpre-ndre:

J\4ais il ne dit pas vraj cet infidèle araant .

famaishomme dhonneur n air/ierafaujftment

,

Car qui phis a, phu a l'amour doit rendre

^

Ajfez, dautres bien mieux que moy

haprefient hardiment découter leur tendrej[e:

On obtient ce quon veutfouvent par hardiejfe.

Dans la fepticme chanfbn le Comte Thi-

bault fc fait connoitre lorfqu'il dit :

Nus ne doit amour trahir

Fors que garçon ^ ribault.

Ce ce neji pour fou plaifir , »

fe ne voy ne bas ne hault.

uims veml qu'et me trutt bault

Sans gtiîllcr ^fans faillir.
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Et Jt je pui confmvtr

Le Cerf qui fi fçatt fuir,

Niu nefl joyans corne Thiehault,

Traduction.

Nul en amour ne doit jamais fe rendre.

Sinon ceux qui nont point d!honneur j

Si ce neft le plaifir qui leur touche le cœur.

Pour moy je ny pu'^ rien connoitre :

Je veux que ma belle humeur
Brille aux yeux de rriA nzaitreffe i

Quand Thibault peut attrapper

Le Cerf qui peut s''échapper ,

Nul ne fent tant d'alle-rrejfe.

Dans la huiricme chanfbn Thibaulr (c

plaint de ce qu'en dormant A croit tenir la

Reine, ^ qu'à Ton rcveU il la perd^ & dit»

Mieux voufijl en dormant la tenir toute fa vie.

Pour ce bien le dent beftourner amour cet de^

vant derrière,

^ , Li dormirs fut en oubly

Et feujfe en veillant ly :

Lors feroit la joye entière.

Traduction.

L*amour met le devant derrière o

Si je l'cublioi'S en dorma-nt ^

Et que je la vijje en veillant ,

Ma joye dors ferait entière.
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Dans la neuvième clianfon il s'explique

en CCS termes :

Bonne adventure avienne à fol ejpoir ,

Qtn les amAns fet vivre ^ réjouir :

T)éJeJperAnce fet Un^utr ^ douloir

,

Et mes fox cuer fenfe a dez. a guérir.

S'il fut f^fe, il me fefji mourir :

Tôrte fet von de U folie avoir,

Quen tropgrantfens^ent-illpien mefchrotr,

iTradudcion.

Vn fol ejpêir trouve bonne aventure :

Cefi luy cjuif^At des amans le flatfîr^

Le défejhoir les met a la torture ,

Et mon cœur fol travaille a s'en (ruerir.

Tendant autl etoitfage ilme faifoit mourir^

Il efi dvnc bon de nètre fasfî fage ;

Trop bonfens quelquefois efi un défavantâge.

Sur la fin de la dernière chanfon il prend

congé de l'amour , puifqu'il plaît à la Reine

de luy donner: ce qu'elle fit pour les rai-

ions que nous dirons cy-après.

^mour le veult , C? 9n/i dame m'en prie

,

Qtfe je m en part : ^ je moult l'en merci.

Quand par le gré ma dame m'en chafli ;

J^eilleur raifon ny voy à ma partie,

Tradudion.

îJamonr le veut ^ ma maitreffe auf^
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Qîie je m en Aille : ^ je L'en remersie,

Quiinà k mon rrc ma, d^rne me châtie

,

fauro^- grand tort d'en avoir du fouci.

Les chanfons fuivanres ont été faites par

Gaccs Brillez , Eivori du Comte & par ion

One nama en fa vie :

Si fait trop nice folie

,

Ohi s'entremet du meflier

Vont tl ne fe fçait aidier,

Tradiîdion.

Ouiconnue veut me hitmer

De ce que je fcay armer

,

N'aima jamais en fa vie ;

Ccltij-lk fan une folie ,

Qhi veut d':in métier fe -mêler a

Dont il ne fçait p.w travailler.

Il dit dans une autre où il ie plaint.

D'amors me plain Q^ dts.pofirqnoja.

Car ceux qtu la trahiffent voy

Sonve-nt a leur joje venir.

Et j^/ faille par ma lionne foy :

Oh amors por efaucier ft loy

Veut fes ennemis retenir.

De fins li vient Jï com je croy
^

Qu\u fiens ne pîiet elle faillir.
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Tradudion.

JemefUins de Famour , & le fujet pourquoy ^

C'eft ^ue ceux ciui le tmhtjfent

,

Dans leurs dejfems reujfijfent :

Et moyje ne le puis par ma trop bonne foy ;

Pour mieux affermir fa pmjfance 3

Il ménage [es ennemis :

Et la ratfon comme je penfe,

Cefl que les fiens luy font acquis.

Dans une autre chanfon il eft plus gay ,

& il fè contente d'aimci.

^'ay oublié poine ^ travaux

,

Say de fine joye chanté.

De/or ne Jui-je mes de eaux y

Ktpor noyant ayent aimé,

Tradudion.

Dans réternel oubli j^ay mis peine ^ travaux.

Et j'en ay chanté d'allègrejfe,

Je ne fuis plm de ceux qui foujfrent tant de

maux
Tour mériter de la tendreffe.

Enfin dans une autre chanfon il fe plaint

'en ct-^ termes :

Si Diex plut que je feujfe

De ma dame le plm ham :

Certes hm gré l'tn fcenffe ,

Mes
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Mes trop pare/} communaux,

MohU ja. de taux

Qhi dejltent anlmoniere :

Sen font Cor AmoMX ,

Et g en fui honte arrière.

Traduction.

Si Dieu permettait par bonheur

Que feul je plujfe a ma maitrejfe

,

Je le remercierais d^une telle faveur ;

Aiais pour trop de galans elle a de la tendreffe.

Combien eft-il de fes amans

Qui trouvent auprès d'elle un accès trop fa^
Clle

,

T pajfent de très-doux momens ,

T'éindis que je me donne une peine inutile.

Le Comte de Champagne eut aficz d'à-

drcllè pour faire palîèr ces chanfons jufques

dans les mains de la Reine. On les mit en

muliquc, on les ajufta à toutes fortes d'inf-

trumens de ce temps -là \ Se pour les remet-

tre dans l'idée après qu'elles auroicnt perdu

la grâce de la nouveauté , ou pour en con-

fervcr la mémoire après la mort de l'Auteur

cxT de la Princcfîè qui luy fervoit de fujet,

il les ht graver fur le bronze ik expofcr aux

yeux de tout le monde dans les galeries de

ics Palais de Troyes ôc de Provins, comme

f'il eue eu pciu: que les ficelés à venir gc
M
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fiilîcnt pas aflcz infcruits de fa paillon. Jfc

n'ay pas rappoitc routes Ces chanfons, qui

auioicnr trop grolîi cet ouvrage , Se peut-

être ennuyé les kclcurs , & qui n'auroient

fcrvi qu'à faire connoitrc jufqu'à quel ex-

cès ce Comte ofa porter Tes extravagances.

Variilas prétend que Thibault compofa

toutes ces chanfons avant la iiiort du Roy
Lciiis yill. mais Fauchet de Mezeray les

rcnvoyent au temps qui fuivit l'abandonne-
'

iricnt que le Comte fit en l'année 123 5. de

Montereau-faut-Yonne ôc de Bray fur Seine.

Ce qui eft de certain c'eft que le Roy n'i-

gnoroit pas la paillon du Comte pour la

Reine Blanche fon époufc ; mais il n'étoic

pas alors en état de faire éclater fon refièn-

timent, & il affeéca de faire croire qu'il

n'en fçavoit rien , Se c'étoit fans doute le

feul parti qu'il devoit prendre , pour ne pas

cxpofcr fa réputation.

La guerre qu'il avoit alors contre les An-

glols i'obligcoit a ménager ce rival , ayant

bcfoin des forc^,s de tous Ces Feudataires

,

pour les employer contre ces anciens enne- :

mis du nom François. Le Comte qui étoit

rrès-bravc de fa perfonne Se qui étoit accon>.

p£,gné de très-belles troupes compofces de

celles de fès vallàux , dont il avoit grofii

l'armée Françoilè 5 combattit à leur tttc en <

amant pailionné, qui cherche à mourir glotr
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ricufcmcnt, ou à Ce rendre digne des fa-

veurs de fa Dame. Les Anglois qui prércn-

doienr attaquer les François , furent con-

traints de fe tenir fur la dcfcnfivc, de on
s'empara de plulieurs de leurs places.

Le Roy qui crut qu'il luy étoit avanta-

geux d'hiverner dans les Provinces voilînes

du Languedoc , propofa fon deiîèin aux

Princes qui l'avoient fuivi ', tous y confen-

rircnt à l'exception du Comte de Champa-
gne -, <Sc ce qui le porta à s'oppofer en cette

rencontre à la volonté du Roy , c'eft que la

Reine étant demeurée à Paris , il ne pouvoir

feulement penfcr , fans entrer dans une ef-

pece de dcfcfpoir , qu'il feroit par là privé

pendant une année de la fatisfaction de voir

ia maitrcflc, retardement que cet amant im-

patient n« pouvoit fouffrir. Aulli répondit-

il en pleine allcmblée qu'il étoit libre aux

autres Fcudataires d'avoir cette complaifan-

ce pour le Roy de le fuivrc par tout où il les

voudroit mener, mais qu'à fon égard il préten-

doit jouir de fon privilège dans toute fon

étendue, ôc emmener fcs troupes en Brie.

Cette manière de parler à fon Roy fiit

trouvée bien hardie , Ôc ce Prince en con-

nut aifez la véritable caufe , aulfi le mit-elle

d'autant plus en colère, qu'outre l'amour

du Comte pour la Reine, qui luy caufoic

wn chagrin mortel , il craignoit qu'un û
M 2
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dangereux exemple ne fut imité par les an-

tres Princes , ce qu'ain/î il ne fut entierc-

ifiint abandonné. Il s'emporta contre le

Comte jufqu'à le menacer que s'il fongcoit

à quitter fbn armée , il iroit porter le fer &"

le feu jufques dans fcs Etats.

La haine que le Comte portoit au Roy
n'étoit pas moins grande que l'amour qu'il

avoir,pour la Reine. Il prétcndoit qu'on en
dcvoit ufer a Ton égard avec plus de eircon-

fpeâ:ion , & qu'étant héritier de la Cou-
ronne de Navarre , on ne dcvoit pas le trai-

ter comme un vailàî. Cependant il craignoit

que cette menace du Roy n'eut Ton effet >

connoiflànt parfaitement ion humeur & que
fes menaces n'éroient jamais vaincs. Ses

Etats, qui depuis un fiéclc n'avoient point

reflènti les malheurs qui font les fuites iné-

vitables de la guerre, étoient abondam-
ment pourvus de toutes les choies néceflâi-

res A la vie , & il n'ctoit pas poiïïble de dé-

lourncr l'or.ige qui les menaçoit, à moins
^ue de le prévenir.

Il ne pouvoir attenter a forces ouvertes

à îa vie du Roy, qui étoit dans une bonne

P'iacc environnée de toute Ion armée ; il

n'eût pas été moins difficile de le faire alîàf-

lîner : il ne reftoit plus que h voye (ccrette

du poifbn , il s'y détermina, comme l'avan-

«TÇftc quciquçs Hlftorkns i qui dilcnt que.

i
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çcîiîy qu*il fit donner au Rov fut lent, de

crainte que s'il eût cté violent, on en eût

bien-tôt découvert l'auteur. Qiioy qu'il en
foit , le Roy tomba malade iSc ne s'en plai-

gnit point d'abord. Se bien-que la fièvre le

tourmentât beaucoup , il iembla moins fouf-

frir de la douleur qu'elle luy caufoit, que
<ies embarras dans lelquels elle le mettoir. Le
Comte eut le piailir (ècrct de voir avant fbn

<iepart le Roy en l'état où il le defiroit

,

Se d'en augmenter confidérablemcnt le cha-

grin par fa retraite.

A Ton retour à Paris il fut aiTez hardi

d'aller trouver la Reine, s'imaiiinant qu'elle

li^noroit les bruits qui couroient de la caule

Je la maladie du Roy fon époux , ou fup-

pofc qu'elle l'eût appris , qu elle (croit obli-

gée de n'en rien faire paroîtrc, parce qu'elle

avoir bcfoin de fon crédit pour être décla-

rée Régente pendant la minorité de fon fils.

En etfct le Roy qui fentoit de jour en jour

<liminuer Ces forces , déclara par fon tcfta-

ment la Reine tutrice de Loiiis fon fils aîné

Se Régente du Royaume, Se il mourut â

à Montpenfier le 7. Novembre l'an 1116. 1116.

Il y a des Hiftoriens qui prétendent que
le Roy ne mourut point de poifon, mais

d'une fièvre maligne Se contagieulc , dont

(on armée étoit infedée, &: que le Comte
<lc Champagne étoit irop généreux pour

IA4
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commettre une aétion fi dcccftable *, <^ue

d'ailleurs il n'y pouvoir rien gagner , puif^

que la Reine n'éroit point d'accord avec

luy 5 & qu'elle étoit alors âgée de quarante

ans 5 «Se que par conféquent lès beaux jours

croient paiîcs. Ceux qui ibnt du fcntimenc

contraire, difcnt que l'amour du Comte
pour cette Princclïc avoit commencé beau-

coup auparavant , & qu'elle conferva fa

beauté jufques dans un âge fort avancé , que

d'ailleurs ceux qui font atteints de fièvre ma-
ligne font emportés en peu de jours, ôc que

It Roy fut long-temps malade avant que de

mourir. Quoy qu'il en foit, ce Comte fur

extrêmement de furpris voir que la Reine

devenue Régente ne luy communiquoit au-

cune des affaires du Royaume & qu'elle n'c-

toit pas moins infenlible pour luy depuis

qu'elle étoit veuve qu'auparavant.

Il ne faut pas erre furpris de cette

fagc conduite de la Reine , dont la pru-

dence 5 la préfencc d'cfprit , l'aclivité , l'a-

drefîe ôc la fcrm.eté furent toujours le fa-

lut de l'Etat durant la irùnoritc du Roy
fon fils. Cette manière d'igir de la Reine

toute prudente qu'elle étoit, caufa du trou-

ble dans i'efprit du Comte de Champagne,
îl eiTibrafîà le parti des Princes qui la vou-

loient dépouiller de la Régence, éc on n'eut

^icune peine à l'y engager , parce qu'on vou-
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lut luy pcrfiiadcr que l'indifi'crence de la

Reine pour luy , vcnoir de la palliou qu'elle

avoir conçue pour le Cardinal de Saint Ange

,

Lcgat du Pape qui croit depuis quelque temps

en France. Variilas remarque que ce Cardi-

nal croit très-bien fair, que perfonnc ne

l'cgaloir en bonne mine ,
qu'il avoir de la

délicatelîc dans l'efprit qui palïoit pour mer-

veilleux, <5c qu'on n'avoir pas encore vii

dans l'Europe un iT parfair courrifan -,
il ajou-

te que la Reine Blanche le coniîdéroir rrès-

particulierement , qu'elle le confulroir dans

les affaires imporranres , qu'elle préfcroit

quelquefois fon avis à celuy des aurres, 6c

qu'elle ne luy refufa aucune des perires grâ-

ces qu'il demandoir pour fes amis. Il n'en

fallur pas davanrage pour donner de la ja-

loulie à Thibaulr, (?^ pour fournir aux ircdi-

fans des prcrexres de femer de mauvais ccrirs

conrrc l'honneur de la Regenre, à quoy ils ne

manquérenr pas, & ce qu'il y eut de plus

fâcheux, fur que des' gens d'érudc donnèrent

le plus de vogue à ces fatyres : mais tous

ces faux bruits n'étoient , fuivant la remar-

que d'un Auteur Anglois , qu'un efFet de

l'animofité des Grands contre la Régente ôc

contre la fermeté de cette Princcfle , dont le

caractcre parut toujours être une vertu exa-

cte , & une piété confiante. Et notre ancien-

ne Hiftoire rend par tout ce témoignage «
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la vcricc , (clon les Mémoires de ce temps-li

La Ligue fut donc conclue contre la Rei-

ne 5 & les mccontcns élurent Thibault pour

leur General : mais cette Princeiîc qui con-

noilîoit combien il étoit important de déta-

cher de la Ligue ce Prince puiflant & amou-
reux , réfolut d'avoir pour luy de ces fortes

de complaifances qui n'engagent a rien , ju-

geant bien que par cette conduite elle le ra-

meneroit facilement à elle.

Elle luy manda qu'elle ne fcroit pas fâ-

chée de le voir -, ce qui redoubla tellement

le feu de fa paiîion , qu'imj^atient de la faire

connoître à la Pleine dans toute fon étendue,

il réfolut de quitter le parti de la révolte &
'de découvrira cette Princcfïcla conspiration

que luy & Ces alliés avoient faite de fc faifîr

Je la perfonne du Roy *, ôc bien-que ce Prinec

dût être afîez judicieux pour connoître que
cette manière d'agir de la Reine à fon égard

ne pouvoit luy donner aucune efpérance d'en

ctre jamais aimé, il fe flatta néanmoins

qu'un fèrvice fi fîgnalé ic ceux qu'il efpéroit

de luy rendre dans la fuite pourroient enfin

toucher fon cœur. Dans cette penféc il quitta

le camp de la Ligac fous prétexte d'enle-

ver une partie de l'armée du Roy , & il y
joignit fcs troupes au même endroit par où
il avoir feint de la vouloir attaquer. Cette

retraite du Comte déconcerta les projets des
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chefs de la Ligue , il fur mcmc averti

ponciuçilement par fcs efpions de tout ce

<jui fc paiïoit dans leur armée , &: il dé-

couvrit adèz à temps à la Reine les mcfures

prifcs pour enlever le Roy fon fils qui étoic

déjà parti pour aller a Vendôme ; il ctoit

dans le bourg de Châtres , lorfque la Reine

hiy en fit donner l'avis , elle luy écrivit de

fc retirer dans le château de Montlcry , d'où

elle le fit enfuite ramener à Paris par la bour-

geoifie de cette Ville, foutenue par trois

cens Gentils-hommes que le Comte avoir

amenés avec luy. Cette bourgeoilic Ce trou-

va afïez nombreufe pour occuper tout i'ef-

pace depuis Montlcry jufqu'â Paris , au tra-

vers de laquelle le Roy pailà ayant toujours

ces trois cens Gentils-hommes auprès de fa

perfonne réfolus de le bien défendre. Quoy-

que ceux de la Ligue eufTent contre le Comte
de Champagne tout le rellcntiment qu'on

peut s'imaginer à caufe de fa défertion , ôc

des avis qu'il avoit donnés a la Reine , ils

crurent néanmoins qu'il étoit de leur inté-

rêt de le ménager, & ils fe perfuadérent

que le Comte étant naturellement inconf-

tant , il ne feroit pas difficile de le ramener

à. leur parti en luy propofmt des avantages

confidérables , ou au moins qu'ils le ren-

droient fufped au Roy. Ils fe fcrvircnt pour

ect effet du Duc de Bretagne , qui étoit de-
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meure chef de la Ligue après que Thibault

l'eut abandonnée y ce Duc kiy fit dire qu'il

confcnriroic qu'il épousât Ifabelle fa fille

,

^ Princelîè belle & bien faire , ) ou qu'il la

donnât en mariage à un Prince de fa Mai-

fon, pourvu qu'il rentrât dans les intérêts

de la Ligue.

Thibault écouta volontiers h propofîtion.

L'affaire fut conclue , & le jour pris pour la

cérémonie du mariage , qui devoir fe faire

au Monaflerc du Val-iecret proche Château-

Thierry. Le Roy n'en fut averti que par les

préparatifs qui fe firent pour l'exécution*,

il dépêcha aclîî-tôt avec la Régente au

Comte Thibault le Seigneur de la Chapelle,

grand Panncticr de France , avec une lettre

par laquelle il luy défcndoit ce mariage.

Le Comte qui étoit déjà en chemin , chan-

gea de réfolution , retourna à Château-

Thierry 3 ôc refufa des offres fi avantageu-

fcs 5 dans la penfée que cette complaifance

pour la Reine, jointe a (es autres fervices,

produiroit enfin l'effet qu'il attendoit de

fon amour depuis fi long-temps.

Les Ligués fe trouvèrent plus offenfes de

çc refus du Comte , que de fà défcrtion , ils

.entrèrent dans une telle colère contre luy,

qu'ils réfolurent d'employer toutes leurs

forces pour s'en venger , ôc de laiffer pour

cela le Roy ôc la Régente en repos;
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Tandis que les Princes ligues fe puépa-

roient à l'exécution de leurs dcllcnis , le

Comte de Champagne étoit agréablement

trompé des vaines cfpérances qu'il avoir de

rcLiiîir enfin auprès de la Reine, dont la

vue le charmoit tous les jours de plus

en plus. Cette habile Princeiîc , qui connoif^

foit de quelle importance il luy étoit de

confcrver dans Ton parti un homme fi puif-

fant , l'engageoit tous les jours davantage

,

tantôt par une parole obligeante , tantôt

par un regard favorable , ce qu'elle fçavoit

'admirablement faire valoir. Cependant la

Cour ne remarquant que trop les loins em-

prefics du Comte pour la Reine , quelques

Seigneurs, pour l'en bannir, rcfolurent de

luy faire joiier un tour par Robert Comte
d'Artois , l'un des frères du Roy. Cs Prince,

qui fortoit à peine de l'enfance, commanda
à un de fes Oiîîciers de jetter un fromage

moû au vifage du Comte, lorfqu'il enrre-

roit dans le Palais duRoy : ce qu'il fit lorfque

Thibault entra dans une fallc où étoit la

Reine. Le Comte fut Ci choqué de cet af-

front, qu'il fe retira fur le champ de la

Cour, Se il connut que fi les ris, les plai-

iirs ôc les vaincs cfpérances fe trouvent à la

naifi'ance de l'amour indifcret, les regrets ôC

les repentirs afiiftent à fes funérailles. •

. Cependant les Ligues 11c s'endoi'mpienc
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jiâS) ils conclurent entr'cux un traité pattl-

culicr qui lerroit étroitement les nœuds de

leur alliance -, Se afin de réiilîîr immanqua-
blement dans le dcllcm qu'ils ivoicnt for-

mé de perdre le Comte de Ciiampagne , ils

cftiirtérent qu'outre la force ouverte il ctoit

bon d'employer encore l'artifice *, ils fça-

voient <jue la Reine Blanche avoit trop d'o-

bligation au Comte pour l'abandonner en-

tièrement, ôc qu'elle iè ménageroit avec

iuy : mais ils crurent luy donner le coup

mortel en faifant venir Alix Reine de Chy-
re. Voicy de quelle manière s'explique le

crc Daniel fur ce C\i)&: : Alix étoit fille

xi'Henry , Comte de Champagne , qui avoir

fuivi Philippe Auguste au voyage d'outre-

mer. Il y demeura avec Richard Roy d'An-

gleterre après le départ de Philippe, & y
epoufa l'héritière du Royaume de Jérufa-

1cm , qui luy apporta cette Couronne en ma-
riage : de ce mariage étoit venue Alix dont

il s'agit, &: elle fut depuis mariée au Roy
de Cnypre. Henry de Champagne , Roy ou
Prince de Jérufalem étant mort, Thibault

ion frère cadet qui étoit demeuré en France,

fê mit en pofîeiîion du Comté de Champa-
gne. Philippe Augufte reçut fon hommage

,

éc il palîà depuis pour l'unique 6c légitime

béritier de ce Comté : il étoit le père du
Comte Thibault, contre lequel s'éroit for-



méc la Ligue dont on parle. La qucftion

croit il Thibault frère d'Henry avoir eu

droir de fe faifir du Comte de Champagne ,

Se d'en fruftrer Alix ii'lc d'Henry.

Dès iercmps de Philippe Auguftr, Errard

de Bricnne > mari de Philippote l'œur d'Alix»

avoir formé certe difficulté. Le droir de ces

Princeilès auroit été , ce femblc > incoHrcfta-

ble , s'il n'eût pas été ccrtaiii qu'Henry avant

fon départ pour (on voyage d'outre-mer avoit

fait celîion à Thibault Con frère de fon?

Comté de Champagne , en cas qu il ne re-

vint pas de la Terre faintc , comme en efFcc

il n'en revint pas ; de Ci le mariage d^Henry

avec la Reine de Jérufalem père Se inerc da
ces mêmes Princeilès eût été conftamment

légitime : mais ce fécond point étoit au»

moins fort douteux. Les Papes n'avoienr ja-

mais voulu reconnoître ce mariage conimo

tel, & avoient fait défenfcs à Alix pouc

ccrrc raifon de prendre le ritre de Comteflcî

de Champagne avant qu'elle eût prouy*^

qu'elle étoit née d'un légitime mariage.

Sur CCS entrefaites elle çtoit venue en

France , & c'éroir ces droirs prérendus qu»;

les Ligués faifoient valoir contre Thibault

fon coulin , qui ièrvoient de prétexte à cette

guerre , en laquelle il ne s'agillbit pas moin*

que de la ruuic cotais du Cgn^tà Js Qum:-
^

pagne.
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Les Seigneurs Ligués Se une infinité d'au-* ^-

trcs qui fe joignirent à eux , afîèmblérent

leurs troupes auprès de Tonnerre , ôc entrè-

rent en Champagne quinze jours après la

S. Jean, où ils mirent tout à feu & àfang,

Se vinrent fe réiinir auprès de Troyes à det-

fein d'en faire le liége, ôc ils difoient par

tout qu'ils vouloient exterminer celuy qui

avoir enipoifonné le Roy Loiiis VIII. car

c'étoit encore un prétexte de leur révolte.

Le Comte de Champagne n'ayant pas de

quoy réfîfler à tant d'ennemis , (
parce que la

plupart de fes vafîàux étoient entrés dans

la confédération ) eut recours au Roy com-

me à fon Seigneur , & luy répréfenta qu'il

ne s'ctoit attiré la haine de Ces ennemis , que

pour luy avoir été fidèle : cependant il fit

rafer ou brûler quelques-unes de (es Villes

les moins fortes, comme Epernay, Vertus

6e Sczanne , pour empêcher fès ennemis de

fi'y loger.

Les Ligues attaquèrent Troyes dans les

formes, & ils euflènt pris infailliblemenr

cette Ville, fi le Seigneur Simon de Join-

ville , rere de l'Auteur de l'Hiftoire de S.

Loiiis , ne fe fût jette dans la place pendant

la nuit avec beaucoup de noblellè &:de bon^

nés troupes pour la défendre y ce qui raflù-.

îa les habitans qui penfoient déjà a fe rendre.

Le Roy fur cet avis envoya commande);-
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aux Confédérés tic mettre les armes bas , Se

de fortir des terres de Champagne. Ils refu-

fércut d'obcïr : mais Ce voyant prévenus par

le Seigneur de Joinvillc 5 ils s'éloignèrent un
peu des murailles de Troycs ôc allèrent fe

camper dans une prairie voifine, ayant à

leur tête le jeune Duc de Bourgogne Ôc le

Duc de Bretagne.

Le Roy vint à la tcfe <i*unc armée qu'il

avoit aiîembléc pour /ècourir le Comte de
Champagne, Se fut joint en chem^in pau

Mathieu II. du nom , Duc de Lorraine.

L'approche du Roy étonna les rebelles,

ils envoyèrent au-devant de iuy pour le prier

de les iaidèr vuider leur querelle avec le

Comte de Champagne Se avec le Duc de
Lorraine , ils Iuy remontrèrent qu'ils n'er<

vouloicnt point à fon Etat ;, moins encore è
fa perfonne, pour laquelle ils avoient toij-

jours tout rattachement qu'ils Iuy dévoient

& un refted: très -profond , Se que s'ils?

avoient les armes a la main , ce n'ètoit que
pour défendre le bon droit d'une Princcllc

qui ètoit connu de tout le monde. Le Koyf^

leur répondit qu'en attaquant fon allié Sc

ion vaifal, ils l'attaquoient luy-même , Se

qu'il le défcndroit aux dépens de fa propre vie.

Sur cette répon(è les rebelles Iuy députè-

rent de nouveau , pour Iuy dire qu'ils ne
<v^wloieat point tirerl'èpéc contre leur Souve,]?,
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rain , ôc qu'ils ailoicnr engager la Reine Je
Chypre à entrer en négociation avec le

Comte Thibault. Le Roy répliqua qu'il n'c-

toit point qucftion de néî^ociation , Se qu'il

vouloit avant toutes choies qu'ils fortifient

des terres de Champagne , que jufqu'à ce

qu'ils fullènt dehors il n'ccouteroit rien , ôc

ne permettroit au Comte d'écouter aucune

propofîtion.

La fermeté du Roy âgé feulement de

quinze ans , qui parla ainfî en maître a fcs

fujets rebelles , leur fit prendre la réfôlution

de décamper le jour même d'auprès de

Troyes, Ôc d'aller fc can«per à Jully ; le Roy
les fuivit & Te pofla dans l'endroit qu'ils ve-

noient d'abandoner , ils quittèrent Jully , ôc

le Roy marcha toujours a leurs troufîès > ôc

ne ccÛs. point de les pourfuivre jufqu'à ce

qu'ils fuiîènt arrivés fous Langres, qui n'é-

toit plus des terres du Comte de Champa-
gne Ôc qui appartcnoit au Comte deNevcrs.

On follicita en même temps le Comte de
Bologne de rentrer àins fon devoir. Il étoit

le chef le plus qualifié des Ligueurs ôc on-

cle du Roy i Ce Comte d'ailleurs appréhen-

dant de voir fès terres défbîées par le Comte
de Flandre, follicitépar k Reine Blanche , il

écrivit au Roy avec beaucoup de foumiiîîon,

ôc fiir l'afîurancc du pardon qu'on luy pro-

•^it > il fè rendit auprès de fa perfofuîc.
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Le Roy pour appaifèr entièrement ces

troubles, <Sc donner des marques de la jufti-

ce, ordonna au Comte de Champagne de
payer à la Reine de Chypre poiu* les droits

qu'elle pretendoit avoir llir la Champagne

,

deux mille livres de rente & quarante mille

livres d'argent comptant, pour le rcmbour-

fcment des frais qu'elle avoit faits en cette

pourfuite ( ces lommes ctoient considérables

en ce tcmps-la. ) La Reine Blanche toujours

toutc-puiil'ante fur l'e/prit de ce Comte

>

l'engagea non feulement à acquiefcer à ce

jugement , mais encore de vendre au Roy
fon fils les Comtés de Blois , de Chartres

,

de Chateaudun ôc de Sancerre, afin qu'il

pût payer comptant cette fbmmc à la Reine
de Chypre : ce qu'il lit.

Les Prince ligués fe vovanr par cet ac-

cord fruftrés de l'cfpérancc qu'ils avoicnt

eue de ruiner le Comte , àc ne pouvant ou-
blier l'outrage qu'ils croyoient en avoir re-

çu , l'accuférent d avoir fait empoifonner le

Roy Loiiis VIIL Ôc ils fe Soumirent aux pei-

nes portées par les loix contre les calom-
niateurs, en cas qu'ils ne l'en convainqiiif^

fcnt pas dans les formes.

Le Confeil du Roy fur afTèz long-temps
irrcfolu fur le parti qu'il avoit à prendre
dans une conjoncture (i délicate ; mais fon

dçilcin principd étant de défarmer les Prin-

N
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CCS ligués, {ans néanmoins perdre le Comte";,

qui promit qu'il prendroit la Croix Se par-

tiroit inceiîâmmcnt pour aller en la Terre

fainte faire la guerre aux Infidèles > accom-

pagné de cent Chevaliers entretenus à (es

dv^peiîs, à condition que les Ligués défar-

mcroient Se fe remettroient fous l'obéiirancc

de leur Souverain -, cet expédient fut égale-

ment agréable aux deux partis. Le Comte

,

dont le crime paroiffoir certain à tout le

Royaum.e , depuis cette action intentée

contre iuy, y trouvoit fcs avantages, puif-

quc non reuiement cette punition étoit fort

légère *, mais on mcttoit par là ia réputation

à couvert en le faifant compagnon de tant

de perfouncs innocentes qui s'engageoient

tous les jours à faire ce voyage, par le feul

deiîr de fe iignaier contre les ennemis du

nom chrétien. Les Ligués y trouvoient aulîi

leur compte , en éloignant pour long-temps

celuy qu'ils regardoient comme leur ennemi,

en l'engageant dans une entreprifè prciquc

toujours fatale aux braves Chevaliers dç
'* '' l'Europe.

123c. Au mois (.te Septembre de Tannée 123a.

h Cour étant à Compiegne, ia Reine Blanche

après diverfes négociations vint enfin à bout

de réconcilier les Grands du Royaume en-

rr'eux ;& les Comtes de Flandre &c de Cham-
pagne le remirent bien avec le Comte dç
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Bologne. Le Duc de Lorraine 6c le Comte
de Bar furent accommodes par Li Kcine ôc

par le Comte de Champagiie.Tous promirenc

au Roy de luy être fidèles , après que le Roy
& la Reine fa mère leur eurent accordé la

confirmation de leurs droits Se de leurs privi-

lèges félon les loix & les coutumes de l'Etat.

Peu après cet accord, Sanche le Fort Roy "

de Nayarre mourut fans enfans en l'année i ^ 3 4-

I 2^4. Ce Prince étoit le dernier de la race

malculine de Dom Garcie Ximenès , laquelle

avoir régné plus de cinq cens ans dans la

Navarre , &C comme félon la coutume de ce

Royaume , la Couronne à faute d'enfans

maies, palle aux filles, elle appartenoit de

droit au Comte de Champagne , comme fils

de Blanche de Navarre fcur de ce Roy &
fon héritière préfomprive.

Ce Prince , qui n'aimoit pas le Comte de
Champagne, n'avoir rien négligé pour le

fruftrer, s'il eût été poiTible, de cette fi^ic-

celîîon *, jufques-là qu'il fit propofjr a Jac^

ques Roy d'Arragon de s'adopter l'un l'au-

tre, à condition que Icfurvivanthcritcroitde

la Couronne de l'autre. Cette adoption étoit

auiîi peu praticable , qu'elle étoii mal fondée^

Jacques Roy d'Arragon n'avoir c[ue vingt-

deux ans Se avoit des enfans , & Sanche Roy
de Navarre , qui n'en avoit point, avoit plus

de foixante ôc dix ans -, mais il n'étoic porté

N i
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à cette injuftice que pour favorifer les Arra-

gonnois , 6c contenter l'ancienne pafîîon

qu'ils avoicnt toujours eue de s'emparer de la

Navarre , qni pour être voifîne de i'Arragon

etoit fort à leur bienfcance.

Après le décès de Sanche , les Navaiprois

envoyèrent une magnifique ambafîade au

Comte de Champagne , pour l'inviter à ve-

nir prendre polïèiîîon d'une Couronne qui

luy appartenoit par droit de fiicccllîon. Il fe

rendit peu de temps après à Pampclune,

ville Capitale de ce Royaume :, & il y fut

rolemnellcmcnt proclame ôc couronné Roy
"en la même annce 1234.

En cette même année Gafton de Mont-
cade. Seigneur de Bcarn par l'élection des

Bearnois, renouveila l'alliance que (on père

Guillaume avoit contradéc avec Thibault,

Se voulut que Fortaner de Lefcun , l'un de

fes Barons 5c premiers vaiïàux, qui avoit

fa Baronnic fîtuée fur le haut des monts
Pyrénées proche les limites de Navarre 5c

d'Arragon, s'obligeât particulièrement au
fervicc Se valïèlage du nouveau Roy de

Navarre, recevant de luy en fief perpétuel

pour foy & fes héritiers la ville 3c château

de Saboda , dont Fortaner luy fit hommage
au mois de Juillet 1134. Quafiènde

Comteflè de Bearn 3c Gafton (bn fils

%nérent cet acte , ôc cautionnèrent la
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fidélité de Fortancrdc Lefcun ; Gaflon fuivic

depuis Thibault en Ton voyage de la Terre

fainte.

Thibault fe voyant paifible dans Ton

Royaume de Navarre, y établit pluficurs

belles loix , ôc ayant remarqué qu'il étoit

peu cultivé en plufieurs endroits faute d'ha-

bitans , il fît venir des colonies de Cham-
pagne ôc Brie , qui le rendirent bien-tôt aulîi

peuplé & aufli fertile qu'aucune autre con-

trée de l'Efpagnc -, ôc après s'être mis en

fureté autant qu'il le put contre les entre-

prifes du Roy d'Arragon , au cas qu'il vou-

lût remuer contre luy pour faire valoir fcs

prétentions quoy-que mal fondées , il décla-

ra qu'il vouloit accomplir le vœu que le

Comte Thibault fon père avoir fait d'aller

en la Terre fainte. Il eft cependant à préfu-

mer que ce fut plutôt en exécution du traité

dont nous avons parlé cy-devant , que pour

accomplir ce vœu.
Thibault avoit trouvé dans l'épargne

de Dom Sanchc , Roy de Navarre fon pré-

dccedcur , dLx-fept cens mille livres , ce qui

feroit aujourd'huy environ quinze millions.

En cet état de puifîance il fe crut moins obli-

gé que jamais à ménager le Roy.
il prétendit que la ceffion qu'il avoit faite

des Comtés de Blois , de Chartrts , de San-

cerrc, ôc autres fiefs dont il avcit traité av€ç

N5
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le Roy pour Ton accommodement avec la

Reine de Chypre , n'ctoit point une vente ,

mais feulement un engagement de ces fiefs,

avec pouvoir de les retirer en rendant la

fbmme d'argent que le Roy avoit donnée

pour luy. Il entreprit donc de l'obliger de

les luy rendre , il leva une armée , Ôc pour

en^a2:er le Comte de Bretagne dans (es in-

terêts , il maria Blanche fa fille unique ,

qu'il avoit eue d'Agnès de Beaujeu fa pre-

niicre femme, à Jean fils dii Comte & hé-

ritier de Bretagne.

-
; Le Roy aflcmbla fon armée dans le bois

de Vinccnncs dans la réfohition de fondre

dans la Champagne ôc dans la Brie; Le Com-
'tede Champagne eut recours à la foumif-

fîbn j le Roy l'a reçut à ces conditions: La
première , qu'il renonccroit à fes prétentions

furies Comtés de Blois, de Chartres, de

Sancerre, ôc fur les autres Refs qu'il avoit

cédés par un traire folemnel La fccondc,

que pour alluranee de fa fidélité il luy m cttroit

-inceflàmmcnt entre les mains quelques pla-

CCS de Ces frontières de Champagne ôc Brie.

• La tïoifiéme, qii'il accompliroit au plutôt fb»

: Vœu d'aller en la Terre fainte. Et la qua-

triéme , que de fipt ans il ne mettroit le pied

€n France. '

= ^. .

Le Comte de Champagne con{èntit à

- tout. Il vint a la Cour où il fit encore fcs
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remontrances. La Reine , qui ce jour-là croit

richement parce, luy dit qu'il devoit (è

fouvenir que le Roy fou fils l'étoit aile fe-

courir jufques dans Ton pais, & luy repro-

cha fbn ingratitude en des termes il forts

,

que ne pouvant rien refufer à cette Prin-

cefle qui tenoit toujours fon cœur enchaîne,

il luy repondit avec un profond (oupir : Ma^
d^me, men cœur, mon c§rps ^ tantes mes

terres font k votre commandement y ^ tl aiy

a rien ^m vovu put piatre cjue je ne fijfe vo^

hntiers ,• jamAu , fi Dieu plaît , contre vopu

& les vôtres Je ntray ; <Sc il céda encore au

Roy pour fureté de fa parole les villes de

Bray , Nogent fur Seine & Montcrcau-faut-

Yonne.

Peu de temps après ce Comte eut ordre

de la Reine de fe retirer de laOour, cho-

quée apparemment de la liberté qu'il pre-

noit de luy témoigner fa tendrefîè. Quelque

fcrieufe que fût cette affaire, le Comte la

mit en chanfon ( chofc pour laquelle il avoit

un grand talent ) & rien n'étoit plus en vo-

gue que les chanfons du Roy de Navarre ;

qui en cette occafion dit :

Amour le veult , C5* ma dame men prie ,

Que je m'en part : (j je moult l'en merci

^

Quand par le gré ma dame m'en chajit ;

MeillcHr raifon nj voy à ma partie^
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Tradudion.

Vamâftr le veut ^ mti tnaitrejfe auffl

Qfte je mefk^ ^tlle : Ç^ je l'en remercie,

Qu^ndà mon^é mtL dame me chatte ^

f^nroûi grand tort den avoir dn fouci,

Robçrt frère du Roy haïfïbit toujours le

Comte de Champagne s les domeftiques de
Robert ayant fçu que ce Comte devoir aller

au Palais pour prendre congé du Roy, Tat-

tendirent fur le chemin , ih l'infultérent juf.

qu'à couper la queue de (on cheval , & à le

charger luy-mcme d'ordures.

Quelques-uns ayant été faifîs par ordre

du Roy furent condamnes a la mort *, mais

Robert pour leur fauver la vie , avoiia qu'il

ctoit le principal coupable , &c que tout s'étoit

fait par Ton or<ére ; ce qui ne caufa pas peu

d'embarras. On ^t à Thibault toutes les fa-

tisfactions qu'on put s'imaginer : le Roy le

combla d'amitié &: d'honneur, Se luy promit

de prendre la Champagne /bus fà protedtion

& de la: défendre comme fon propre bien

pendant le voyage qu*il alloit faire dans laPa^

Icftine. Thibault retourna en Navarre,& en-

, ^ fin il partit pour la Terre fainre l'an 1158.
• ^ * après avoir engagé par fon exemple les Ducs

de Bourgogne éc de Bretagne $c quantité

d'autres Princes &: Seigneurs à ctttt çntre-.

prifç. Tous le reconnurent d'abord pouf
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leur Général, insLis il n'en eut que le titre,

chacun de ces Princes voulut comman-
der Tes propres troupes indépendamment
d aucim chef. Ils furent obliges à cauTc des

guerres entre les Princes d'Italie, de pren-

dre le^r route par l'Allemagne , la Hongrie
ôc la. Thrace , d'où ils paflcrent en Afie : ôc

après avoir avec des travaux ôc des fatigues

incroyables palîè le détroit du mont Tau-
rus & furmontç les obftacles que leur ap-

porta le Sultan de Cogny , ils arrivèrent en-

fin à JafFé.

La dcfobéïfTance , le peu de difciplinc , ôC

le dérèglement des mœurs mirent le dcfordrc

dans toute cette armée commandée par tant

de chefs , dont les efprits étoient fi difFcrcns.

Une nuit les Comtes de Montfort ôc de

Bar furent fiirpris à l'écart & battus par les

Infidèles , le Comte de Bar fe perdit fans

que depuis on n'en ait pu avoir aucunes nou-

velles, ôc pour comble de malheur les chefs de

cette armée, comme s'ils eufi^ent appréhendé

que leur défaite ne vînt pas afièz tôt , prirent

les uns avec les Templiers le parti du Sou-

dan de Damas contre celuy d'Egypte , ôc les

autres avec les Hofpitaliers de S. Jean celuy

du Soudan d'Egypte contre celuy de Damas:

de manière que ces deux Ordres militaires ,

bien-qu'établis pour défendre la caufe com-

niunc des Chrétiens contre les Infidèles •
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( toujours jaloux l'un de l'autre à cauie de

leurs dirfercns intérêts) achevèrent de rui-

ner tous les vaftes dcfleins des Princes croi-

{és 5 qui furent obligés de ramener en Fran-

ce les débris de leurs troupes.

L'an 124 1. Thibault 3 qui croit revenu

1 24 1. depuis quelque temps de la Terre faintc , fut

préfent avec quelques Seigneurs conlidéra-

bles lorfque le Roy S. Loiiis déclara Alphon-

fe fon frère Comte de Poitiers & d'Auver-

gne : ce qui fe fît avec beaucoup ci'éciat.

Après la cérémonie il y eut un grand repas

à deux tables : le Roy étoit à la première

avec les Princes fcs frères , Se Thibault

Comte de Champagne Roy de Navarre

avec plufieurs Seigneurs conlidérables étoit

à la féconde.—— En l'année 1 244. Nicolas de Motis , Se-
i ^44- néchal de Gafcôgne pour le Roy d'Angle-

terre gaena une bataille contre Thibault.

On ignore le fujet de cette guerre : on croit

néanmoins que Thibault vouioit ufurper le

païs de Mixe ôc d'Oftanaret fur Arnauld

Ramon, Vicomte de Tartas, parce qu'en

conféquencc de ce combat il céda Ces droits

fur ce païs , Ôc donna encore deux places à
" Gafton Seigneur de Bcarn par traité de l'an

1247.

Thibault eut dans Ces derniers jours de

grands démêlés avec les Eccléfiaftiques. Il

1247.
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avoit mcme attire un interdit de trois ans

fur la Navarre , pour avoir chafTé l'Evcque

de Pampclunc.

Ce Prince fut aifément foupçonnc des

plus grands crimes, 6c entr'autrcs d'avoir

cmpoifonnc Philippe Comte de Bologne,

oncle de S. Loiiis.

On luy donna le nom de Grand , &C il

fut le premier de fa race Roy de Navarre.

Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur

le temps de fa mort. Les François difcnt

qu'il mourut à Troyes le 10. ou 13. Juillet _^_
•de l'an 1254. qui cfl: l'opinion la plus {ui- 1254.
vie -, quoy-quc ceux de Navarre prétendent

qu'il mourut a Pampelunc le mardy 8. Juil-

let de l'an 12^3. Ôc qu'il y fut inhumé en

l'Eglife Cathédrale. Son cœur fut apporté

dans l'Eglife des Dames Cordelières de Pro-

vins qu'il avoit fondée.

Il époufa trois femmes , dont la première

fut Gertrude, fi Je d'Aubert Comte de Metz

6c d'Aufbourg , veuve de Thibault Duc de

Lorraine, qu'il époufa étant encore en la

garde de fa mère, étant alors âgé de dix-

huit ans , de laquelle il fut féparé par Sen-

tence cccléiiaftique à caufe de leur proximité.

La féconde fut Agnès de Bcaujea , fille de

Guichard de Beaujeu & de Sicile , inhumée

dans la grande Eglife de Pamoclune , de la-

quelle iJ eut Blanche, qui rut accordée à
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Othe, fils d'Othe de Miranie , Comte de

Bourgogne , des l'année 1 2 1 5 .& depuis ma-
riée en 1235. contre la volonté du Roy à Jean

de Bretagne , dit le Roux y fils de Pierre de

Dreux, dit Mauclerc.

La troi/îéme femme de Thibault fut Mar-
guerite , fille du grand Archambault de

Bourbon , qui luy apporta en mariage trois

cens foixante mille livres > fomme très-con-

fidcrable en ce temps-là : ce qui paroît par

leur contrat de mariage du mois de Mars

de l'an 1232. Cette Princefïè mourut de-

puis fon époux en la ville de Provins le

mardy 11. Avril de l'an 1258. & fut in-

humée en l'Abbaïe de Clervaux devant le

grand autel du côté de l'Evangile. On lit

cette iiifcription fur fon tombeau : Htc
jacet illujirtjfima Domina Marguareta Nâ-
VÂYTA RegwA^ Cam^afiU Comitijfa (3 BrU
jPaUtina : obiit anno Dùmini 1258.

Thibault eut de cette Princefïè trois fils Sc

trois filles, fçavoir -,

Thibault , dit le Jeune , V. du nom , qui

luy fucccda aux Comtés de Champagne &
Bric & au Royaume de Navarre.

Henry, furnommé le Gros, Comte de

Rofiiay, qui fucceda à tous les Etats de

Thibault (on frère.

Pierre ou Perron , qui fut appelle Sieur

de Maracaval, qui cil \m lieu près de Me--
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rigordia au Royauiiic de Navarre, Il mou-
rut jeune , Se fut enterré aux Cordelières de
Provins. Il eft qualifié fur fon tombeau >

frcre germain du Roy Henry.

Les filles furent, Aliénor, dont l'Hiftoi-

re dit feulement la naiilàncc.

Marguerite , mariée à Ferry , fécond fils

de Mathieu Duc de Lorraine, par contrat

de l'an 1249. ratifié l'an 12.55. elle eue

douze mille livres tournois en mariage.

Béatrix, féconde femme de Hue IV. du
nom , Duc de Bourgogne , par contrat du
mois de Novembre de Tan 125S. Elle eut

en mariage vingt-trois mille livres tournois

avec rillc fous Montréal Se fes appartenan-

ces, excepté Noyers.

Thibault cinijuieme du. nom , efnatêrzjc^

me Comte de ChéimpAgne ^ Brtc

(3 Roy de Navarre,

THibault V. fucceda à Thibault IV. fon Thibault

père l'an 1253. ou 1254. n'étant alors
^i^'*'^^'^'

âgé c]ue de qumze ans. Marguerite de Bour- comte de
l)on fa merc eut la Régence de fes Etats juf^ Ch/^m^e^^

qu'à fa majorité : il prit le titre de Roy de V*^

Navarre , Comte Palatin de Champagne &
Bnc.

Le Roy S. Loiiis étant à SoilTons en l'année

1 1 5 4. le Sieur de Joinville vint l'y trouver, «Se

luy demanda fa fille Ifabelle en mariage
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pour Thibault. Le Roy répondit qu'il l'ac-^

ccpteroit volontiers, mais qu'il falloir au-

paravant que Thibault . terminât avec le

Comte Jean de Bretagne les différens qu'ils

^voient entr'eiix touchant la fuccciîîon du
défunt Roy de Navarre fon père.

Ces diftcrcns confiftoient en ce que le

Comte de Bretagne avoit ëpoufé Blanche

de Champagne , fille aînée de Thibault fon

père, qu'il avoir eue d'Agnès de Beaujeu,

dont il étoit veuf quand il époufa Margue-

rite de Bourbon mcrc du jeune Thibault ;

de forte que Blanche avoit des droits au

moins fur une partie de la Champagne.

Cette conteftation fe décida en préfence

du Roy en fa Cour des Pairs , ôc l'affaire

fut accommodée par l'achat que fit Thibault

des droits de la Comreflè de Bretagne,

moyennant trois mille livres de rente, qu'il

s'obligea de luy payer tous les ans , qui fé-

lon le prix de la monnoye de ce temps-là

auroient monté aujourd'huy à près de trente

mille livres de rente.

Cette affaire étant terminée le mariage

de Thibault avec IfabcUe fut conclu, &il fc

fit à Melun en l'année 1258. avec grande

magnificence. La dot de la Princelîè fut de

dix mille livres.

Quelque temps après Henry IIL du nom,
Roy d'Angleterre, étant venu en France
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par curiofîté ; il y fut reçu avec route la ma-
gnificence poflible ; le Roy d'Angleterre

choii^t le Temple pour fa demeure pendant

fon fcjour à Paris. Le Roy S. Loiiis le

traira magnifiquement le fbir de (on arrivée.

Le Roy d'Angleterre pria le Roy de trouver

bon qu'il luy donnât a dîner le lendemain

au même lieu -, on s'y rendit. Le Roy vou-

lut faire les honneurs ôc prefïà le Roy d'An-

gleterre de prendre fa place entre luy ôc

Thibault Roy de Navarre , Comte de Cham-
pagne, mais il n'en voulut rien faire, ôcdit

au Roy: P^ous êtes mon Ssignenr Ç3 vom le

ferez, toujours , frenez^ U place qui voiu efi

dne. Le Roy ccda& s'alîit, ayant à fa droite

le Roy d'Angleterre ^x: à fa gauche le Com-
te de Champagne Roy de Navarre.

Elconor, veuve de Simon Comte de

Montfort , ik fon fils Simon de Montfort

,

ayant tranfporté en l'année 116^. par do-

nation à Thibault tout le droit qu'ils avoient

, {ur le Comté de Bigorrc , ce Prince offrit

aufTi-tôt d'en rendre hommage à l'Eglife du
Puy, & de prélenrer fur le grand autel la

valeur de foixante fous morlas de redevance

annuelle.

L'Evêque Guy Se fon Chapitre firent ré-

ponie qu'ils le reccvroient à faire cet hom-
mage , pourvu qu'il fût énonce dans l'ade

qui eu fcroit dreilc , que cette Terre rcls-
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voit & étoit tenue en fief de leur Eglife ,

parce que dès l'année 1060. Bernard Comte
de Bigorrc en avoit fournis le Comrë à No-
tre-Dame du Puy avec cette redevance de

foixante fous merlas -, mais cela ne fc fît que

par pure donation de la part de ce Monar-

que ôc fans aucune fujetion de vafîclage ,

ne pouvant fruflrer fbn Seigneur de fîcf du

devoir auquel il ctoit oblige envers luy. Ce
droit d'hommage fut néanmoins adjugé X

cette Eglifc par Arrefl du Parlement de Pa-

ris, fondé flir ce principe qu'en tête des

fignatures d'Eléonor ôc de fon fîls il y aune
croix 5 ôc que la coutume étoit d'en ufèt'

ainfî 5 non feulement pour témoigner la

profcffion que les Fidcles faifoient du Chri-

ftianifÎTic, mais encore pour autorifer par

cettte marque les actes dont ils vouloienr

que le contenu fût exécuté.

En la même année 116^, il y eut des
^^^5* articles arrêtés entre le Comte Thibault ôc

Gaflon pour le Comté de Bigorrc , par lef^

quels ils promirent d'exécuter de bonne foy

tout ce qui fèroit ordonné par les fîx arbitres

dont ils convinrent , ôc Gafton promit qu'auf-

fi-tôt que le jugement feroit rendu par ces

arbitres il donneroit fa fille Confiance en

mariage à Henry frère de Thibault, ôc luy

conflituaen dot plufieurs Terres. Henry lout

crivit aulîîcc traité , qui fut ligné le fcpt des

ides
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ides de Décembre Tan 116 y mais ce nai-

tc ne lut point exécuté, (Se en l'année ii6j.

Confiance fut accordée à Henry, iûs aîné

de Richard Roy d'Angleterre.

Le Roy S.Loiiis en l'année 1 166. accommo-

da le Roy d'Angleterre avec Thibault iur
~

quelcjues diiférens qu'ils avoient entr'eu?: ^ " ' '

pour la ville Bayonne , & il leur fit conclure

une trcvc de quatre ans. Cette trêve fut encore

prolongée pour cinq ans en 1 1(^9. par ion en—^*—*,—
tremiie. 11 3 ^j,

S. Loiiis ayant pris la Croix ht équi-

per une puilTànte Hotte pour aller com^
battre les Inntîcles. Les Princes fcs fils ôc lès

fi.-ercs , Se notre Comte Thibault fon î^endrc
^

s embarquèrent en même temps. La Reme
ôc les Princeilès époulès de ces Princes fu-

rent aulli du voyage. L'armée étoit nom-
breufe &: belle, &c il y avoir Heu de croire

que cette cntreprilc auroit un heureux iiic-

cès : mais le ciel en avoit autrement ordonné.

Avant cet embarquement le Roy avant

donné le rendez-vous général à Aiguemorte,

ville fur la cote du bas Languedoc , en

pallànt par Melun \c Comte Thibault re-^

connut tenir en fief de l'Abbaïe de S. De^
ni s en France Nogent fur Seine & toute la

Châtelcnie.

Le voyage de cette Croiladc étant plus

de l'hifloire de France que de celle des

O
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Comtes de Champagne en particulier , lions

nous contenterons d'obièrver feulement que

le Roy gagna deux grandes batailles& prit

Cartilage , ôc que le Comte Thibault s'y dil~

tingua extrêmement.

Après les av antages que S. Loiiis remporta

Mort du aucomn;cncementdecette féconde Croifàdc,
Roy s^:nt [^ p^fj-^ {q j-p-it ^kns fon armée , qu'elle défola

,

Louis.
^^ emporta même ce grand & faint Roy

,

qui m.ourut à Tunis le 2 5.Aourt l'an 1270.

Le Comte de Champagne 6c tous les au-

tres Seigneurs firent aulîi-tôt hommage au

Pvoy Philippe le Hardi, hls de S. Loiiis ôc

fon flicceiîèar , des fiefs qu'ils polîèdoient

dans fon Royaume.
Le nouveau Roy réfolut de ram.ener en

France les troupes qui luy reftoient : il

quitta pour cet effet les côtes d'Afrique vers

le 20. Novembre l'an 1270. pour palier

en Sicile , mais il efiùya une rude tempête

au port de Trapany c|ui dura trois jours: il y
périt dix-huit des plus grands vaidéaux fans

compter les moindres, 3c près de quatre

mille perfonnes -, de ceux qui échapérenc

il en mourut encore mille a terre de la fa-

tigue qu'ilsavoientioufïcrte pendant la tem.-

pête : ce qui n'empêcha pas que le Roy de

France, le Comte de Champagne Roy de

Navarre Se le Roy de Sicile ne s'engagea/-

fent fur le champ par ferment à uiae nou-
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velle Croifadc pour dans trois ans.

Notre Comte de Champagne , qui étoit

indirpofe lorfuu'il partit de Tunis , tomba
tout-à-fait malade à Trapany ou Trapes -, le

Roy de France ion beau-Frere, qui l'aimoit
^f^yf^g

beaucoup, ne voulut point le quitter qu'a- Thibault

près qu'il fut expiré : car il mourut de cette v.

mrdadie le vendredy cinquième jour de Dé- -

cembre de la même année 1 170. & fut fort ^2,70.

regretté pour fcs bonnes qualités.

Il ne laifîa point d'enfans d'Ifabclle de

France fon epoufe. Son corps fut porté au

Couvent des Cordelières de Provins , (Se non
pas aux Cordeiiers comme l'écrivent Nan-
gis , du Clicne , <Sc de Sainte-Marthe. Le
cœur de ion perc <Sc ccluy d'Henry ibn frère

(SvT les corps de Pierre ou Perron & de Guil-

laume leur frère y iont aulîî ious une tombe
,

de marbre noir, qui a été enievclie ious les

ruines de l'ancienne Eghi© loriqu'elle fut

brûlée , ians qu'on ait eu loin de la cher-

cher, quoy-que ce fût un des plus beaux

monumens de cette niaifon. Le cœur de ce

Prince fut porté en l'Eglile àts Dominicains

de la même ville qu'il avoit fait bâtir.

Quelques-uns qui ont écrit l'Hiftoire de
Navarre , donnent à ce Prince une fille na-

turelle qu'ils nomment Marquéia , & qu'ils

dii'ent avoir été mariée à Dom Fcrnandcrj

Seigneur d'Yar, fil^ du Roy d'Arragon, que



211 Mémoires Historiques
d'autres difcnt avoir été fiilc de Thibault IV.

du nom.
La Reine Ifabelle, veuve de Thibault,

Mert ^'iccablée de douleur par la perte qu'elle £t

d'ifnhdU ^^i^s le même temps de fbn père, de fbii

"jeuvf du frère & de ion époux , ne put furvivre \

CùwrtT/?/- tant de malheurs: car elle mourut en ren-
b.iidt V. j.j.^pj. ^j^ France à Hiercs en Provence près

,
de Marfeilic, le lundy 27. Avril de l'an

1271. 12.71. Son corps fut inhumé d'abord au

Ivlonailere de Barra en France , & fon cœur

en l'Abbaïc de Clervaux au milieu du chœur

dans un tombeau élevé de doré avec cette

infcription :

Suh hoc înmtîlo in ared ^Imnhea, jAcet cor

DominA Ifab^iU , cjucndc^/m inclyti Ludovici

nofît Tranccrnm Régis filiA , ^ 71oeoha!di

iiXùYvs , cjUiZ ohlit anno i 27 1. Regma Navar^
rut 3 Campa?iiA Comtti\[ii >& BriA Paintma,

Recjuiefc.it m face. Et depuis fon corps fut

transféré avec celuy de (o\\ époux en TEgli-

fe des Cordelières de Provins.

Le Pcrc Daniel remarque qu'un des pre-

miers foins du Roy Philippe le Hardy étant

arrivé à Paris, fut de faire rendre \qs> der-

niers devoirs à tant d'illuftres morts : -il leur

jRt fiire des obiequcs magnifiques.

Les corps du Roy & de plu/ieurs de Ces

Princes furent mis d'abord en dépôt dans

l'Eglifc de Notre-Dame , d'où on les tran(^
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porta en proceirion à S. Denis. Le Roy Philip-

pe marchant à pied aida A porter le cercueil

du Roy Ton perc depuis Paris judju'a cette

Abbaïe. On voit encore aiijourdhuy au

faubourg S. Laurent Se fur le chemin de S.

Denis fept pyramides ou Croix de pierre,

qui furent cîcvccs par ordre de ce Roy , aux

endroits où il s'étoit arrêté pour fe repofer en

portant le corps du Roy fon père *, la tradi-

tion cft que les ftatues des trois Rois placés

fous la Croix qui fait la pointe de ces pyra-

mides , font celles de ce Roy Philippe , de S.

Loiiis fon père , ôc de Loiiis VIIL fon aycul.

Henry troifîeme du mm, jurnommé le

Grès j qumz^iéme Comte de ChampAgne

Ç£ Brie, ^ Rey de Navarre. Henry

HEnry, Comte de Rofnay, fucceda à
.^•^'^J^^'^'

fon frère Thibault V. du nom, ^^-^Cemtt de

Comtés de Champagne & Brie & au Royau- ch.Hmfa^

me de Navarre en l'an 1270. i"^'

Le Comte Thibault fon frère l'avoit cta- ,

bli de fon vivant Viccroy de Navarre. Il 1170,
nvoit époufc en l'année 12^9. Blanche,

fille de Robert L Comte d'Artois, nièce

du Roy S. Loiiis, avec difpenfe du Pape Ôc

la permilîion de fon frère Thibault. Cette

Princelîe luy apporta vingt-quatre mille li-

vres tournois en mariage, à condition de

luy en cniployer vingt mille en propres.
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Henry fut couronné Roy de Nivarrc

dans l'Eglife Cathédrale de Pampelunc l'an—' 1171.
^^7^' Ce Prince eut plu/îenrs différens avec fès

fœurs & fcs beaux-freres pour la fuccelîion

de Ton frère, qui furent terminés par ac-

commodement.
Il donna l'indemnité de tous les biens

cjue le Pape Urbain IV. avoit acquis dans

fcs Etats pour la fondation de l'Eglife Col-

légiale de S. Urbain de la ville de Troyes,

lieu de la naiflance de ce Pape , par (es

, Lettres Patentes du mois d'Aouft de l'année

1275. 1173.

La graifîè ayant fuffoqué ce Prince, il

mourut en la ville de Pampelune Capitale

de fon Royaume de Navarre, le 27. Juil-

' Ict l'an 1274. il y fut inhumé, & fon cœur
•^^74' fut porté au Convcnt des Cordelières de

Provins.

Il eut de Blanche fon époufe un fils nom-
mé Loiiis ou Thibault, qui étoit comme
nain , & mourut fort jeune, ôc fut enterré

au Convent des Cordcliers de Pampelunc.

La miort de ce jeune Prince , qui félon quel-

ques Hiftoricns n'avoit qu'un an , arriva par

un accident extraordinaire: Son gouverneur

èc fa nourrice fe le jcttoient l'un a l'autre

par manière de récréation ; fon gouver-

neur ayant manqué une fois de le retenir'.
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ce jeune Prince tomba par la fenctrc d'une

haute galerie. Se mourut tout briic j Ton

gouverneur fe précipita par la même fenê-

tre 6c mourut de la même mort.

Il eut une iïile unique , nommée Jeanne

comme fa mère , qui luy furvéquit , & qu'il

lit reconnoitrc peu avant Ton décès Reine

de Navarre , & Comtelîè Palatine de Cham-
pagne ôc Brie en l'Eglife Cathédrale de

Pampelune , de laquelle nous allons parler.

Quelques Hiftoriens donnent à ce Prince

un fils naturel , qu'ils difent avoir eu d'une

Dcmoifellc de la maison de la Carra , qu'ils

nomment Henriquez , qui fut Maréchal de

Navarre , d'où ceux de la maifon d'Abitas ti-

rent leur origine , & s'appellent encore Hen-
riquez de Navarra.

Jeanne Comtejfe Palatine de Champagne ^
Bric , (3 Reine de Navarre , [eiz^iéme

& dernière Comtejje de Champagne

d Brie,
Jcanae

CEtte Princcflc n'avoit que trois 2.ns ftiz^iîme

quand fon père Henry mourut. Ce^^*''^''*'*

Prince l'avoir non feulement fait reconnoî- j''^?L
tre de ion vivant Reme de Navarre oc Com- ^(^gne,

refle de Champagne & Brie , comme nous

l'avons dit ; mais il luy avoit encore aflhré

fa fuccciîîon par fon teftament, & avoit

choilî pour tutrice de ecttc Princcflc Blan-
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chc d'Artois ion époiifc, fille 3e Robert

Comte d'Artois , nièce de S. Loiiis , ôc con-

fine germaine du Roy Philippe le Hardi.

Il défendit par ce teftament de marier la

Princeffe fa iille dans les maif'ons des Rois

de Cafcille ôc d'Arragon : mais il ordonna
de la marier en France.

Tout cela déplut aux Seigneurs Navarrois,

oui (ans avoir égard aux dernières volontés de

leur Roy, élurent pour Lieutenant Général

du Royaume Dom Pcdre Manche de Monta-
gu grand Sénéchal de Navarre, jufqu'à ce

que Jeanne Rit en âge d'être mariée.

Cette méfintclligcnce entre la Reine mère
^c les Grands donna lieu à Jacques Roy d'Ar-

ragon ôc à AlphonfèRey de Caflille de faire

valoir d'anciennes prétentions qu'ils avoient

fur le Royaume de Navarre. Le Roy d'Ar-

ragon foutenoit que Sanche le Fort Roy de

Navarre n'ayant point d'enfans , l'avoit in-

ftitué fon héritier plus de quarante ans au-

paravant-, ôc en effet en l'an 1134. il dif^

puta par cette raifon la Couronne de Na-
varre à Thibault IV. du nom. Comte de

Champagne , qui l'emporta far luy.

Le Roy de Caftille tiroit fon droit de

plus loin, fçavoir de Sanche III. Roy de

Navarre , qui le fut auiîî de CaRille , ôc qui

mourut l'an i2;4. L-rs cifans de ce Prince

partagèrent fcs Etats, les uns firent h bran-
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chc des Rois de Navarre , &: les autres cel-

le des Rois de Caflille. C croit donc en

cjualite de fuccefîèur de Sanche III. qu'il

prcrendoit à la Navarre.

Les deux Rois cnvovcrent aux Etats de

Navarre aflcmblés à Pucnte-la-Reina pour

y répréfenter leurs droits, de faire exclure

la jeune Princefîc de la (iiccelÏÏon : ce qui

caufa un grand trouble parmi la Noblcflc,

qui fut divifce en trois fac1:ions.

Dom Pedre de Monta^u Sénéchal de Na-
varre , de Doni Armingol Evêque de Pam-
pelune, qui avoient été maltraités par le

feu Roy de Navarre , s'étoi^nr déclarés pour

le Roy d'Arragon. Garcias Almoravid Se

fca adhércns prirent le parti du Roy de Ca-

ftille, qui fit avancer fon fils Ferdinand avec

une bonne armée fur les frontières de Na-
varre : ce parti vouloit qu'on mît entre Iqs

mains du Roy de Caftillc la jeune Princelîè,

6c qu'on luy deftinât pour mari celuy que

ce Prince jugcroit à propos.

La Reine mère <S: ceux de fon parti croient

d'avis que la Princefîc fût confiée au Roy de

France , félon les dernières volontés du Roy
fon père : mais ce parti ctoit le plus foible.

Ferdinand ou Dom Fernand , fils du Roy
<le Caflille , aifiégea Viane , d'où il fut rc-

poufîe : mais il fe faifit de quelques places

moins fortes fans trouver de réfiftance, par(;ç
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c|ii'il étoit maître de la campagne, ÔC qu'il

n'y avoit point d'armée fur pied pour s'op-

pofèr a la ficnne : ce qui obligea les Etats de

Navarre qui étoicnt alors aiîcmblés , d'ac-

corder à Pierre , Infant d'Arragon , de marier

la jeune Princcfic Jeanne, quand elle feroit

en âge 5 avec Ton fils Alphonfe , & en cas

qu'ils ne pulîènt exécuter leur promefïe , ils

s'obligèrent de luy payer cent quarante mille

marcs d'argent pour les frais qu'il feroit pour

la défenfe du Royaume contre les Caftillans.

Ce traité fut conclu le premier Novembre
de l'an 1274. contre l'avis d'Almoravid & de

fès confédérés qui tenoient le parti du Roy
'^ de Caftille, ôc qui voyant que le parti du

Roy d'Arragon prévaloir, confeillérent a h
Reine de fe retirer fêcrettement en France

avec la jeune Princefîè Jeanne fa fille : ce

qu'elle fit. Le Roy les reçut très-honorable-

ment , ÔC on propofa auiîi-tôt le mariage de

cette jeune Reine avec Philippe fils du Roy,

mais il y avoit un obftacle a lever, parce

que la jeune Reine de le fils du Roy étoicnt

parens au troihéme degré. Le Pape pouvoir

refufer la difpcnfc , & ruiner par la tous

les defièins du Roy qui fit répréfènter à

Grégoire , qui étoit alors Pape , que la

jeune Princefîè étoit non fêulcjndnt Reine

de Navarre, mais encore Comtefie de la

Champagne de de h Brie , païs litués au cen-
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tre de la France , que ce fcroit une femen-

ce continuelle de guerre , Ci cette fuccef^

don padoit entre les mains d'un Roy étran-

ger. Ce Pape , qui aimoit le Roy , accorda

,

nonobftant les follicitations du Roy d'Arra-

gon, la difjjen^, non pas pour Loiiis qui

ctoit l'aîne comme le Roy le fouhaitoit

,

mais pour Philippe qui ctoit le fécond , qui

n'étant pas héritier de la Couronne de Fran-

ce , ne feroit que Comte de Champagne ÔC

Brie 6c Roy de Navarre. Le contrat de ce

mariage fut fîgné a Orléans au mois de May
de l'an 1275. il ne s'accomplit néanmoins

qu'en Tannée 1284. comme nous le dirons ^
dans la fuite.

Si-tôt que la difpenfe fut venue , le Roy
Philippe le Hardi fc déclara protecteur de la

jeune Reine & de Ces Etats , &: elle fut mifc

fous la tutelle de ce Monarque pour les

Comtés de Champagne Se Bric. Il ht partir

en même temps Euftache de Beaumarchais ,

Chevalier de grande réputation pour fa ver-

tu & pour les grands fervices qu'il avoir

rendus à l'Etat *, il fe rendit avec des troupes

dans la Navarre, il la trouva toute partagée

en fictions , <^ il profita de ces divilions.

La Reine nonobftant fon abfcence

avoit encore beaucoup de partifans , ils

livrèrent au Commandant François un

grand nombre de places où il mit garnifonî.
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Il ic rendit cnluitc à Pampelunc qui cft la

^•illc Capitale , où il fit Ion entrée en qua-

lité de Viccroy , 6c il y reçut au nom de la

Reine Jeanne les hommages de la plus gran-

de partie de la Noblellè Navarroiie.

"" ^ [ En ce temps-là Loiiis , fils asné de Plii-

i^7^' lippe, mourut. La manière de fa mort fît

Soupçonner qu'il avoit été cmpoifbnné.

La réputation du Roy , la prudence ôc la

bonne conduite de Beaumarchais fit retirer

de la Navarre les armées de Caftille, 6c

échouer le traité fait avec l'Infant d'Arra-

gon j mais comme toute cette conduite

ctoit plutôt l'effet de la crainte , que de l'in-

clination ôc du devoir, Almoravid ôc fes

adhérens , qui ne pouvoient fouf^Vir la tran-

quillité de l'Etat, n'eurent pas oeaucoup de

peine â fauficr leur ferment, de à réveiller

l'ambition du Roy de Calliile ôc du Prince

fon fils. Ils décrièrent le gouvernement du
Viccroy, ôc fe révoltèrent contre luy fou-

tenus du fccours de Caftilie. Ils l'aiîiégérent

dans le château de Pampelune où il s'étoit

retiré. Se ils s'étoicnt rendus maîtres d'un

quartier de la Ville , appelle la Navarrcric*

où ils s'étoicnt fortifiés.

Le Roy âf!èmbla une puilîàntc armée,

qu'il conduifit en pcrfonne , ôc fc rendit

a la ville de Sancterre, où il donna le ren-

dez-vous générai a fon armée*
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Beaumarchais , qui croit dans le château

,

croit alors exirêmcmcnt prdic par les fac-

tieux, qui avoient delîcin de kiy faire un

fort mauvais parti. Le Roy avoit donné or-

dre quelque temps auparavant à Robert

Comte d'Artois ôc à Imbcrt Connétable de

France de le fecourir , Robert appclla à fon

fccours,* fuivant les ordres qu'il en avoit

reçus du Roy , Gafton de Bearn & le Comte
de Foix : ils alïèmblérent un corps d'armée

de vingt mille hommes , dc mirent le lîégc

devant Pampclune le 8. Septembre ii-/6.

Ils predcrcnt le liège (î vivement, que Gar-

cias Morani, chef des rebelles, craignant

la juftc punition que méritoit fa révolte,

abandonna la ville de les gens, & s'enfuie

i\c nuit au camp du Roy de Caftillc, qui

croît à fept lieues de Pampelune.

Les liabitans demeurés fans Gouverneur

demandèrent à capituler avec toutes fortes

de foumiïlions : mais tandis qu'on parlc-

mcntoit , ôz que l'un oc l'autre parti cher-

clioit lès aiïùrances, les François impatiens

d'un il long delay, donnèrent à Tinfçu du
Comte d'Artois l'efcaladc à la ville, ôc fur-

prenant les Navarrois qui ne s'y attcndo'enc

pas , k^s padcrent tous au iil de l'épée fans

diftinclion ni d'aî^e ni de fexe, violérenc

les fcmm.es de les filles, pillèrent lesEghfcs,

& foiiillèrent jufques dans les tombeaux des
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Rois 5 ils n'épargnèrent pas mcme le tom-

beau du dernier Roy Henry , dont la tom~

be qu'ils crurent d'or ôc qui n'etoit que de

cuivre, fut mife en pièces.

Le Comte d'Artois fit rendre aux Cha-
noines une partie de ce qui avoit été en-

levé dans l'Èglifc Cathédrale, ôc confirma

leurs privilèges. •

La crainte d'un malheur pareil à ccluy

qui étoit arrivé à Pampelune, détermina la

plupart des ?aitres Villes du Royaume à Ce

foiimettre. Tout Te rendit en peu de jours,

excepté fcpt forterefi^cs dont les rebelles

croient les maîtres ^ mais il ne parut plus

d'ennemis en campagne. Les auteurs de la

rébellion furent punis de divers fupplices ,

& le Roy de Caftillc, qui s'étoit avancé

juf.]u'à trois lieues de Pampelune , fut con-

traint de fe retirer en fbn Royaume.

Le 15. Aoufi: de l'année 1 284. le Prince

Philippe, fils de Philippe le Hardi , âgé

feulement de quinze ans , époufa la Reine

Jeanne de Navarre qui n'en avoit que trei-

ze, par difpenfe du Pape, comme nous

l'avons dit , & par ce mariage ce Prince de-

vint Roy de Navarre «?c Comte Palatin de

Champagne & Brie , & après la mort du

Roy Philippe fbn pcre , il luy fucceda an

Royaume de France , &: réunit à cette Cou-

ronne les Comtés de Champagne ôc Bric.
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Blanche d'Artois , nierc de notre Reine

Jeanne, fe remaria à Edmond, Comte de
Lancaftre , lurnommc le BofTii , fils d'Henry

III. Roy d'Angleterre. Ce Pnncc Edmond
ptit quelquefois la qualité de Comte de
Champagne , parce qu'il étoit tuteur de

Jeanne Reine de Navarre dans (on bas âge :

ce qui paroit par une chartre du Chapitre

de Vitry de l'an 1176. & par une autre du
Cartulaire de la ville de Provins, & il en

joiiit jufqu'en Juin iiSS. Ce Pàncc & {bu

cpoufe demeurèrent lo:ig-tcmps à Provins ,

julqu'à la mort de Blanche qui arriva en

1192. après laquelle ce Prince retourna en
Angleterre. Il mourut à Rayonne en l'année

1 29 S'. Son corps fut porté au Roy Edoiiard

fon frère, qui le fit cnt^^rrer honorable-

ment dans l'EgUfe de W^cltminder.

Le Roy Philippe le Bel §c la Reine Jean^
ne (on épou(c furent (acres & couronnés à

Reims en l'année izg^. Ce Prince (c fit

auilî couronner Roy de Navarre à Pampe
lune en l'année 12S8. Cette Princeilè fi.t 1288.

don au Roy Phihppe fon époux de tous ùs
conquêts de Navarre ôc de Champagne.

Ces deux époux véquirent toujours en
une parfaite intelligence. Le Roy éroit (i

perfuadé du mérite de la Reine ^ qu'il luy

laiiîa toujours l'adminidrarion de (on Royau-
me de Navarre ôc de fcs Comtés de Clum-
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pagne de Bric. Elle cntendoit pdifaircment

M9rt de l'^^'t *^^ gouverner , le Roy Ton époux

/« lietne. en étoit ii pcrfuadc , cu'ctant tombé dange-

reufcment malade , ï\ ordonna que s'il ve-

noir à mourir , elle Terroir Régente du Royau-

. m.e \ mais elle mou"ut au ehateau de Vin-

cenncs avant luy, 1-: et. à^ trente- trois ans,

après vingt ans de ic.^àT.'^^ , le 2. Avril de

On 'Voit l'an 1304. Son corps bc\t inhumé dans TE-

nésinmtim glifc àç.s Cordeliers de Paris , où elle avoir
[on éptA- choifi fa fépulture , fuivant du Tillet.
fh^o^fcn ç-^^^^ Princellè étoit belle, éloquente &
S. Daiïi l^i-'crale ; elle amioit its gens ac Lettres, ce

fur lequel Itur faifoit beaucoup de bien. Elle £t de

efifafia^ crandcs ôc riches fondations , & entr'autres

tue. ç^iu fonda le Collège Royal de Champagne,

dit vulgairement le Collège de Navarre, en

la ville de Paris, qui porte encore aujour-

•,,. j- 7 " d'huv ce nom, &z au portail duquel on voit

iir&weu-^^ itatue ôc cclle du Roy Ion époux.

èler les in~ Ainfi fnit après environ quatre iiécles en

fratries la perfonne de cette grande Reine, fuivant
drs Corde- j^ vicifîitudc ordinaire de toutes les chofcs
Ijers des

i-^.-p-iaines, la Race illuflre des Comtes de

l'aris, ceUe
Champagne, ali:es avec \q:s Em.pereurs, ï^^

des Char- Pvois de France, d'Angleterre, de Navarre,

treux, de Jérufakm , & de Chypre , les Ducs de

Lorraine , de Normandie , de Bourgogne ,

les Comtes de Flandre, d'Artois, deNamur,

d'Auvef^nc ;, & en un mot à tout ce qu'il y
kvoil
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àvoit de plus grand dans l'Europe.

Le Roy Philippe le Bel établit de grands

jours à Troyes , qui étoit une Juriidiclion

coniidcrable pour juger en dernier rcfiôrt

les appels des Juriididlions fubalrernes du
Comte de Champagne.

Loiiis X. iiirnommc Hutin , (ucceda à la

Couronne de France après la mort de Phi-

lippe le Bel Ton père. Il joignit à la Cou-
ronne de France celle de Navarre ôc l^s

Comtes de Champagne & Bric, qui hiy

appartcnoicnt par là mère Jeanne de Na-
varre, dont Ion pcre Favoit déjà mu en

polîèilion de fbn vivant. Loiiis n'ayant ré-

gné qu'un an huit mois êc iix jours mourut
'

à Vincennes le 13. Juin 1 3 1 6. Il eut de

Marguerite de Bourgogne , (a première fem-

me , une hlle nommée Jeanne *, Se il laifîà

Clémence de Hongrie, fa féconde femme,
enceinte. On donna à Jeanne pour tuteur

Eude , Duc de Bourgogne.

La Reine Clémence mit au monde un
Prince, à qui on donna le nom de Tean,

&: qui ne vcquit que liuit jours , & Celoii

d'autres , vingt jours -, c'eft par cette railon

que les Hiftoriens ne le comptent point au
nombre des Rois de France. Il ell: pourtant

vray de dire qu'il acquit ce titre en naifîànt.

Dès qu'il fut expiré Philipue le Long
quitta la qualité de Régent, <Sc prit celle

P

I ^ lo.
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de Kov. Il n'y eut rien de changé à la Re*
gencc de Navarre

:>
que le Roy garda juf^

qu'a la majorité de Jeanne de France fa nièce,

fans qu'il paroiiîè cpe le Duc de Bourgogne

s'y foit oppoié.

On lit fcuiemcnt que le Duc de Bour-

gogne, en qualité de tat^^uu de Jeanne, par

un traité conclu en la ville de Laon le 27.

Mars de l'année 1317. accorda que il le

Roy décédoit fans cnfa-is mâles, les Com-
tés de Champagne & Ene reviendroient à

Jeanne fa nièce , comme étant (on propre

héritage, ôc que fi cette Princclîè décédoit

fans enfans, ces Comtes retourneroient à

la Couronne.

Charles le Bel fut pareillement Régen"

du Royaume de Navarre, & pr't le titre de

Roy de Navarre, ainiï que Philippe le Long
avoit fait : ce qui fc fit fans confcquence *,

car c'étoit alors une coutume que les Prin-

ces &c Irs grands Seigneurs ayant une tutel-

le , priiient le titre des terres de leurs pupiles.

L'Hiftoire remarque qu'il y eut pluiieurs

contefuations à l'occalion de la Navarre, de

ia Champagne & de la Brie. Nous avons dit

que le Roy Louis Hntin fucceda à Jeanne

fa mtre, épou^^ du Roy Philippe le Bel, à

la Navarre , à la Ch.ampagne , & à la Brie.

Il lai/Ià en mourant Jeanne de France fi fille

unique , à qui la Couronne de Navarre )
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comme tombant en quenouille , appartc-

noit tic dmk, aufli-bicn que la Champagne
(3c la Bric. Ce droit croit inconteftabic, vu
que Jeanne étoit fille du fils aine de Phi-

lippe le Bel j elle avoit époulj Phi.'ippe ,

Comte d'Evrcux , fils de Louis , Comte d'E-

vrcux , ftere de Philippe le Bel , néanmoins la

fille de'Philippe le Longjo: les deux filles de

Charles le Bel loutinrcnt que cette fucceirion

leur appartcnoit,parce que ces deux Rois leurs

pères croient morts faiiis l'un & l'autre de

CCS Etats. Le Roy d'Angleterre y prétendit

aufi] par la raifon que ia mère Ifabelle ctoit

fille de Philippe &c de Jeanne de Navarre.

Malgré toutes ces oppoiitions Jeanne, Com-
tcfie d'Evreux , l'eniporta , étant fille du fils

aine de Thcritiere de Navarre & de Cham-
pagne & Brie, à condition d'aiîigner cent

mille livres de rente aux deux filles de

Charles le Bel. „
Quelques années après le 14. de Mars 1335,

de l'an 1335. fut fait un autre traité entre

le R07 Philippe de Valois d'une part , &
Pli i lippe Comte d'Evreux, comme époux &
au nom de Jeanne de France l'a femme ,

})ar lequel le Roy rendit au Comte d'Evreux

ce à Jeanne de France {on époulc le Royau-
me de Navarre; & ils quiittércnt au Roy
de France tout le droit qu'ils pouvoienc

avoir aux Comtés de Champagne & Bric>

Pi



lis Mémoires Hi'iTORiQUES
foir ppa la fiiccelîîon du Roy Loiiis X. foît

par raccord du 27. Mars 15 17. & le Roy
de France de Ton coté leur céda le Comré
de Mortain avec celiiy d'Angouiême , <Sc

leur donna encore quelcucs autres dcdom-
magcinens -, mais on ftipula que fi la Reine

de Navarre dccédoit fans enfans , ces Com-
tés d'Angoulême & de Mortain retourne-

roient à la Couronne de France.

Enfin le Roy Jean par fes Lettres Paten-

tes de l'année ij6î. réunit de nouveau les

Comtés de Champagne &: Brie à la Cou-
ronne de France, lans qu'à_ l'avenir ils en

puiiîènt être démembrés pour quelque oc-

cafion que ce foit.

Les Comtes de Champagne en qualité de

Pairs de France portoicnt la Bannière au

Sacr- des Rois.

Ils avoient droit de faire tenir dans leur

pais les Etats par fcpt Comtes , qui écoicnt

aulîî qualifiés Comtes Se Pairs de Cham.pa-

gnc. Ces Pairs étoient les Comtes de Joigny,

Rethcl, Roucy, Bricnne, Grandpré , Bar

iur Aube , & Bar fur Seine.

Le mot de Pair mérite d'être expliqué ;

nous avons cru ne pouvoir mieux faire que

de rapporter ce qu: dit le Perc Daniel dans

fo' Hifloie de France : il cfl non feulement

tr^ -cxadt dans la chronologie, mais encore

fideL cUns les fzks qu'il rapporte. Il dit
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que l'inflitanon des Pairs de France , qu'on

artribuë à Hugues Capct, n'cft appuyée ihr

rtuciui monument , de qu'on ne nouvc cette

inftitution en aucun endroit de THiftoire.

Il y en a 5 dit cet Hiftorien , qui ont cru

que cette inftitution a été faite .par le Roy
Robert. Ils fz fondent fur une lettre d'Eude

Comte de Champaj^ne à ce Prince au fujet

d'un différend qu'il avoit avec Richard Duc
de Normandie -, il y fait mention d'une af-

fembiée de Pairs : mais le mot de Pairs fi-

gnihoit alors tous les Seigneurs qui par leur

qualité de Ducs & de Comtes fe regardoicnr

cntr'cux comme égaux , & c'cft en effet ce

que lignifie le mot Latin Pares, L'exprefîion

même eft équivoque en cette lettre , ôc on
ne fçait lî le Duc de Norm.andie , dont le

Comte de Champagne rapporte les termes

,

parloir de Ces Pairs, c'eft-a-dire , des Sei-

gneurs de fon Duché, ou s'il entendoit, par

ce terme, les Comtes Se les Ducs vaflàux im^

médiats de la Couronne de France. En un
mot on ne peut conclure de là que le nom-
bre des Pau'S fm fixé a douze , &: qu'ils com-
pofoicnt ce corps illuftre dont il eft parlé

dans les règnes beaucoup poftérieurs àceluy

de Robert , Se qui depuis curent leurs fonc-

tions particulières au Sacre Se au Couron-

nement des Rois de France.

Il parok qu'au Sacre du Roy Philippe L
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fuit du vivant du Roy Henry Ton père, il

n'y eflfait nulle mention des douze Pairs,

comme d'un nombre détermine de Seigneurs

qui euilent chacun leur fondlion attachée à

leur dignité, qu'on n'y voit ni l'Evcque de
Bcauvais, ni le Duc de Normandie, ni le

Comte de Champagne. Il paroit donc ccr-

taui que ces douze Pairs n'étoicnt pas en-
core inilitucs.

£n l'an iioi. le Roy d'Angleterre en ré-

pondant au Roy de France ih isrvit de ces

tenues : Leurs pairs , & mes pAirs • par Icfirs

fatrs il entcndoit les Seigneurs de ics Etats

qui avoicnt la qualité de Pairs j & par mes
flairs y il cntendoit non pas les Pairs d'An-
gictcrre, mais ceux qui portoicnt ce nom
en France, du nom.bre defquels il étoit en
qualité de Duc de Normandie.

Le nom de Pair cil exprimé en Latin

par celuy de Par , qui /îgnine en François

égal yùc ntei pare(vcm dire en François mes
égaux, non pas qu'ils fuffènt tous égaux en di-

gnité, mais paixre qu'ils étoicnt avec une égale

autorité entr'eux à certains jugcmens où le

Souverain préfidoit, & parce qu'ils n'en

avoicnt aucune les uns flir les autres en par-

ticulier, 6c qu'ils étoicnt également jugés

les uns par les autres quand ils étoient cités

iau tribunal du Prince , dont ils étoient com-
\\ic les APicHeurs en ces fortes de jugcmens^
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Ces jiigemciis ou il s'agiiîoit de juger un

Pair, paroiiîcnt être les feuls auiqucis lis al-

fiftoient cil cette qualité de Pairs, par un
privilège particidicr accordé à tous les plus

conliderablcs valîkux de la Couronne , de

n'être jugés que par les Pairs, c'eft-à-dire

,

par leurs égaux. Pour ce qui eft de Ijur ré-

dud:ion au nombre de douze, on ne peut

en lîxer précifémcnt le temps : mais elle

n'cft pas éloignée de l'an 110 1. car il eit

fait mention expredè des douze Pairs fous

le règne de S. Loiiis , petit-iils de Philippe

Au^uftc.

On lit dans quelques Hilloiiens que l^s

Pairs afîiflérent au Sacre du Roy Piiilippc i^ ^^y
Auguftc en 1 179, par ordre du Roy Loiiis Loy:i6 vil,

VII. Ton perc. Le Roy d'Angleterre y vint dttU7tHH9

exprès , parce qu'il étoit Pair comme Duc/^ fi^ ^'^^^

de Normandie. Le Duc de Eourc^ome por-
^^^^^^ ^^^

toit la Couronne du Koy -, le Duc de Nor- ^Q^t Vnn
mandic la première Bannière quarrée , le 1 180.

Duc de Guyenne la féconde \ le Comte de

Touloufe portoit \zs éperons , le Comte de

Flandre l'épée Royale, & celuy de Cham-
pagne la Bannière ou cnfeignc de guerre.

Philippe de Champagne Archevêque Duc de
Reims facra le Roy , allifté des Archevêques

de Bourges , de Tours & de Sens. L'Evêquc

Duc de Laon portoit la fainte Ampoule ;

l'Evêque Comte de Beauvais tcnoic le man-
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tcau Royal , l'Evêque Comte de Noyon la

ceinture ou baudrier, & l'Evêque Comte
de Ch^ialons l'anneau *, mais l'Evêque Duc
de Langres n'y étoit pas ^ n y fut pas ré-

préfenté : ainii on peut préfumer que le

nombre de douze n'étoit pas encore fixé,

comme il paroit l'avoir été fous S. Loiiis

dans l'ordre qui fuit.

Six Eccléfiaftiques & fîx Laïques : les pre-

miers furent l'Archevêque de Reims , les Evê-
qucs de Langres & de Laon , Ducs Se Pairs > Se

les Evêques de Beauvais , de Chaalons Se de

Noyon, qui font Comtes & Pairs. Les Laïques

furent les Ducs de Bourpoç^nc , de Normandie
â< de Guyenne j Se les Comtes de Flandre

,

de Touloufc Se de Champagne. Depuis ce

remps-lâ nos Rois ont fouvent érigé des

Duchés Pairies, qui font aujourd'huy en

grand nom.bre.

Roiîillard dans fon Hiftoire de Chartres,

intitulée Parthénie,dit que le Comté de Reims
ne fut donné à l'Archevêque Artaud qu'en

Lan 929. félon Flodoard. Eude Comte de

Champagne ne donna le Comté de Chaalons à

i'Evêque Roger L du nom qu'en 10 15. fé-

lon Sigebcrt. Hugues lîL Duc de Bourgo-
gne ne donna le Comté de Langres à Gau-
thier fon oncle qu'en 1 179. Se fi on en croit

ce même Hillorien, les autres Pairs de Fran-

ce n'ont commencé d'avoir h Seigneurie
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temporelle de leurs Villes que par l'ufur-

pation qu'en avoicnt fait ces Comtes fur

J'Eglilc de Chartres ^ dont l'Evcque ctoic

Prince louverain : mais ce que dit cet Hi-

fiiorien du Comté de Chaalons, donné à

l'Evêque Roger, en l'an 10
1
5. efl: contrai-

re à ce que nous liions qu'en l'année 1 1 8 i

.

il y avoir un Comte de Chaalons , neveu

d'Henry , Comte de Champagne , qui cer-

tainement n'étoit pas Evêque , ôc que ce

Comte de Chaalons fit alliance avec Albert

Pichot 5 alors Scic^neur de Saintc-Manehould,

qui ravagèrent Se pillèrent les terres des Eve-

ques de Chaalons & de Verdun,
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SECONDE PARTIE-
CHAPITRE PREMIER.

De tkat préfent de U Champagne.

£tte Province coniidérée dans

toute fon étendue, en y com-

prenant la Brie , & tout ce qui

compcfe fon Gouvernement, a

été (iiverfcment diviiee par les

Géographes. Quelques-uns l'ont divifée

,

comme nous l'avons déjà dit , félon le cours

des principales Rivières qui l'arrofènt, qui

font la Meufe , la Seine, la Marne , l'Aube

,

ce l'Aînc. D'autres l'ont partagée en neuf

contrées. D'autres en ont fait deux parties , la

haute & la balIè Champ.-.gne : dont la haute

commence à la ville de Vitry le François ,&
cmbralTe toute la partie cie cette Province

qui cft du côté de l'Orient & du Nord ', &
la balle, tout ce qui en rtile au Midy & à

l'Occident. Mais quoy-que cette diviiîon ait

ççé la plus fuivie , nous eâimons néanmoins
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que la divifîon la plus naturelle cfl: de par-

tager la Champagne en huit parties prefque

égales.

La première, qui eft la Champagne pro^

prement dite , comprend les villes de Troycs,

Chaalons , Sainte-Manchould , Epernay , ôc

Vertus.

La féconde , le Rémois , où font les villes

de Reims , Rocroy , Filmes , Chateaupor-

ticn.

La troihéme , le Rcthelois , où font les

villes de Rcthel dite à préient Mazarini >

Mézieres , Charlcville , ôc Donchery.

La quatrième, le Pcrthois, où font les

villes de Vitry le François, &: Saint-Dizier,

La cinquième , le Vallage , où (ont fci-

tuées les villes de Joinville, Bar fur Aube,
Arcies fiir Aube , & W^afly.

La/ixiéme, le Balîîgny, qui contient les

villes de Langrcs , Chaumont, Montigny-

Ic-Roy, Andclot, ôc Grand.

La feptiéme, le Scnonois, où font les

villes de Sens , Joignv , Tonnerre , ôc Cha-
bly.

La huitième, la Bric Champenoise, où
font les villes de Meaux, Provins, Chateau-

rhicrry , Sezannc, Coulommiers, Monte-,

fcau-faut-Yonne , ôc Bray iiir Seine, ôcc^
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DESCRIPTION DES VILLES
DE Champagne.

IL femble qu'il n'cft pas ai-e de déter-

miner laqucile des Villes de Champa-
gne en cft la Capitale.

Il cfl certain que Troyes fous les Comtes
de Champagne y tenoit incontcflablement

le premier rang -, puifque ces Princes y fai-

foicnt leur (bjour le plus ordinaire , Se qu'ils

y tcnoicnt leurs grands jours avec les fept

Comtes Pairs de Champagne, pour y ren-

dre la juflice à leurs fujets ; de forte qu'en

ce temps-la aucune autre Ville de la Pro-

vince ne luy pouvoir difputcr d'en être la

Capitale. Il cft vray de dire que les Com-
tes de Chamipagne n'ont été que rarement

poiîclîcurs des villes de Reims ôc de Chaa-
Ions, ôc jam.ais en droit de fouveraineté j 3c

s'ils en avoient été les Maîtres , il y a bien da
l'apparence que la ville de Reims auroit

été la Capitale de leur Souveraineté : il efl:

certain que dans les temps qui ont précédé

les Com. tes de Champagne , la ville de Reims
Fcmpcrtoit de beaucoup fur celle de Troyes,

puifque dans le rems que les Gaules étoient

une Province de l'Empire Fvomain, Reims
étoit la Capitale de la Gaule Belgique.

Cependant la ville de Chaalons étant au-

jourd'huy le Sicge de la Généralité de la
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Province, ôc prtfqii'au centre de toute la

Champagne , êc h place dans laquelle eil: le

Magafin général des armes Sc des munitions

de guerre , il femble que les deux autres Villes

doivent luy céder maintenant le prcmici:

rang , ôc il ne faut pas s'étonner fî elle le

leur a difputé aux Aiicmblécs des Etats Gé-
néraux du Rovaume.

Cliaalons eli a la vérité inférieur aux vil-

les de Troycs ôc de Rciins par rapport à

leur grandeur, au nombre de leurs liabitans,

ôc à leurs richelîès ; mais comme ces avan-

tages ne donnent pas pour cela plus de di-

gnité aux Villes , <fc que les principales mar-
ques d'honneur réiident à prélent dans la

ville de Chaalonsjiej uir ordinaire de Mef-
ficurs les Intcndans, qu'il n'y a plus vdc Com-
tes de Champagne, plus de grands jours,

S: de Pairs de Cliampagne , plus de peuple

Romain , Ôc de Gaule Belgique , «5^ que tous

les habitans de la Province font confondus

fous un même gouvernement, il cllvray de
dire que la Ville Capitale de la Province

doit être celle de Chaalons , qui eft prcfen-

tcuîent revétu'é de toutes les marques qu£

en doivent faire la diftinclion d'avec les

autres. En peut-on donner un témoignage

plus âutentique que la Lettre du Roy Henry
III. du 16. Mars 1589. dattée de Tours , dans

laquelle en rcconnoilîiint les fcrvices ôc U
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fidélité des Chaalonnois, il la rcconnoît

pour être la Principale Ville de la Cham-
pagne : dont voicy la teneur.

DE PAR LE ROY.

CHers ^ bien urnes , Noiis avons con^

nu far votrs lettre & ce c^uc Nom a

dit le fêrteur de votre ^art , le hefom qua,^

vez. (A être fecourm. Nom dejirons votre con-^

fervatton Autant canme de nous-même , (£ le

ifien ^ repos de notre pa^s de Champagne, &
principalement de notre ville de Chaulons , la-

éjuelle efl la principale dndit pais ; ^ vou-

lant pourvoir promptement a ce qui c
'•^-

faire pour le bien daàit pais , atter:-.

Nom y ptîtjfwns aller avec notre arn,

.

me Nom ejftrons faire bien-tot y Nim t.

vons k notre Coufin le Duc de Nevers , Gou^

verneur dudit pais , quil s'achemine incon-

tinent en notre ville de Chaalons C$ autres

lieux dudtt pais ou Ja prefence fera requife ,

pour refifier a nos ennemis ;
€5" que four cet

effet il ajjemble teutes les forces qn il pourra ^

Ô" iifin quil ait le moyen de les entretenir

avec la moindre foule de notre peuple que

fairefe pourra , Nom luy mandons quil s'aidé

des deniers de nos recettes tant des Tailles

que de ceux du Sel ^ des Décimes , excepté

la partie de douz.e mille écm , laquelle avons

êrdonné être prife fur notre Recette générais
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pour les Sutjfes. La fidélité éivec laquelle vopU

vo!i6 êtes comportes , Ç3 les fervtces tjue Nous
avez^ faits. Nom donnent affurance quert

cette occafion voiu vot-u employerez, de tout

ce qui dépendra de vous pour affifier notredit

Confin en ce qui fe préjentera peur notre fer-

'Vice ; aujfi vqhs pouve::^ croire que Noîia en

Aurons fsuvenance pour voiu gratifier en se

qui s'ojfrira pour votrefoulacement^ accroif-

fement de notredite Ville, Donné à Tueurs lé

1-]. jour de AiArs 15S5?. Signé, HENRY.
Et plus bas, Pot T 1ER. Et au bas eft écrit.

Apportée par Jacques de Berhfe le 5. Avril

1 589. Et au dos eft ccrir, A nos chers ^
bien amés les Echevms ^ Habitans de no-

tre Ville de ChaaUns,

L'original de cette Lettre cft dans les Ar-
chives de cette Ville.

VILLES DELA CONTRÉE
de Champagne proprement dite

,

qui ejî la prem>iere des huit par-

ties félon notre divi/ion.

TROYES, Trec^.

Lk ville de Troyes eft fcituée fur la ri-

vière de Stmç , & environnée de belles

& grandes prairies qui iont entrecoupées

de grand nombre de canaux , que le Comte
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Henry I. du nom fit tirer de la rivière , ain/ï

que nous l'avons remarqué dans fà vie. Ces

canaux, outre Futilité qu'en reçoivent les

ouvriers de difFérens Métiers 6c Manufadlu-

res qui font en cette Ville jne contribuent pas

peu à en rendre la fcituation tout-à-fait agréa-

ble. C'éroit autrefois l'une des principales&
des plus riches Villes du Royaume , à caufè du

grand commerce qu'elle avoir avec les païs

étrangers, & particulièrement en Allemagne.

Le Roy y ed feul Scif^neur , comme
étoient autrefois les Comtes de Champagne.

Le nom de Troycs eft en Latin Tricaf-

Jiu:;^, ou Treces , comme qui diroit Très

arces , trois châteaux *, de en effet on y voit

aujourd'huy les rrftcs de ces trois Châteaux,

dont le plus considérable fubhftc encore en

partie , ôc il ne refte prelquc que les ruines

des deux autres.

Le premier droit le lieu le plus ordinaire

de la réfidencc des Comtes , & qui iert au-

jourd'huy de Palais où l'on rend la Juftice.

L'Eglile de S.Etienne, qui joint ce Palais,

en étoit la fàinte Chapelle, ainfî qu'il eft

énoncé dans la Bulle du Pape Alexandre IlL

qui révoque les Privilèges de cette Eglifè.

Il y a derrière un Hôpital, appelle l'Hô-

tel-Dieu le Comte, qui faifoit partie de ce

Château , où l'on voit encore une motte de

terre allez élevée, d'où les Comtes pou-

avoicnc
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voient voir au dcfîus de tous les bltimcns

de la Ville moins élevés que cette morte y

ne voulant point ioutfrir que les liabitans

en conftruilîllcnr de plus hauts , à moins que

de payer des fommes coniidcrablcs : ce qui

a fait dire allez plaiiamment de ces Princes,

qu'ils vcndoicnt l'air.

Le fécond de ces Châteaux cft prefqu'en-

tiercment abbata , de l'on n'y voit plus que
les reltes d'une tour, ôc quelques murailles

qui font un cercle derrière le Couvent des

Cordeliers , ôc la prilon
, qui failbit autre-

fois partie de ce Château -, fur quov on
peut faire cette remarque que s'il y avoit de

belles prifons , celle-cy ticndroit fans doute

un rang conlidérable parmi elles. On voyoit

encore dans l'une de les cliambrcs une très-

ancienne cheminée , qui a été détruite de- Envirar^

puis peu d'années, f-ir laquelle il y avoir pour /'^^

armsrs dans un ecullbn à l'antique , trois cra- ijii,

pauds s
fur quoy les curieux Se les critiques

feront telles obiervations qu'il leur plaira.

L'Eglife de S. Blaife, que l'on nommoit
autrc^fois S. Jean le Chatel , fcrvoità ce Châ-
teau de Chapelle , qui étoit dclîèrvie par des

Religieux Bénédictins.

Le troihém^Chltcau étoit entre l'Eglifc de

S. Nicolas au marché& la porte de Bclfroy

,

qui eft a-ajourd'hiiy la place de la Vicomte.

Ce fut dans ce Château que vers l'an 878,
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Loiiis le Bègue Roy de France régala le Pape

Jean VIII. après avoir reçu de fa main

la Couronne Impériale dans un Synode

tenu dans l'Eglife de Troycs , où fe trou-

vèrent la plus grande partie des Evcques de

France. L'Eglife de S. Nicolas s'appelloit en

ce temps -là San^m Nicolaus in cnftro , par-

ce qu'elle fcrvoit de Chapelle à ce troiilémc

Château. Il fut miné par un incendie arri-

vé en 1524. hcs Jardins des Comtes de

Chaitipagne étoient grands Se bien ornés.

Les m.uraiiles de la ville de Troyes font

allez bonnes oC de grande étendue , mais

mal entretenues.

Elle n eft environnée d'aucune montagne;&

comme fes prairies au contraire, ainf que nous

l'avons reiTiarqué , fjnr belles & agréables,

i'air y efl fort bon. Son terroir produit toutes

fortes de grains, des vins & des fruits en abon- ,.

dance, S: toutes les chofes néceiïàires à la vie,

mais elle manque de bonne eau pour boire.

Les habitans qui boivent de l'eau de cette

Ville font fujets aux écroiielles : & ceux d'en-

n'eux qui font accoiTîmodés , font apporter

pour leur ufàge de l'eau de la rivière de

Seine, mais comme tous les habitans ne peu-

vent pas faire cette dépenfe, il (croit à pro-

pos de conilruire des fontaines publiques , &
àz tirer pour cela de l'eau à\\nz fourcc d'eau

vive , qui forme un ruiiïcau nommé la
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Vienne , qui n'cft qu'a une demi-Iieuë de la

Ville du cote du Soleil couchant.

Attila , Roy des Huns , ayant allicgc cette

Ville dans le delîcin de la faccagcr, comme
il avoir fait tous les autres lieux où il avoit

pailë 5 il en fut détourné par la prière que liiv

en fît S. Loup alors Evèque de Troycs, qui

eut alîèz d'adrelle pour fléchir ce Roy bar-

bare, auquel néanmoins il donna le plaihr

de voir la Ville ôc de le mener dans tous les

endroits oui méritoient fa curiolité , fans

qu'il fut connu d'aucun des habitans , qui

n'approuvèrent pas néanmoins l'aclion diC

leur Evcquc lorsqu'ils en furent informés.

Les fept Pairs de Champagne avoient

leurs hôtels à Troycs., où ils logeoient iorf-

que les Comtes tcnoient leurs Etats, ou
qu'ils vcnoient luy faire leur cour.

Cette Vilic a donne la naiilancc au Pa^eL^r-

bain IV. qui fut batifc dans i'Eglifede Notre-

Dame aux Nonains. Il écoit fils d'un Cor-
donnier nommé Jacques Pantalcon , qui fut

inhumé dans lamêmcEglife, (S^: (à mère dans

l'Egliic de Notre-Dame des prés, ordre de Ci-

teaux \ & luy-mênie a reconnu la baficîlc

de fon extraction dmsune lettre qu'il écrivic

à ion avènement au fbuverain Pontihcat à

l'Abbeflc de Notre-Dime de Troycs -, où il dit

que la providence de Dieu l'a tire de la pouf.

ficxc pour i'cicver au plus haut degré d'hoa-



244 Mémoires Historiques
neur où un homme piiiiîè monter. On voyoît

cy-dcvant fur le tapis de la chaire du Pré-

dicateur en l'Eglile de S. Urbain qu'il a

fait bâtir, les marques de Ca, naifïànce-, ce

tapis répréfentoit un Cordonnier travaillant

de (on métier *, mais on l'a fupprimé , croyant

apparemment qu'il étoit honteux à la mé-
iTioire de ce Pontife qu'on fe fouvînt qu'il

ctoit d'une condition (i baffe : en quoy l'on

n'a pas fait attention que le mérite feul avoit

élevé ce grand homme à cette fbuveraine di-

gnité, & qu'il eft bien plus glorieux d'avoir

un mérite diftingué que d'être né fur le trô-

ne -, âuill l'Evangile n'a point fait de diffi-

culté de dire que Jofcph époux de la fàinte

Vierge mère de Jefus-Chrifl , étoit Char-

pentier.

On ne fouffre à Troyes aucun Hérétique.

L'un de fts Evcques nommé Antoine Car-

racioli , de la maifon des Princes de Mel-

phe en Italie, y ayant prêché la docfcrinedc

Luther , les habitans le chailcrent de la

Ville 5 & aucun Hérétique ne s'y eft depuis

préft-nté pour y fiire fa dem.eure.

Aprci; que le Roy Loiiis XIV. eut interdit

l'exercice de la Religion Proteflanre dans

ion Pvoyaumc , cette Ville liiy fit ériger une

Sratn'è qu'on voit au-dcfîiis de la porte de

l'Horel-deVillc. La Victoire y paroir avec

pluficurs couronnes de lauricç qu'elle met
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fiir la tcre du Hcros -, 011 i-cmarquc aux

pieds de la Statue une hydre teiTallcc , qui

cft le fymbole de l'hcréfic . & on lit ces o'.u-

trc vers graves fur un marbre.

JIU esl cjuem totis amhit FiciorU ^ennùs^

Hicpelago, hte terris , hic (tbi jura, dedit,

Per qncm Relhgio tôt ah hoftihm nna trtum-

flmt,

Vrbs dicat anticfUéi Rclligionis amans.

Il y a dans cette Ville une lingularitc aiîcz

remarquable , &c qui paroitra fabuleuic à

ceux qui n'ont point cte à Troycs ou qui y
ayant été n'y ont point £iit attention , qui

cft néanmoins très-certaine: qui eft qu'il

n'entre point de mouches dans la bouche-

rie , quoy-qu'elle foit fort grande ,& qu'aux

environs de ce lieu il y en ait dans la fai-

fon une très-grande quantité. Quelques-

uns attribuent cette merveille à im talil-

man , d'autres aux prières de l'Evêque faiat

Loup.

Ce fut à Troyes que fe fit le mariage de

Catherine de France avec Henry V. Roy
d'Angleterre.

Nous ne parlerons point icy Aqs Eglifcs

,

Abbaïes , Convents de autres Communautés
de la ville de Troyes , réfervant de le faire

dans le Chapitre du Gouvernement Ecclé-

iiaftiquc -, & nous en uferons de même à

l'égard des autres Villes.
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CHAALONS, CAtAlmnum.

LA ville de Chaalons , dont l'Evcquc eft

Comte & P.iir de France , & le Siège de

la Généralité de Champagne , à caufe , ainfî

Cjuc nous l'avons dit cy-devant , qu'elle cft

comme au centre de toute la Province , en-

tré les villes de Troyes & cie Reims , au mi-

lieu des deux plus longues prairies qui ic

voyent fur la rivière de Marne , près cie la-

quelle elle cfl fcituce& qui baigne fcs murail-

les d'un côté. Il pafî'e au travers de la Ville

deux autres petites rivières ou ruifleaux non
navigables comme i'eft la Marne , nommées
Mau & Nau , lefquelles après avoir palïë

dans la Ville en deux endroits différens,

portent leurs eaux dans la Marne à quelque

ciiilance de la.

La forme de ccttQ Ville eft prefque ronde;

elle n'a pour toutes fortifications qu'une

iîmple courtine & trois boulevards revêtus

de pierre de taille attachés au corps de la pla-

ce. Elle eft par tout entourée de folles en allez

bon état en quelques endroits, dans Icfqucls

entre l'eau de la Marne fans aucune fortifi-

cation. S'^s rampartSjqui font aiîez larges,

font prefque par tout plantés de grands ar-

bres qui en rendent la promenade agréable.

Chaalons eft l'une des plus anciennes

Villes du Royaume ; elle y ctoit confidéra-
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blc par rapport aux autres Villes , long-temps

avant rctabli(Icment de la Monarchie Fran-

çoife : du temps de Julien l'apoftat elle croit

confiderce comme une des Villes princiu-i-^

les de la Gaule Belgique j &: elle a eu des

Evêques dès la naiiîance de l'Eglife.

Son Horel-de-Ville, quoy-qac petit, cfl

cependant d'une architecture fort bien enten-

due, il fut commencé fous le règne de Fran-

çois I. (Se achevé fous celuv d'Henry IV.

Il y a deux Hôpitaux, l'un pour les

pauvres malades , de l'autre pour nourrir

ceux qui fans ce fecours feroient obligés de

mendier ; mais ce dernier eft aifez mal fon-

dé , il ne fubfifte en partie que par les aumô-
nes que les habitans fourniflènt tous les ans.

Cette Ville a eu des Comtes qui ont cédé

leurs droits aux Evêques , qui font Evêques

ôc Comtes. Cette celîion eft poftérieure au

règne du Roy Loiiis VII. dit le Jeune.

Il y a à Chaalons une très-belle Prome-
nade , nommée le fard , qui eft fans contre-

dit l'une des plus grandes , des mieux enten-

dues & des plus agréables du Royaume,
tant par l'avantage de fa fcituation, étant

pr«fque par tout entourée de la rivière de

Marne ôc la rivière de Nau , que par le grand

nombre de fes allées d'ormes Se de tilleuls

plantés Ôc tirés au cordeau dans une grande

prairie que l'on appelle U fettt fard, où
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partie de ces allées forment plulieurs quin-

conces -, on en fort par un large pont pour

entrer dans trois autres grandes allées à côté

l'une de l'autre de plus d'un quart de lieue

de long, qu'on appelle le ^ntnd f^rd; à

côté defquelles il y a plufieurs Jardins qui

appartiennent à des particuliers. Ces allées

font plantées d'arbres de la même elpece

que \^s précédentes , & aboutirent à trois

autres ailées beaucoup plus larges qui font

au-dc-là d'un petit pont , qui fait la fépara-

tion de cqs premières ailées , qui appartien-

nent, ainfî que le petit Jard aux habitans

de Chaaîons. Ces trois allées plus larges

conduisent durant plus d'une demii-lieu'é au

Château de Sarrv , maifon de plaifance de

TEvcquc. Ces trois dernières allées font l'ou-

vrage de M. le Cardinal de Noailles dans

Je temps qu'il étoit Evêque de Chaaîons , Ôc

font partie du domaine de l'Evêché.

Parmi le grand nombre d'allées qui for-

ment le lieu qu'on appelle le petit Jard , &
dès la lortie de la grande porte à main gau-

che & de la petite porte a main droite, fur

la levée des terres qui paroi/îènt avoir été

enlevées pour crcufè^r le Ço{£é de la Ville -, il

y a huit allées plantées au-deffus l'une de

l'autre , formant une efpece d'amphithéâtre,

& encore huit autres qui (ont à l'extrémité

4t^\ ce petit Jard à main droite de la rivière >
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qui Ce joignent & forment enfemble une e(-

pcce de petit bois , qui n'cll: pas le moindre

otHement de cette délicieufc Promenade.

Il y avoit dans la féconde prairie de ce

petit Jard une haute chaire à prcchcr , conC-

truite de pierres de taille, aiîcz proche de

lallee du milieu. La tradition eil qu'elle

avoit été bâtie lorfcjue le Pape Eugène III.

confacra l'Eglife Cathédrale de Chaalous ,

& que dans le temps de cette cérémonie S.

Bernard y avoit prêché en préfencc du Sou-

verain Pontife. Elle a fubfidé en {on entier

jufqu'cn 168 I. temps auquel M. Hue de

Miroménii , alors Intendant en Champagne,
la lit abattre un jour de grand matin avant

que le Confeil de Ville en pût être averti ^

car il n'auroit pas manqué Je s'oppofer à fon

dcflein, comme il avoit dé;a fiit une fois

,

cette chaire étant un monument confidéra-

ble qui méritoit d'être confervé.

Il ne fera pcut-êrre pas hors de propos

de dire icy un mot du Château de Sarr^- ,

maifon de plaifance de l'Evcque. Ce lieu efl

moins conhdérable par fcs batimens, qui

font anciens quoy-qiie beaux & commodes

,

que par la beauté Se la grandeur de Ces jar-

dins , ornés de parterres bien entendus , d'un

bon goût 5 Se d'un grand nombre de bofquets

& d'allées de charmilles & autres arbres,

d'un canal , de foflèz larges Ôc profonds
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remplis de poillons, d'une orangerie, ôc de
belles ftamës qui ne contribuent pas peu à

rendre cette promenade tout-à-fait char-

mante.

Ces Jardins , tels qu'on les voit aujour-

d'huy, font l'ouvrage de feu M. Viaiart,

l'un des plus grands Prélats quiaycnt jamais

rempli le Siège de Chaalons , décédé ea l'an-

ncc 1680. âgé de foixante-fept ans. Cet ou-

vrage luy a coûté des fommcs très-confidé-

rables, qu'il ne |dépcnfa que dans la feule

vue de faire fubfifler en travaillant un grand

nombre de pauvres , dans un temps difficile

ôc lorfque le pain étoit excefllvcment cher.

La mémoire de ce grand Evêque eft en-

core Cl précieufè à les diocéfains , que j'ay

cru pour leur confoiation ne devoir pas ou-

blier de remarquer qu'étant entré dans l'E-

pifcopat avec un riche patrimoine, il n'a

laifTé aucuns biens à fa mort , les ayant tous

diftribués aux pauvres pendant fa. vie, ou
employés à bâtir & fonder plufieurs Com-
munautés, Se confiruire d'autres ouvrages,

fans aucune autre vue que de faire tout le

bien dont il étoit capable a fon Diocefc ,&
il s'étoit tellement cpuifé de tout , qu'il ne

luy reftoit à fa mort prefque aucuns meu-
bles, Ôc point du tout de vaifîèlle d'argent,

avant caché le prix de toutes ces chofes,

qu'il avoit eues autrefois en abondance, dans
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le fein des pauvres , dont il avoir mérité le

nom de pcrc.

Ce fage Prélat ne fc contcntoit pas de

faire des aumônes fccrettcs , & d'alMcr lar-

î^cment un grand nombre de familles qui

croient tombées dans l'indigence , ôc qui

fouffroient autant de la honte que de la pau-

vreté : mais encore, perfuadé qu'il croit

qu'il ne fuffiioit pas d'exhorter l'heureux

troupeau que la divine Providence avoit

commis à Tes foins , de fatisfaire à cette obli-

gation indifpcnfable, ôc qu'il leur devoir

auiîi l'exemple, il faifoit des aumônes publi-

ques très-abondant2S qui n'étoient ignorées

de perfonnc -, Se toutes les fois que la né-

ceihté publique obligeoit de faire des rôllcs

«^es plus accommodés pour aiîifter les pau-

vres , il s'y faifoit comprendre à la tctc

pour des fommes confidérables qu'il four-

nilioit d'avance.

Dans le temps qu'on imprimoit ces Mé-
moires , un fi terrible orage s'eft fait fentir

à Chaalons &c dans un grand nombre de

Villages d'alentour , que de mémoire d'hom-

mes on n'y a jamais rien vu de pareil. La

perte qu'il a caufée dans la ville de Chaa-

lons feule , eftcftimée monter à plus de deux

millions. Je puis bien informer la poftérité

de cet accident , puifquc j'en parle comme
tciBoin oculaire. Je n crois pas encore au lit
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quand il commença la nuit du 30. au 3 i. de

Juillet 1720. après quelques coups de ton-

nerre 5 qui furent fùivis à minuit ôcun quart

d'une nuée de grclc iî effroyable , que les

grêlons pour la plupart ctDient aufîî gros

que des balles à joder à la paume. Se les

plus petits plus gros que les plusgrofles noix.

Quoy-que cette grêle n'ait gueres duré plus

<l'un demi-quart d'heure, elle a fracaflé

prcfquc tous les toits 6c une grande partie

des vitres des Eglifes , des Hôpitaux , Col-

lège 5 Séminaires, Abbaïes, Convents , Com*
munautés Régulières , de rHôtel-dc-Villc &
des maisons des particuliers , dont les grains,

une grande partie des meubles , livres ôc

papiers ont été coniidérabiement endomma-
gés , & les jardins entièrement ruinés. Quel-

ques-uns eftiment que la perte foufferte

par les habitans de Chaalons en cette oc-

ca/ion , n'eft gueres moins grande que
celle caufée par l'incendie arrivé l'an paiïe

le 7. Aoull 17 15?. à Saintc-Manchould 5

dont nous parlerons dans l'article de cette

Ville. Mais l'idée qu'on a de fês propres

maux étant bien plus feniîble que celle qu'on

a de ceux d'autruy , il ne faut pas s'étonner

qu'elle frappe davantage. Quoy qu'il en foit,

nous devons avoiier en n®us foumettant à

ce fléau dont le Seigneur nous a affligés,

qu'il vérifie ce qu'a dit fon Prophète , que
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le feu , la î^reic 3c les teinpctcs qui obcil- „/• ; .

lent a la VOIX, nous obligent auiii a la re- v. g.

connoitrc -, /of^is , grar.do , fjnrit^ proce/la-
'

rum , qîidL fdciunt verhum ejy^s.

Sous le règne de Charles VII. en l'année

1429. la ville de Chailons fut attaquée
^^"^'

par les Anglois , qui occupoicnt alors prsf-

quc toute la France. Ils en cfcaladcrent les

murailles du côté du Convent des Corde-
liers , & ils s'avancèrent jufqu'au pont qui

en eft proche : mais ils furent lî vigoureu-

ment reçus par les habirans fou^s la condui-

te du Seigneur de ConHans, qu'ils furent

coîitraints de fe retirer bien vite , après avoir

laide grand nombre de leurs morts far la

place. En mémoire de cette action il fe fait

tous les ans le Dimanche le plus prochain de

la fête de fainte Claire, qui arrive le 12.

Aouft, auquel jour la Ville rcpoudà avec

tant de courage les cnaemis du Roy Se de

lErat ; il fe fait, dis-je, une Procellion

générale de tout le Clergé Séculier & Ré^
gui ier , où le trouvent toutes les Compai^nies

de la Ville, à la tête dtfquelles efl le Préfi-

dial : cette Proceliîon fe fait de l'E^^life Ca-
thédrale en celle des CordeHers, où l'on cé-

lèbre fjlemncllemcnt li McfTe pour rendre

grâces à Dieu de cette délivrance.

L'année luivinte 1450, les Anglois avec__
quelques troupes du Duc de Bourgogne, 1430.
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faifant tous enicmble huit mille hommes 5

vinrent auprès de Chaalons pour tâcher de

furprcndre la Ville : mais les habitans en

ayant été avertis réfolurent de les prévenir

6c de les combattre en pleine campagne.

Ils mandèrent à cet effet toutes les garni!ons

voifînes pour fe joindre à eux , & l'ordre

leur en fut donné. Toutes ces troupes étant

afièmblécs à Chaalons , elles en Sortirent au

nombre de quatre mille hommes fous la

conduite d'Euftache de Conflans Capitaine

de la Ville, Se d'un brave Gentilhomme

nommé Verfeiiles, êc ils arraquérent avec

tant de courage les ennemis qui étoicnt au

village de la Croifette à une lieue de Chaa-

lons 3 à prcfent détruit , êc où il ne refte

plus qu'une Croix nommée Croifette , qu'ils

les défirent entièrement& ramenèrent grand

nombre de priibnnicrs , n'ayant perdu que

quatre-vinrgrs hommes a cette expédition.

Le Roy Charles VIL avoit tant de con-

fiance en la bravoure ôc en la fidélité des

habitans de Chaalons, qu'étant fur le point

d'aller à Reims pour s'y faire facrer , il choi-

fit cette Ville pour lieu d'afiie , jufqu'à

ce que les habitans de Reims , qui par les

intrigues des Anglois pratiquées par les Sei-

gneurs de Châtillon Ôc de Saveufe, faifoient

encore difficulté de le recevoir, luy envoyaf-

fent enfin jufques là les clefs de leur Ville >
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où il Ce rendit aulfi-tôt, & y fat facré le

Dimiiiche 27. Juillet 1419. il y a desOr- 141^.
donnances de ce Prince dattées de Chaalons.

L'Empereur Charles-Qiiint fit mine d'al-

ficî^er cette place en l'année 1543. mais

ayant appris que les habirans étoient résolus

de fe bien défendre, il n'ofa les attaquer,

6c il prit le chemin de Châteauthierry. Ce
fut à ce p adage que l'on démolit l'Eglife de

S. Memie premier Evcque de Chaalons, qui

étoit alors grande & bien bâtie dans un Vil-

lage qui tient prefqu'a la Ville , Sc l'Abbaïe

de Toufïaints qui étoit de l'autre côté dans

les dehors , afin d'otcr à ce Prince le moyen
de s'y loger & de s'y fortifier : ce qui ne con-

tribua pas peu à luy faire quitter la réfolu-

tion qu'il avoit priie d'afiiéger la Ville.

En l'année m 89. Sàînt Pol, Gouverneur

de la citadelle de Vitry-le-François
, qui te- M^i?*

noit alors le parti de la Ligue, s'étant ren-

du maître du château de Pringv, fcitué fur

une jiauteur a une lieue Sc demie de Vitry

en tirant du côté de Chaalons , afin d'ctre

plus à portée d'enlever les habitans qui for-

tiroient de la Ville , &: de mettre les Villages

voifins fous contribution , Thomaflîn Capi-
taine commandant à Chaalons pour le Roy,
alla à la tête des habirans à Pringy pour l'en

chafîcr , «5c il l'attaqua avec tant de vigueur

,

qu'après avoir taillé en pièces la plus grande
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partie de Tes troupes , il le contraignit de Ce

retirer au plus vite à Vitry.

Les habitans de Chaalons font naturelle*

rhent fort honnêtes , civils , & empreiîës à

rendre fèrvice : mais ils fbufFrent avec peine

les airs de hauteur Ôc d'être traités dure-

ment. Ils reçoivent les étrangers le plus agréa-

blement & le mieux qu'ils peuvent , ôc ils

ont cet avantage , que dans tous les temps ,

même hs plus difficiles , ils ont toujours été

fidèles à leurs Rois , malj^ré toutes les fzc-

tiens qui (è font élevées de temps en temps

dans le Royaume : & ils fè iont toujours

oppofcs avec beaucoup de fermeté à tout ce

qui a paru contraire à l'autorité Royale.

En la même année 1589. le ^6. Avril

le Roy Henry îîî. fit allez connoitre com-
bien il avoit de confiance aux habitans cie

Ch^alons, lorfcu'il y transféra une Cham-
bre de fon Parlement de Paris, qui étoit

demeurée fous fon obeYfiàncc. Cette Com-
pagnie tenoit fcs audiences dans une gran-

de Ôc belle Sale du Convent des Pères Prê-

cheurs 5 qui avoir autrefois fervi de Réfec-

toire du vivant de S. Dominique, auquel

temps il y avoit cent Religieux dans cette

maifon. Les bancs qui ont fervi au Parle-

ment pour y prononcer fes Arrefts, fervent

encore aujourd'huy aux Officiers du Préfi-

dial pour y rendre la juflice ôc tenir leurs

audiv-nces. Peu-
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Pendant que le Parlement croit a Chaa-

ions ôc après la mort du Roy Henry IIL

il arriva une chofe qui fit beaucoup d'éclat.

Le Sieur François , Doyen 6c Chanoine de

l'Eglife Cathédrale > en fortant au matin de
fa mailon trouva fous la porte un pacquer

de papiers cacheté , qu'il porta au Confeil

de la Ville. Il y fut réfolu d'en donner avis

par députés aux Gens du Roy du Parlement,

qui en firent l'ouverture en préfence de ces

députés.

Ils trouvèrent dans ce pacquet une Bulle

du Pape Grégoire XIV. nommé Nicolas

Sfondrat Miianois , portant excommunica-
tion contre le Ro\ , publiée par Ton Nonce
Marcellin. Les Gens du Roy l'ayant portée

au Parlement, il rendit un Arrefl: le ^. Juin
1 591. par lequel il fut ordonné que cette

Bulle fcroit. brûlée publiquement parla main
du bourreau , comme fcandalcufe &: abulîve:

ce qui fut exécuté. Mais les Officiers du Par-

lement qui étoicnt reftés à Paris , ôc qui te^

noient le parti de la Ligne contre le Roy

,

rendirent un autre Arreft le 25. Juillet fui-

Vant , qui calToit Ôc annulloit l'Arrcll rendu

par le Parlement de Chaalons. Ce Pape mou-
rut le 1 5 . 06tobre fuivant , n'ayant été Pape
que dix miois ôc dix jours.

Le Parlement de Chaalons rendit encorcB

Hn autre Arreft le i S. Novembre 1 55)2, con-

R
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tre la Bulle du Pape Clément VIII. pu-^

bliéc en France par le Cardinal de Plaifance

,

fon Légat. Cet Arreft portoit défcnfcs de fe

trouver à railcmblée des Etats, convoqués par

cette Bulle pour élire un autre Roy. Ouvra-

ge de la Ligue , qui s'eftorçoit d'ôtcr au Rojr

fon légitime Souverain la Couronne qu'elle

vouloir m.cttre fur la tcte d'un étranger.

Le Roy. Henry IV. par reconnoilîànce de

la fidélité dcsliabitans de CKaalpns , qui dès

le itiomcnt de la mort d'Henry ÏII. s'étoient

déclarés en Ta faveur dans le temps-même

que la ville de Paris & plulieurs autres vil^

les du Royaume tcnoicnr encore le parti de

la Ligue , -ordonna à Pierre Bouchcrat ^ -

Directeur de la Morinoye de Champagne i

dont l'Hôtel étoit en ce tcmps-la à Chaalons j

de faire frapper des Médailles en bronze >

en argent & en or , dont il en refte encore

aujourd'liuy quelques-unes . î fur lesquels ori

voit d'un côtelé portrait de ce Monarque

i

Se autour cftémt, HENRICUS IIIL.DEI

GRATIA FRANCIS ET NAVARR.E
REX. Et de l'autre les fourneaux 3 les inftru-

mens & les outils qui fervent a faire la

iTionnoye avec Q(ts lettres& chiffres ^. Ai A*

F. F, 1 5 9 I . Ce qui lignine <i^re , Aurs , Ar-

fento Ftibre Faftum. Et autour eft écrit CA-
THALAUNENSIS FIDEI MONUMEN-
TUM. Et en effet l'Hôtel de la Monnoy«
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fat transféré à Chialons avec la Chambre
du Parlement, comme clans une Ville de

conhance , ôc dont la fidélité croit à l'épreu-

ve, cette Ville n'ayant jamais manqué à fon
devoir envers les Rois fcs Souverains. Mais
il cft vray de dire que le Confeil de cette

Ville compolc de trente-iix perlonnes choi-

lies dans les principales Compagnies &c les

plus honorables familles de la Ville à la no-

mination des habitans , a nourri parmi eux

cet cfprit de (oumilîîon 6c de fidélité envers

fon Rov. Ces O/ficicrs font perpétuels «Se

non dcftitnablcs ; ce -qui a toujours donne
de l'autorité à ce Corps , m.^is qui n'a ja-

mais été employée que pour le bien du fer-

vice du*Roy & du public.

Il paroit dans les Regifcres de l'HôtcI-dc- .

Cc-iclx-

Ville que ce Corps eut la fermeté de rcfu- ^'''^ -'^"

f v 1 Trii \ 1 !'t-'^ Con et! de
1er 1 entrée de cette Ville a m\ de leurs £vc- „;, ^,

ques, qui dans le temps de iaLîi^uc contre ch^^iUrs

le Roy Henry le Grand, fe prcfenta pour «« ly. F*-

rcntrer à fon retour de la ville de Reims, ''-'^'^'* 15 S^

où il ctoit allé tenir fur les fonts de Barè-

me un enfant du Duc de Guife.

Le Roy ayant réfolu d'alliégcr Epernay, qui ig ^^y
tenoit pour la Ligue, fc rendit à Chaalons, Henry iy\

qui fournit à Sa Majeilé les vivres & les au-

tres choies nécelTaircs pour ce liégc , 6c luy

prêta dcslbmmcs confidérablespourle temps,

Après des témoignages li publics 6c i
R i
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écîatans de i'attachtmcnt que la ville cîc

Chaaions a toujours eu au fervice ' de fon

Roy, on ne fçauroit allez s'étonner que
M. de PereHxe, Evcquede Rhodez , Précep-

teur du Roy Loiiis XIV. depuis Archevê-

que de Pans, qui avoit vieilli à la Cour^
ait pu avancer dans THifroire qu'il a com-
poféc de la vie d'Henry IV. que la ville de

Chaaions étoit du nombre de celles qui

avoient embraile le parti de la Ligue ^ il eft

vray que fur les preuves inconteftables qu'on

donna a ce Prélat du contraire, par ml
grand nombre d'accics , de concluiions ôc de
lettres, même des Rois Henry III. & Henry
iV. qui font confcrvées dans les archives

de cette Ville , il avoit promis de Te retrac-

fer j mais la mort qui le prévint, l'empê-

cha de rendre en cette rencontre la juftice

qu'il devoir aux habitans de Chaaions.

Ce fut clans les grandes plaines de Chai-

Ions en Cham.pagne , ?';? campls CataUnnicisy

en l'année 450. ou 451, que fe donna cette

mémorable bataille entre l'armée àçis Ro-
mains& celle d'Atrila Roy des Huns, Scythe

de nation , &: payen de Religion ,qui fè nom-
moit luy-Jiiêmc le fléau de DieUy êc qui,

après avoir porté le fer & le feu par tout

où il avoir piille^ vint enfin échoLier dans

CCS chanips 11 renommés.

Attila ayant pafle le Rhin 5 chalîa Mé-
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rovéc (le Cologne Se fit brûler la Ville, de

la il padà à Tongres , pilla Trêves la veille

de Pâques , & mit le feu a Metz , dont tout

le peuple fut égorgé Se les Prêtres malïâcrcs

jufqu'aux pieds des autels. Reims eut un
pareil traitement nonobftant la compofition

que fcs habitans avoient faite avec luy , Sc

ce fut en cette occaiion que S. Nicaife fon

Evêque eut latctc tranchée avec fafœur Eu-

trope. Il ravagea Cambray , Befançon , Lan-

gres Se Auxerrc ; Troyes Se Chaalons atten-

doient la même difgrace : mais il e;i fut dé-

tourné par S. Loup Evcquc de Troyes 5<: par

S. Alpin Evêque de Chaalons , qui par leur

cloquence conlervérent leurs Villes de cette

ruine. Attila marcha cnfuite droit à Orléans

qu'il afîiégea dans les formes. Il y fit don-,

ncr des alîàuts fi continuels , qu'après une

réfiftance incroyable que Felpérance d'être

fecourus avoir fait faire aux afliégcs , ils per-

dirent enfiii courage. Se envoyèrent faint

Aienan leur Evêque à Attila demander mi-

féricorde , mais il n'en faifoit point ; néan-

moins pour n'être pas^ obligé à donner un

dernier afiaut Se être plutôt en état d'aller

au-devant d'Aetius qui commandoit l'armée

-'Romaine, Se qui vcnoit à luy pour le com-
battre 5 il accorda que les habitans d'Orléans

le fuivroient av^c leurs femmes Se leurs en-

f^nsp il avoir même envoyé dans Orlcaii*
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plniicurs des principaux de ion armée pour

^ faire le partage des captifs , ^ l'on char-

geoit les chariots de toutes les dépoiiilles

de la Ville , lorfque les Romains 5>c les Wi-
fîgots 5' qui croient plus proche qu'Attila ne
croyoit, {tirprircnt les troupes qu'il avoit

àu-de- là de la Loire , ils les mirent en défor-

dre , & \qs poulîerent jufques dans la rivière

,

où un grand nombre de foldats tombant les

lins fur les autres furent noyés , il en pé-

rit aulii un grand nombre par le fer , & tous

ceux qui étoient entrés dans la Ville pour en

enlever les dépoiiilles furent malTacrés, à la'

rcfcrve de c]uclques-uns à qui le faint Evê-

h^ViC Aignan fauva la vie.

Aittila fe retira vers la partie des Gaules

qu'il avoit déjà conquilè, & vint cainper

dans les plaines de Chaalons , dans le def-

fcin d'y attirer les Romains & les \^iiigots,

dont les forces étoient encore au-delïous des

fiennes^ mais Acrius, à qui le fucccs qu'il

alvoit cû ne ht pas perdre le jugement5Ci:ut qu'il

devoir attendre que les François nouveaux
cbn'qiieran s ^ d'une partie des Gaules, qui

croient commandes par leur Roy Mérovée,&
lés autres t:ronpcs auxiliaires fuirentaffemblées

(J^TcIques Hifioncns croycnt que Childéric

fdivit le Roy Mérovée foh père en cette oc-

c^fon. Ce qui efr certain, c'cfl que quand
(&:ims arriva dans les plaines de Chaalons 5

'
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©ù Attila l'attcndoit pour luy donner ba-

taille 5 il avoir dans (on armée Mcrovéc Roy
des François , Théodoric Roy des \C^iiigots,.

Singiban Roy des Alains , les Riparots , les

Bretons , les Liticicns , les Boiirguionons con-

duits par Gondioche & Chilpéric leurs R.ois,

ks Saxons , les Briones & quelques peuples

de Sarmatie. Attila avoit dans la Tienne Va-

lamer Roy des Oftrogots , Ardaric Roy des

Gépides , & toutes les autres nations qu'il:

avoit fubjuguées. Quand Attila fait qu'Ac-

tius approchoit , il alla au-devant de luy , Se

dans la nuit fuivantc un gros de Gépides dé-

tachés de Ton armée pour battre la campa-

gne 5 rencontra une troupe de François qui

marchoient devant, l'armée d'Actius pour le

même delfein. Il y eut ent^r'cux un combat

dont le fuccès eft a peine concevable. Ces

deux partis fe trouvèrent par hazard telle-

ment égaux en nombre auîîî-bien qu'en râ-

leur, qu'auçuri ne pouvant vaincre ni (c ré-

; foudre à reculer, on ne ceiîa de tuer de part Sc

d'autre que quand il n'y eut plus perfonnc

en état de frapper.

Le lendemain les deux armées arrivèrent

de grand matin à un endroit où il y avoit

une hauteur qu'elles regardoient comme un
pofte très-avantageux. Attila envoya inconti-

nent des troupes pour s'en fai/ir: maisActiu»

avQic dcJÂ gagné le fommet avec cane de diy.
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ligcnce, que quand Attila voulut abordcf,

Aétius fondit uir Ces troupes ôc les rcpoufîà

avec une grande perte jufqu'au pied de la col-

line j & il ne jugea pas à propos de les pour-

fîiivre plus loin , afin de donner le temps à

Tes troupes de ic ranger en bataille.

Attila ayant fait de Ton coté la même
çhofc 5 parla à Tes foldats comme s'il eût é;é

alîùré de la victoire *, il confulta fcs devins

,

qui luy dirent que leurs obi'ervations ne luy

promettoient rien d'avantageux , mais que le

chef des ennemis fcroit tué dans la bataille -,

ce qui fit croire à Attila que la mort d'Aetius

ctoit certaine , de que par fa mort la con-

quête de l'Empire luy feroit aifée. Tous les

ordres qu'Attila donna avant que d'en venir

au combat, font connoître qu'il ne Con-

geoit qu'à confervcr fa perfonne : il fit faire

une clôture des chariots de fbn armée , ou
fe retirèrent les femmes , Se il avoit pris la

réfolution de s'y retrancher luy-même au

befoin -, on voit encore aujourd'huy des ref-

tcs des rerraiïes ôc d'autres travaux entre les

villages de Cuperly ôc la Chçppc , aufqucls

il paroît par des titres qu'on a de temps im^

mémorial donné le nom de Camp dAttila ,

qu'il porte encore aujourd'huy : ce qui fcm-

blc juftificr que ce fut en cet endroit qu'At^

cila ht fairç ce retranchement. Il obferva

^Hi]î de n'en venir aux n^ains que lorfquç
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le foFcil feroit près de Ton couchant, afia

que il les premières troupes qu'il feroit com-
battre ctoicnt défaites , la nuit furvenanc

pût cacher la retraite qu'il méditoit.

Voicy comme Attila rangea Con. armée

en bataille. Il mit les Oftrogots à l'ai le gau-

che commandée par Valamer leur Roy , les

Gépides à la droite conduits par Ardaric,

Se le corps d'armée où Attila étoit avec les

Huns , demeura dans le milieu.

Actius donna de fon côté une dirpofition

toute femblable a fon armée; il étoit aa

milieu avec les Romains, parmi lefquels il

avoir mêlé les troupes de quelques nations.

Les François commandés par leur Roy Mé-»

rovée fur une des ailes étoient oppofés aux

Oftrogots , & les Wiiigots commandés par

leur Roy Théodoric étoient oppofes aux Gé-

pides.

Attila fit commencer le combat fur la fin

de la journée malgré le défavantage du lieu,

êc dès l'abord les Gépides Ce mêlèrent tel-

lement avec les ^^7liîgots, que leur Roy
Théodoric étant tombe de fon cheval , fut

ccrafé fous les pieds des chevaux , fins que

le Prince Thorifmond fon fils qui l'accom-»

pagnoit,ni aucun de (es Officiers ou foldats

s'en apperçût. Ainfi la prédiction des devins

d'Attila fut accomplie , car un chef de

l'armée qui luy étoit ennemie fut tué : m^
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ce ne fut pas Aëtius comme Attila Ti-^^

voit cm.

Les "Wifigots qui ne fçavoient pas la

mort de leur Roy Thcodoric , continuérenç

de combattre & enfoncèrent l'aile gauche

de l'armée d'Attila ; on ne fçait ce qui arri-

va de la droite où les Ollrogots combat-

toient contre les François , mais il cft cer-

tain que les Huns qui compofoient le corps

d'armée eu Attila étoit en pcrlonne , ctoienc

déjà aux mains avec les troupes dont A'étius

s'étoit réfervé le commandement , lorfquc

les \C^iligots achevèrent de vaincre les Gé-
pides.

Le Prince Thorifînond fils du Roy Théo-i

doric qui avoir été tué , comme nous l'avons

dit, fans perdre de temps fit marcher {es

troupes contre les Huns , à qui la préfenco

d'Attila faifoit faire des efforts incroyables,

La mêlée fut terrible 6c telle qu'un petit

ruilîcau voifin de la colline s'éleva de plu-

fieurs pieds au-deiïîis de fcs bords par le lang

qui y fut répandu, Ôc la nuit qui furvint:

mit une épouvantable confulîon par tour.

Attila fe retira dans fon retranchement , où-

il s'enferma Ôc fit fonner la retraite -, Actius.

demeura long-temps perdu , ôc Thorifînond;

qui vouloir retourner dans fon camp , donna
làns Y penfèr dans l'endroit où Attila s'étoir

-retranché. Il y combattit vaillamment, êù
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;^uroit forcé le retranchement , s'il n'eût été

mis hors de combat par un coup qu'il re-

çut à la tcte : ceux des liens qui ctoicnt pro-

che de luy , le tirèrent promptement de la

mêlée -, ce qui ht entièrement celfer le

combat.

Attila crut Tes affaires défefpérées , ôc ju-

geant qu'on forccroit aifémcnt ion retran-

inent , il ne fongea plus qu'a mourir , pour

oter aux Romains l'avantage de triompher

de luy , ôc pour empêcher que Ton corps ne

tombât entre leurs mains \ il ordonna qu'ori

tint un bûcher tout prêt pour s'y jctter dans

le moment que les ennemis vicndroicnt l'at-

taquer.

La nuit fe pafîà fans qu'Aetius connût

l'avantage qu'il avoit remporté, ni qu'on

fçût la mort du Roy Théodoric: mais lorfque

Thorifmond fon tils revenu de 1 étourdiiïc-

mcnt que le coup qu'il avoit reçu luy avoit cau-

fc, apprit que le corps du Roy fon père avoit.

éxé trouvé fous un monceau d'autres corps,

il pria A'dtius de donner fes ordres pour for-

cer Attila -, rien n'étoit plus aifé. Le jour

furvenu faifoit voir qu'Attila avoit perdu

plus de cent quatre-vingt mille hommes de

fes meilleures troupes, de quelques lignes

qu'il donnât par un grand bruit de trom-

pettes & de clairons de vouloir fortir pour'

^combattre une féconde fois, il ne s'attcn-^
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doit qu'à voir bien-tôt attaquer Ton retran-

ment , ôc à faire allumer fbn bûcher j mais

Aëtius coniidérant que fî on pcrdoit cet en-

nemi 5 les François& les \»(^iiigots qui avoicnt

le plus contribué à la vidoirc , deviendroient

trop puillans Se pourroicnt çnfuite par^

tager les Gaules , ufa de remifcs , ôc donna

le temps à Attila de s'cchaper : ce qui porta

l'Empereur Valentinian , qui ne conçut pas

î'adreiïè d'Aëtius, de le tuer de fa propre

main dans le moment qu'il fe préfenta de-

vant luy.

C'eft ain/î que les Princes ingrats par ca-

price ou pouiîës par de mauvais écrits , en

ufent quelquefois avec ceux qui les ont biei>

êc fidellemcnt fervis.

L'action indigne de cet Empereur ne de-

meura pas fans punition, puifqu'il fut tué

luy-même l'an 454.
Les troupes d'Attila après unç fi fanglan»

te défaite Ce trouvèrent encore allez nom-
breufes : il les conduifit auprès de Toulou»
(c, où quelques Hiftoriens avancent qu'il y
perdit encore une bataille. Quoy qu'il en
foit, il pada en Italie i'an 452;. il entra

dans le Frioul , ruina Aquilée .& plufieurs

autres Villes , & comme il vouloir aller à

Rome 5 S. Léon Pape alla au-devant de luy ,

Se il le détourna par fon éloquence de ce

deficiii ^ qui en auroit caufé la ruinç. Apres

À



Cette expédition Attila reprit le chemin de

Ton païs, où l'HiUoire marque qu'il mou^
rut quelque temps après, la première nuit

de les fécondes noces avec une des plus'

belles Princeffcs du monde, âgé de cent

vingt-guatrc ans; aU rapport de Bonhniu^

dans ion Hilloire de Hongrie. Cette mort

arriva par une perte de iang , peut-être eau--

fée par l'excès du vin auquel il ctoit lujet.

La belle Se magnihque Egli-e de Notre-

Dame de l'Epine, Village à deux lieues de

Chaaîoiîs, mérite de tenir fa place dans ces

Kl '^moires.

Le village de l'Epine n^croir autrefoi?

qu'un petit hameau , appelle le Territoire

de Sainte Marie , compofe d'une grofîè fer-

me cc d'une m.ailon (eigneuriale , apparte-

nance aux Reitgittux de Saint Jean de Laon.

Cette Terre avec celle de Melctte fut ache-

tée environ l'année 1550. par des Gentils-

hommes de ce nom de l'Effine; il y avoir

iî!ie petite Chapelle proche de cette ferme ,

dédiée à la Sainte Vierge & à S. Jeati-Bap-

tifte, fcituéc à l'endroit-même où cft a pré-

fc it \.i Chapelle de ce Saint dans l'Eglife de

l'Epine. Elle ctoit un (ecours dépendant de

ia paroillc de Melette, qui en ce temps-U

€toit un bon village iiir le chem.in de Chaa-

loîis a Sainte-Manchould', Se ce petit ha--

meau faifoit le fcpticme canton du village

de Courtifols.
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L'Eglifc de Notre-Dame de l'Epine fui

hâtie par une aventure allez extraordinaire.

On prétend qu'en Tannée 1400. la veille

de la fctc de l'Annonciation un Berger de la

ferme conduifant fiir le foir (on troupeau

vers la Chapelle , apperçut au milieu d'un

gros buiflbn d'épines , qui en étoit proche ,

une lumière extraordinaire, de laquelle les

moutons s'érant effrayés prirent la fuite du

coté de la plaine , il n'y eut que les agneaux

qui s'approchant de ce buidbn furent caufe

que ce Berger s'en approcha aujfîî pour exa-

miner d'où pouvoit venir cette lumière.

Il reconnut qu'il y avoit dans ce builîon

une petite image de la Vierge tenant Ion

Fils entre fès bras : mais la lumière l'ébloiiit

tellement qu'il en tomba par terre. Cette

lumière s'érant augmentée iorfque la nuit

fyrvint, on y accourut de tous les endroits

d'où elle pouvoit être vue & particulière-

ment des villages de Courtiiois Se de Me-
Içtte: eiie dura pendant toute la nuit ôc tout le

jour fuivant ; ce lieu éidiit fort haut > elle

fut apperçuc de plus de dix lieues à la ronde.

Enfin cette clarté ne paroiiïànt plus, les Cu-
rés des Villages circonvoi/ins avec celuy de

Melctte prirent la réfblurion de vifiter ce

builîon qu'ils trouvèrent auiîi verd qu'en

plein été, ôc en ayant retiré l'image, que

l'on garde encore à pré(ent dans l'Eglifc dé
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ï'Epinc 5 ils la portèrent dans la Chapelle.

Ce prodige y attira une infinité de perfon-^

ncs , qui accoururent de toute la Champa-
gne à cette Chapelle , où ils firent des of-

frandes confidcrables qui furent recueillies

par les jMarguillers de Âlelcttc &: de Cour-

nfols. ..

L'Ofhcial de Chaalons averti A^s grandes

{omnics qu'avoient produites c(^s ofi-randes ,

voulut prendre connoiflkncc de i'cmpioy

qu'on en vouloir faire : mais il en fut dé-

boute fpar Lettres Parentes du Roy de là

même année 1400. avec pouvoir aux Mar-
guiilers d'en 'difpofer pour la conftruétion

d'une Egliic qu'ils àvoient dsiièin de bâtir.

. Les Ànglois tcnoient alors prefque toute

la Fra'iKc, TroVes v5r Reims leur obéifloiem,

Chaalons f^ul refiifoit de les reconnoitre»

Cela paroit par une Sentence rendue en l'Of-

ficialité de ce lieu , dont y ayant eu appel à

Reims ville Métropolitaine , les Margiùilers

de l'Epine refuférent d'y aller plaider , di-

fant que c'étoit une Ville rebelle.

Un nommé Patrice, habile Architedrc,

ayant appris qu'on vouloit bâtir une Eglitc

proche Chaalons, en donna un delîcin cpai

fut approuvé & fuivi. On. luy en remit la

conduite , & par un traité il s'obligea de bâ-

tir le portail (5c deux grofl'cs tours , moyen-
nant iix cens livres qu'on luy promit pour



tyi Memotris HistoRïc^Es
(es foins feulement, ôc pour caution il don-
na deux bourgeois de Ciiaalons. On em-
ploya plufieurs années à applanir le terrain

ôc à.y porter les bois , les pierres Ôc les au-

tres chofcs nécciïkircs pour la conftruélion

de ce fuperbc édifice , ôc malgré les guerres

continuelles qui défoloient alors le Royau-
me, on ne laifTa pas d'y travailler fans re-

lâche ; tous les habitans de Melettc ôc de
Courtifbls quittoient leurs charrues pour aU
1er chercher des pierres jufques dans le fond

de la Lorraine. A mefureque l'on voiruroit

les matériaux, Patrice les mettoit en œuvre

5

de forte que le portail tel qu'il eft à préfent

ôc le clocher du côté des Minimes furent

achevés en 1429.

En la même année Charles VII. vint ert

Champagne dans le ciefîcin d'afiiéger Troyes>

m.ais les Anglois ne l'y attendirent pas. Le
Roy vint eninite à Chaalons pour aller (c

faire facrer à Reims, comme nous l'avons

dit. Patrice, qui étoit Anglois, ayant pris

la fuite dans le temps de ces troubles, ÔC

emporté l'argent qu'on luy avoit avancé , oh
fit afiîgner pardevantle Roy les deux Bour-

geois qui luy avoient fcrvi de caution , ôC

ils furent déchargés , a caufè, difent les Let-

tres du Roy , de la force ir.ajeure.

Le Roy fit préient à TEglilè de TEpiric

d'une fomme confîdcrable , qui fut employée

à

.A
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â conftmire le fccond clocher qui £iv: clcvc

plus haut que le premier , ôc que Ton cou^

roniia d'une couronne Royale , comme une

marque de la protcdion du Prince. On. con-

tinua cnfuite louvragc de VE^iCc que Fort

poulîà jufqu'à la Chapelle de S. Jean à l'en-

droit où l'on dit qu'étoit arrive le miracle.

Et Pierre Robert , Religieux de l'Abbaïe de

Toufîàints de Chaalons, Cure' de Melcttc, Bé-

ncticc qui dépendoit de cette Abbaïe, ayant

demandé la tranflation de Ton EgliG en celle

de l'Epine nouvellement bâtie en partie , &<t

ou il y avoit des fonds & des ornemcns , le

village de Melettc étant defert , &c Tes habi-

tans étant venus s'établir à l'Epine, cette

tranflation fc fit par le Pape Pie II. en l'an-

née 1459. Ainfî l'Eglife de l'Epine, qui au-

paravant n'étoit qu'un petit fecours , devint

lEgliie principale, a condition d'aller à Pâ-

ques chanter Vêpres à Melettc & y célébrer

la Meflè le jour de S. Léger qui en eft le

Patron.

On vcnoit de tous cotés vi/iter cette non-»

velle Eglife : Chaalons & Verdun luy don-
nèrent des Reliques , & le Duc de Lorraine

des cloches. Le Roy Loiiis XI. y fît un vœu
pendant fa détention à Péronne par le Duc
de Bourgogne \ il l'accomplit en l'année

1472. qu'il vint a piad de Chaalons à l'Epi-

lie 3 il y fit prcfcnc de douze cens écus d'or^

5
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dont le Roy voulut que le fonds lervît pôuf

l'entretien .du Ctaé, & il donna pour ccU
fes Lettres Patentes. Un nommé Antoine

Guichardj qui Ce qualifie Maçon, acheva

cette Eglife en l'anncc 1529.

Les bourgeois de Chaalons y donnèrent

des vitres admirables : mais les Seigneurs

de Chatillon qui étoicnt frères , s'en allant

en Allemagne pendant les guerres de la Re-

ligion , entreprirent de détruire cette Eglife

qui aVoit de la réputation , à caufc qu'on y
accouroit de toutes parts en dévotion. Ik

l'allicgércnt avec une bonne armée , le Sei-

gneur la défendit avec beaucoup de bra-

voure , ayant avec luy tous les habitans de

Courtifols qui s'y étoient réfugiés \ mais les

^ ., , V aflié.TCans ne pouvant la forcer firent une
Cette njttre , ,

,^ /^ f •
1 -i n'y

^/i^^-^^/^ décharge iur les vitres, dont us cafierent

>?c/V«r(î/^' la plus grande partie*, néanmoins celle où
dfs Mini" l'hiiloire du miracle cft dépeinte fè trouve
fntf, encore czitiere.

En confidératiort de la vigourcufe réfiC-

tance que fit en cette occafîon le Seigneur

de l'Epine, l'Eglife fait préfent tous les an$

à fes iiiccelkurs de dev-'x. épées^ qUe le Curé

doit luy m.ettre en main après les avoir bé-

nites , & (]\\i\s donnent enfuite aux jeunes

gens des ViWzg'^s circonvoifins qui les ont

gagnées à la courf^ , l'on diftribuc auflî

des gands qui fervent de prix à ceux qui
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fautent un plus grand cfpacc de terrain.

On tient qu'il sci\ fait en cette EgliCe

plulieurs miracles : ce qu'il y a de cer-

tain, c'cft qu'elle cft toujours extrêmement

viiîtcc 5 &c un des plus fameux pelcrmage de

France.

SAliSITE-MANEHOULD,

CEtte Ville qui porte le titre de Comté,
n'cft pas la moindre de la Champagne;

Son alTîette , fon ancienneté , (on château

qui cil fur un rocher fort élevé , & le grand

nombre de tiefs & d'arrière -fiefs au nombre
de plus de deux cens cinquante qui relè-

vent du Roy à caufe de ce château , la ren-

dent confidérablei

Elle eft fcituée entre Chaalons & Ver-

dun \ elle eft bâtie dans un marais entre

deux rochers, fur le plus haut defquels eft

le château , qu'on prétend être l'ouvrage de

Drogon ou Dreux, fixiéme Duc de Cham-
pagne , dont nous avons parlé en l'année

695. Il étoit auiîî Maire du Palais d'Au(-

tralie fous le règne de Childebert. Il fut appelle

en ce temps Château-neufou Château fur Ai-

ne, rivière quitraverfc la Ville ^ palîc au

pied du château,& qui prend ia fourccâun

Village de ce nom à trois lieuiés de Sainte-

Maneliouid ; cçtïc rivière eft petite , m^
S X
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profonde , & qui n'cft gucablc qu'en dcilX

endroits feulement.

C'eft dans ce château que fut cmprifon-

île Grifron , qui après la mort de Charles-

Martel fon pcrc 5 s'etoit foulevé contre Pé-

pin le Bref & Carloman ^cs frères.

En l'année 1 1 74. Henry I. du nom

,

Comte de Champagne , qui avoit dévotion

à Samte MAnshonlâ^ fit porter quelques

Reliques de c^xz Sainte dans l'Egliie de c^

château > qui étoit alors dédiée à Notre^

Dame , & il kiy donna le , nom de Saintc-

Manehould, que le lieu a depuis retenu.

D'autres prétendent que ce, nom luy fut

donné par la hllc thx Comte qui étoit Sei-

gneur de l'ancienne ville de Perthes, qui vi-

voit en Tan 450. Qnoy qu'il en fbit , cette

Ville 3 dont le nom doit être prononcé

Sdinte-Me7i9H^ a eu des Seigneurs particu-

liers & des Gouverneurs du château dès Fan

Il 00. comme fut Raoul père d'Albert L
qui eut quatre rXs ôc une Rllç. Rodolphe

de Clerm<>nt5 fils d'Albert 5 fut Seigneur de

cette Ville en 1183. Antoine > bâtard de

Bourgogne, tenoit ce chateaii en 1485. Ert

l'année 1537. Honorât de Savoye , Comte
de Tende , en étoit Seigneur domanial par

don du Roy, & François d'Anglure com-
mandoit dans le Château.

Ce Comté de Sainte-Ménolï efi: entré de-*
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puis thns la maifbn de Ncvcrs , de laquelle

il cft paîle au Roy Loiiis XIII. par Tacquiii-

tioii qu'il en ht.

Le Marquis du Vigcaii eu fut depuis En^
gagifte , & il a été enfuite rciini au Domai-
ne du Roy.

Cette Ville a foutenu pki/îeurs fieges -, le

premier 5 dont on a quelque connoiiîance ,

fut celuy que Gofclon, Duc de la balle Lor-

raine, y mit en 1038. & qu'il leva. Le fé-

cond en 1089. par Tliéodoric, Evcque de

Verdun , qui prit la place. Le troificme en

1179. ou II 80. ou iigi. par Arnould,

auiîi Evcque de Verdun. L'Hiftoire remar-

que que le Comte de Chartres , neveu d'Hen-
ry I. Comte de Champagne , qui ctoit alors

en la Terre fainte , Ce joignit à Albert Pi-

cot (on parent, lors Seigneur de Sainte-Mc-

nou par la donation que le Comte Thibaulc

le Grand Ton père, neuvième Comte de

Champagne , père d'Henry , en avoir faite à

Albert I. père de cet Albert Picot, pour
faire lever le iiége de Sainte-Ménou que cet

Eveque avoit mis devant la place , ce qu'ils

exécutèrent ; & l'Evêque y ayant cté tué

d'un coup de flèche qu'il reçut à la tête

,

Tes troupes furent obligées de (e retirer. Le
corps lie l'Evcque fut porté a Verdun , où il

fut enterré dans l'Egliie de Notre-Dame.

Lcj Anglois s'étanc emparés de Sainte»?
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Ménou en 1436. ils en furent chaiîëspar le

Comte de Richcmont Connétable de Fran-

ce 3 après le traité d'Arras entre le Roy Char-
les & Philippe Duc de Bourgogne j Artus^,

iils du Duc de Bretagne , en étant alors Sei-

gneur.

François I. en 1544. fit fortifier le châ-

teau de Saint-Ménou , lorfque Charles-

Quint entra en France, dont cette place

çtoit frontière.

En 1 561. ou 15(^2. d'autres difcnt en

1565. le 25. Aouft le Prince de Portien

,

de la itiaifon de Croy , Général de l'armée

desRcligionnaires, fepréfcnta devant Sain-

te-Ménou avec huit cens chevaux ôc quel-

que infanterie , il fit drcfîèr pendant la nuit

des échelles du côté de la porte des Bois ;

cinq cens hommes qui avoient des chemifcs

blanches par-deiïùs leurs habits pour jfe re-

connojtre , montèrent par là à l'a/ïàut , qui

fut vigoureufemcnt fbutenu par un des Ca-
pitaines de Bulîy d'Amboife , Lieutenant de

Roy de la Provinces fous le Duc de Ncvcrs

qui en étoit Gouverneur, qu'il avoir fait

entrer pour commander dans la place. Cette

îittaque. ayant duré jufqu'à huit heures du
matin , les afliégeans furent enfin contrainte

d'abandonner cette çntreprife, après avoir

îaiilë plulieurs morts & leurs cchcUcs da«^
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Au mois d'Octobre de l'an i5"S. d^ux

cens cinquante maiioiis périrent par le feu

cchapé par un homme yvrc pendant la nuit,

l'Hôpital 3c l'Egliie de S. Pierre au Chate^

Ut furent réduites en cendres &: les cloches

fondues.

En 1588. La Alothe s'étanr jette dans

cette Ville par ordre de MondcviUe qui

en étoit abfeat <Sc qui tenoit le parti de la

Ligue , ahn de luy confervcr ce pofte ^ Go-

det de Reineville féconde des habitons en

bon nombre trouva moyen d'entrer dans le

château , & forçant la Modie d'en fortir , il

afliira par ce moyen la place au Roy, qui

luy en donna le gouvernement.

Sainte-Ménou (outint encore en Ocbobre

1590. un fiégc contre Ciiarlcs IL Duc de

Lorraine , qui vouloir contraindre fes habi-

tanr d'embrafîcr le parti de la Ligue -, mais

après l'avoir vainement battue pendant trois

fcmaine il leva le ficgc le 2 5 . Octobre.

En l'année 1(314. cette Ville fcrvit de

retraite à Henr^' IL du nom , Prince de Con-
dé 5 aux Ducs de Boiiillon de de Ncvers 6<

autres Seigneurs , qui s'étoient retirés mécon-
tens de la Cour peu après la mort du Roy
Henry IV. fous prétexte de pluiieurs défor-

dres qu'ils difoient s'être gliiîcs dans le gou-

vernement du Royaume, aufquels ils prc-

ççndoienç qu'U çtoic diiÇcilç de remédier^
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Ils y conclurent leur paix avec la Reine Mâ^
rie de Mcdicis , Régente du Royaume , le

traité en fut iîgnç en cette Ville le 1 6, May

En l'année j6i6. le 27. de Décembre

le Marquis de Prâlin la prit.

En l'année 1652. l'armée Eipagnole ^yant.

attaqué cette place^elie en foutint le fîége avec
.

beaucoup de courage , & ce ne fut qu'aptes

une longue réfiftâncc ôc après avoir foute-

nu quatre alîauts qu'elle fut enfin obligée

de fc rendre par capitulation honorable \

mais qui ne fut point obfcrvée.

Le feu Roy Loiiis le Grand en perfonne

la reprit le 27. Novembre i<^53. après une

réfiTuance d'un mois. Le Roy voulut y entrer

par la brèche , avec cette circonftance re-

marquable qu'il ne portoit qu'un échalas à

la main , Ôc refufa le dais que le Clergé ÔC

la Ville luy prélentérent :, fous lequel Sa Ma^
jefté ordonna que l'on mît la Croix.

Cette Ville a été donnée en doiiaire 4

pkiiicurs Reines de France , içavoir en 1449.

à Marie d'Anjou ou de Provence , veuve de

Charles VÎT. £n 1570. à Marie Scuard,

Reine d'Ecoffe, veuve de François IL En
I ^44. à la Reine Anne d'Autriche , veuve de

J-oiiis XIII. Enfin elle fut réiinic au domai-

ne du Roy par Arreft du Cpnfcil d'Eçaç du

iç, féyriçf 1667,
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ïl y avoit autrefois à Saintc-Mcnou une

Chambre de Monnoyc , qui avoit la lettre T
pour fa marque -, clic a cte transférée a Nan-
tes depuis la reiinion de la Bretagne à la

Couronne.

Il y a dans cette Ville pluficurs Jurifdic-*

tions Royales : Bailliage, Prévôté , Eaux ôc Fo-

rets , MaréchaulTéc, Eledion, Grenier à Sel ,

Se Traites-Foraines.

Toutes les fortifications de la Ville & du
Château ont été démolies : mais il ne fe-

roit pas difficile de les rétablir de d'en faire

une bonne place ; la rivière d'Auve qui

paflè dans une gorge jufques dans cette Vil-

le 5 feroit pour cet effet d'un grand fê-

cours.

Si les brèches cuflent été rétablies en l'an-»

nées 17 II. le Général Growcitcin, dans la

courfc qu'il fit alors , n'eût pas trouvé tant

de facilité à fe faire donner des orages par

cette Ville , dont les habitans , qui femblenc

tous nés foldats, n'ont jamais manqué da

courage.

Cette Ville a été prefque entièrement dé-r

truite par un incendie extraordinaire arrivé

fur les dix à onze heures du foir la nuit du
7. Aoufb 17 19. non par le feu ducicUainiî

qu'on s'efl efforcé de le perfuadcr , mai^

par un feu échapé dans une maifon parti-*

<;ulicre 5 qui en très-peu de temps fe com*
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muniqua à un grand nombre de mairons,&
enfùitc dans tous les quartiers de ia Ville j

ôc il n'eft rcftc que les Convents des Capu-
cins & des Rcligieufcs , avec quelques mai-
Tons qui font depuis ces Convents jufqu'à la

porte des Bois. Ce feu ne put être fccouru,

parce qu'il n'y avoit dans la Ville ni féaux,

ni pompes , ni crocs , ni haches , ni échel-

les 5 ôz que d'ailleurs les maisons n'étoicnt la.

pliipart conftruites que de bois. Le Roy
a fait lever le plan de cette Ville , pour
la rebâtir plus grande, plus régulière ôc

mieux fortinéc qu'elle n'ctoit.

EPERNAY, SparnacHin,

CEtte Ville eft petite , mais fa iîtuation

,

qui eft fur la rivière de Marne , en eft

tout-à-fait agréable. Elle eft à fept licu'es de

Chaalons en tirant du côté de Paris. C'étoit

autrefois une allez bonne place, qui avoit

de bons folles pleins d'eau, de bonsramparts

^ de bonnes murailles flanquées de tours dç

diftance en diftance : mais ces folTés font i

préfènt la plupart comblés & lecs, & cgs

tours prcfque entièrement ruinées.

Epernay n'étoit autrefois qu'un château

ou maifon de plaisance , qui du temps de

Clovis , premier Roy Chrétien , appartenoit

a Enlagc , Gentil - homme François , qui

4u\xt coUjpablç d'un criiTïe de leze-Majefté,^
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que rHiftoire ne marque point, obtint ù,

grâce du Roy par rentremiic de S. Remy

,

auquel ce Prince ne pouvoir rien refufcr.

Ce Gentil-homme , pour expier en quel-^

que manière une ii grande faute , fc priva

de cette maifon qu'il aimoit beaucoup. Se

tant par un efprit de pinitence que par

rcconnoilîànce envers S. Remy, il en fit

une donation à ce faint Prélat : mais il ne

voulut pas la recevoir fans récompenfe ', il

luy fit prcfcnt à Ton tour de cinq mille li-

vres , qui étoit alors une très-grande fommc
qu'il tira du tréfor de l'Eglife de Reims.

Epernay (èrvir ainfi à augmenter le do-

maine de cette Eglife , & de lieu de plai-

{àncç 4 S. Remy Se à fes fuccellèurs, qui

alloicnt y prendre l'air en certains tempç

de l'année.

Tel étoit alors l'état du château d'Eper^

nay. Quelques Tanneurs y ayant été attirés

par la commodité du petit ruillcau nommé
Cabry , qui en cft proche , Se qui fépare la

Champagne de la Brie , ils y firent quelques

habitations qui s'augmentèrent dans la fuite,

& devinrent une petite Ville , dont les Com-
tes de Champagne s'emparèrent depuis,

comme nous Talions dire , à çaufè de la fci-

tuation & de la commodité de fon pa(ïàg«

fur la rivière de Marne.

Pci:^|ant les çourfcs (juç les Normans fai*
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foicnt autrefois fî fréquemment en France,

un parti de leurs troupes entra dans le païs

Rémois Se le ravagea entièrement, Hinc-

mar Archevêque de Reims fe réfugia à Eper-»

^ay (?c y fit porter le corps de S. Remy.
Foulques , un de (es fucceiîèurs , y fit con-

ftruirc une citadelle , qui fut démolie par

le cominandemcnt de Charles le Chauve.

Gervais , qui fucceda à Foulques , la rc-»

tablit -, mais elle fiit cncorç détruite csi

La ville d'Epernay pafîa enfuite dans la

niaifon d'Herbert IL du nom. Comte de

Vermandois & premier Comte de Champa^
gne , &c de Robert fon fils , fécond Comte
de Champagne , qui après s'être rendu mai-»

trc de la ville de Troyes , comme nous l'a*^

vons dit, entra dans le diocelc de Reims,

où il prit plufieurs places , enfuite de quoy

l'Archevêque fut oblige de luy céder Eper-.r

noy , Fîmes & Vertus , pour fauvcr \c^ au-

tres lieux du domaine de Reims , à condi-^

tion d'en faire foy & hom.magc aux Ar-

chevêques de Reims. Ce traité fijt confirme?

par les Bulles des Papes Alexandre III. Clé-

ment IIL & Innocent III.

Eudes IL du nom , Comte de Champa-r

gnc, fit bâtir un château âEpcrnay, dotiç

U refte très-peu de chofe.

Çtttt Tcrrç fut réiinie àlaCouroniK en
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1284. Philippe le Bc4 avant qu'il fut parve-

nu à la Couronne , en fit hommage à l'Ar-

chevêque de Reims : car on fçait adcz que
la majcftc de nos P^ois, qui relève de Dieu
fcul 5 ne rcconnoît aucun Seigneur feodâl ni

pour leur Couronne ni pour aucun mem-
bre qui la compofe.

Cette Terre pafTa cnfuitc a la Maiïbn
d'Orléans 55ccllc ne fut rciinic à la Couronne
qu en l'année 1 5 5 1. par le décès de Loiiiis

de Savoye , mcre du Roy François I. Le do-

maine en fut néanmoins donné dès la mê-
me année par uiufruit au Duc de Giiife,

après liiy au Maréchal Strorff, ôc enfuite à

Marie Stuard, Reine de France csrd'Ecolîè,

vciivc du Roy François II. Après la more

de laquelle ayant encore été réiinie a la

Couronne, elle fut aullî-tot aliénée par le

Roy Henry lïl. Il y a eu encore plufîeur»

reventes, dont la dernière fut fous le règne

du Roy Henry IV. en 1601, Enfin en l'an-

née 1 64 1 . cette Terre fut donnée avec le»

Duchés de Chateauthierry ôc d'Albret, I0

Comté d'Evrcux & autres Terres coniidé-

râbles à Frédéric-Maurice de la Tour d'An-

verc^ne. Duc de Bouillon, en échanc^e de»

Principautés fouveraincs de Sedan ôc Rau^
court : &Z quoy-quc par le contrat qui. en A

été fiit on ait accordé a ce Prince &: à Cc$

Xiiccçiicurs la faculté d'établi;: des OiSciçr*
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pour rendre la Juftice en Ton nom , après là

mort de ceux qui exercoicnc alors ces Offi-

ces au nom cUi jU)y , cela n'a point encore

été exccuré, & là Jnfticc fc rend toujours

au nom du Roy dans le Bailliage &laPre-=

Voté d'Epernay.

Epernay cCt une Châtellenie , qui fait

partie du Duché de Châteauthierry , érigé

en faveur de François Duc d'Alençon , qua-

trième fils du Roy Henry IL par Lettres

Patentes du 7. Février 1 5 60, vérifiées ^ cri

Parlement le 2. Mars fiiivant.

La ville d'Epernay ayant été occupée par

les E{pagnols du temps de la Ligue , Henry
IV. crut qu'il étoit du bien de fes aitaires

de s'en failli*, à cau/e de l'importance de

{on paiïage , il vint à Cliaalons , d'où il alla

par eau le rendre à Epernay qu'il alEégea ce

qu'il prit après une vigoureulc ré/îllance ert"

l'année 1592. Le Maréchal de Biron y fiit

tué , en voîjiant reconnoître la place , le

Roy ayant dans ce moment la main fur fon

épaule j ce coup luy fut tiré du haut du
clocher ou d'nnc tour appellée rnaintenant

la Tour du Ccllégc.

VERTUS, FrrtHftum,

CEtte Ville cft fort petite, elle eft à fix

lieues de Chaalons , prefquc fur le che-

«lin de Paris , fcituée. . dans une plaine an
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pïcd dune monugne, où il y croit d'alïcz

bons vins -, elle a le titre de Comte Ôc Pai-

rie qui luy fut donne par le Roy Jean en

1 5 6 1 . en faveur d'Ifabelle , (à troiiîéme fille

,

qui épDufa Galcas, Vicomte , Duc de Milan y

^z à laquelle il donna pour dot cette Terre.

L'Hiftoire nous marque que le père de ce

Prince fe trouva fi honore de cette alliance,

qu'il dcpcnfl cinq cens mille florins jfommc
prodigicufe pour ce tcmps-ld , pour en célc-^

brer les noces avec le plus de pompe ôc de
magnificence qu'il (croit poflîble.

Pluiieurs années auparavant ert 133 7^

Charles , premier Dauphin , fils du Roy Jean ,

ayant ctc iniùlté par les Parifiens , fe retira a

Vertus , & y afièm.bla les Etats da Païs -, ce

qui fiit croire qu'elle étoit alors plus confi-

dérable qu'elle n'ell: aujourd'huy.

En 1387. Valentine de Milan apportaen

mariage le Comté de Vertus à Loiiis, Dud
d'Orléans , frère du Roy Charles V I. lequel

par fcs Lettres Patentes du 2 1. Janvier 149 3

.

ordonna que fou frère & fon époufe tien-

droient de luv ce Comté noblement, nue^'

ment Se en Pairie , avec permilîion à eux Se à

leur fils , de pouvoir faire tenir par leurs Con-
feillcrs les grands Jours pour ce Comté, en
telle Ville qu'il luy plairoit de Ces terres de
Champagne Se Brie , comme il faifoit en fou

Duché d'Orléans Se Comté de Valois.
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La Priiiccflc 'Marguerite , leur fille , après

le décès de Philippe, Ton frerc,cn 1420.

porta par Ton mariage ce Gomté en la Mai-

Ion de Bretagne.

François IL lïîsde Richard, Duc de Bre-

tagne Se de cette Princeilc , le donna en 1 49 1 -

à François , Baron d'Avaugour , Ton fils natu-

rel , chef de la Maifon de ce nom -, fès dcf^

ccndans pofiedent encore aujourd'huy cet-

te Terre.

Il y a quatre-vingt Villages qui dépendent

du Bailliage de Vertus , qui font régis par la

Coutume cïc Vitry ^ le tout efl ncaniuoins dil

ReiTort de Chaalons.

L'on trouve a dcmi-lieuë de Vertus le

Mont-Aimé ou Mont-Amy , fort élevé , Sc

fur lequel étoit autrefois une ville déforme

prefque ovale , dont il ne refle plus fur

pied que le pan d'uKe tour qui fc voit de

fort loin, & quelques murailles avec des ca-

Ves Sc chemins fous terre : la fcituation avan--

tageufè de cette place fait croire qu'elle a

été autrefois fortw. il en cft parlé dans la vie

de Saint Alpin de Béthunc , Evcque de Chaa-

lons , qui vivoit vers le milieu du cinquième

fiéclc. En l'année 1407. cette ville de Mont-

Aimé fut afîiégée par Courcelle , Bailly de

Vitry , Se il la prefîà fi vivement que ClugneC

de Brabant qui défendoit la place pour Loiiis ,

Duc d'Orléans 5 fut contraint d'en fortiravec

rroî^
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èrois cens chevaux, pour aller chercher du
fecours-, mais n'ayant pu retourner allez à

temps , Jean de Brabant , frerc de Clugnet

,

qu'il avoir laide en fa place , fe voyant trop

prefTe , rcfolut de Ce faire jour au travers dts

alîicgcans , &c il les chargea avec beaucoup de

cœur : mais ayant été pris , il fut conduit à Vi-

try , où il fut décapité, & la place abandon-

née après avoir été toute ruinée. Le Comte de

SalJlbcry qui commandoit alors les troupes

des Anglois , étoit à ce fîége avec Cémolles.

Cette place fut entièrement démolie par

les habitans de Reims , de Chaalons ôc de

Troyes ; à caufe qu'elle fervoit de retraite à

une infinité de* voleurs qui infcftoient toute

la Province : cette démolition fut faite en

1443. P^^'
^c Capitaine de Châtillon. Elle

avoit appartenu , comme celle de Vertus à la

Maifon d'Orléans , de laquelle elle paflà aulîi

à celle de Bretagne. La place où étoit cette

Ville eft A préfent convertie en garenne , qui

appartient au Comte de Vertus.

En I z 3 9. le 1 3 . de May qui étoit un ven- Hilfoiri

dredy, on fit une exécution célèbre des Bià- rapportée^

T dans i'Ht-

jioin 'EccUfmnique de M- Jleury , tom.ij .pug. 117 • C^ '•

Moine Alhtric ^ Auteur de ce temps-là.

Frère ILtitnne de Bourbon ok de Belleville , dit avoir ^JPft^

p,t4 jugitnent de ces Hérétiques.

Les E-vêijtifs de Chaalons (^ de Beauvau , qui furent f^éfens

À cette exécution , étaient fouUment tlm âIots , Ô* n*étoitnt ^M
tncore [titrés^
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gares ou Manichéens à Mont-Aimé , en pre-

fence du Roy de Navarre ôc des Barons du
païs 5 de l'Archevêque de Reims Ôc de dix-fept

Evêques , & entr'auCres de Geoffroy II. du
nom , Evêquc de Chaalons ; de plufîeurs Ab-
bés 5 Prieurs ôc aurres Eccléfîaftiqucs : le peu-

ple qui vint à ce fpedtacle étoit eftimé a cent

mille âmes ; on y brûla 183. Hérétiques. Ils

avoienc entr'eux une vieille de grande répu-

tation 5 nommée Gifle , native de Provins ,

dont l'exécution fut différée, parce qu'elle

promit d'en découvrir encore une grande

quantité : mais l'Hiftoirc ne dit rien de l'ef-

fet de fès promciïès ni de fon fort.

PONT SUR SEINE,
PoHS ad Sequanam,

CEttc Ville efl petite , (cituée à fept lieues

au dcfîbus de Troyes fur la Seine. Le

château que Monfieur de Chavigny , Secré-

taire d'Etat y a fait bâtir , mérite l'attention

^ts curieux. L'entrée du château, les bâti-

mens , les jardins ornez de baluftradcs ôc d^

ftatucs font magnifiques.
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VILLES DU PATS REMOIS ^

qm efi U feco?2de des hmt par^

tics de notre divi/ion,

REIMS, Remi.

CEttc Ville que Ccfar dans Ces commcrt-"

taires 5c les anciens ont nommé Dure-
cortum 5 cfl: l'une des plus belles &: des plus

grandes Villes du Royaume , 6c le iiegc d'un

Archevêque qui porte le titre de premier

Duc & Pair de'' France , Legat-né ciu faine

Siège Apoftolique.

Elle eft fcituce dans une plaine environ-

née de petites montagnes à deux &: trois lieues

de diflance ^ fur le penchant dcfquclles il

croît les plus excellcns vins du Royaume *,

mais elles portent peu , & fur le fommct il y
a quelques bois & boccagcs.

Les murailles qui ont une grande lieuë de

circuit , font arrofécs en partie par la petite

rivière de Vefle , qui fc décharge dans la ri-

vière d'Aîne , & qui prend fa fource à quatre

lieues de Chaalons , au village de Somme-
veilc, peu éloigne de Notre-Dame de l'Epi-

ne 5 dont nous avons parlé cy-devant.

La ville de Reims ,qui ne portoit autrefois

que le titre de Comté , étoit polîedéc par des

Seigneurs particuliers -, elle fut depuis réiinii

T 4



a la Couronne ^ d'où elle fut cnfuitc dément-

brée pour être donnée à un Archevêque de

Reims ; Ôc enfin honorée du titre de Duché
par le Roy Philippe Augufte en faveur de

Guillaume de Champagne, furnommé aux

blanches mains , fon oncle , qui en étoit

Archevcquej ôc elle eft aujourd'huy le premier

Duché & P airie Eccléiiailique du Royaume.
Le Sacre de ce Roy paiîe pour avoir été

îe plus célèbre de tous ceux qui l'ont pré-

cédé Ôc qui l'ont fuivi, auquel afliftérent en

perfonnc tous hs Pairs de France : ce qui eft

fans exemple.

Cette Ville efl remplie d'un grand nom-
bre de très-belles Egliies, entre IcfqucUes

l'Eglifè Métropolitaine , qui cÙ. dédiée à la

Sainte Vierge , tient le premier rang.

Le portail 5 quoy-que gothique, eft trés-

cRimé j le corps de l'édifice a quatre cens

cinquante pieds de longueur (iir quatre-vingt-

treize de largeur en dedans œuvre : fon élé-

vation eft de plus de cent dix pieds , & la

croilce cft de cent cinquante pieds aulîi dans

œuvre. Elle a été bâtie par (es premiers Eve-

ques Se avant Fan 406. S. Nicaife l'un d'en-

Citc7?droti tr'eux y a fouifert le martyre à l'endroit de la

êtsit en ce ncf oû l'on a mis un ouvrage d'architecture

temps là, Je marbre oc de bronze doré , pour en mar^
*.'/'*?

r'
'^^

Q'^'^sj: la place avec plus de diîinité. Dans le"

^ ' milieu ue ia nef on voie un pave de marbra
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noir Se de pierre blanche , qui réprclentc

un fort beau labyrinthe. Cette EgHte tant

pour fa grandeur que pour la beauté Ôc la dé- ^^^^ ^f^
licateflè de fon architecture, ne le cède a yj,, A'c;>r

aucune autre du Royaume. Elle eft toute "juH.

couverte de plomb. On y remarque proche

de l'orgue , qui eft une des meilleures Se des

plus complcttes de France, une horloge mu-
îîcale qui eft des plus curieufès. Il y a un

double chœur féparé par le grand autel , Se

au bout du fécond chœur un autel , der-

rière lequel on voit un grand tombeau de

marbre noir où font enterres les corps du

Cardinal de Lorraine , du Cardinal de Guifc

fon neveu, ôc de François de Lorraine.

Il y a dans cette Eglifc un trcfor des

plus riches Se des plus curieux , Se un très-

grand nombre de précieufes Reliques. Les

tapifTeries font des plus belles , Se les orne-

mens qui y font en grand nom.brc font très-

riches , Se méritent la curiofité des voyageurs.

On y en voit qui font faits dès le temps de

la naifTance de l'Eglife.

Quelques Ecrivains ont dit que cette

Eglifc Se l'Archevêché avoient été brûlés

dans le douzième fîécle : fî ce fait eft vé-

ritable , il ne peut s'entendre que des cou-

vertures , puifqu'on fçait que les pierres

ne brûlent pas • nous avons vu de nos

jours l'Eglife Cathédrale de Chaalons brCi-
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ice par un coup de tonnerre le 19. Janvier

1668. Tan* que les pierres qui compofbient

cet édifice en aycnt été endommagées.

VAbbéLie Royale de S. Remy de Reims.

Cette Abbâïc tire fon nom ôc fbn origine

de S. Remy Archevêque de Reims, que Ton
pourroit à bon droit appelicr l'Apotre des

François ; puifque Clovis leur Roy , les

principaux Seigneurs de fa Cour, & prefque

toute fon armée embralTércnt la Religion

Chrétienne par les exhortations de ce grand

Prélat.

Le lieu où cette Abbaïe cft conftruite

,

n'étoit autrefois qu'un grand cimetière hors

de la Ville , dans l'enclos duquel il y avoit

une petite Eglifc fous l'invocation de faint

Chriftophle martyr : &: comme le corps de

ee grand Archevêque y flit inhumé en l'an-

née 545. & qu'il fefit à fbn tombeau un
grand nombre de miracles, ce lieu perdit

infênfîblemcnt le nom de faint Chriftophlc

pour prendre celuy de S. Remy.
Le grand nombre de perfonncs que cc^

miracles attiroient inccfïamment au tombeau

de S. Remy , obligea d'aggrandir cette Egli-

fe j on employa à cet effet une partie du
fonds que S. Remy avoit reçu de Clovis

après fon batême , & qu'il avoit lailîé par

fon teflamcnt pour le lieu de fa fépult\ire.

î-a I^einc Glotildc, cpoufc de Clovis , qui
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avoît beaucoup coiimbuc à L\ convedioa

,

donna auilî des fommcs coniîdcrablcs pour

cette cntreprifc, ce qui donna occaiîondans

la fuite de reconnoitre ce premier de nos

Rois Chrétiens ,. la Reine fainte Clotilde ion

cpoufc, Ôc S. Remy, pour premiers fon-

dateurs de cette Royale Abbaïe.

Les fonds laillcs par ces premiers fonda-

teurs de les offrandes des Chrétiens qui vc-

noient de toutes parts au tombeau de faint

Remy , donnèrent occafion d'y établir pre-

mièrement des Clercs Se enfuite des Cha-
noines qui s'y adèmblérent fous la conduite

de Gibéhard & d'Epiphane , qui en prirent

fuccciîîvement la qualité d'Abbés. Ce lieu

devint après ces deux Abbés le lieu favori

des Archevêques de Reims ; chacun d'eux

à l'envi l'un de l'autre en prit un foin très-

particulier ôc le comblèrent de leurs bien-

faits ; <5>: la plupart de ces Prélats le choi-

lîrent pour leur fépulture , jufquà Oldaric

,

trente-feptiéme Archevêque qui fut enterré

en l'Eglife Cathédrale en 965).

Ceux d'entre ces Archevêques qui firent

les plus grands biens a ce lieu , furent Ro-
mulphe 5 Sonnace , Landon , S. Nivard , S,

Rieul, de S. Rigobert, qui étoit Archevê-

que l'an 723. Il obtint dii Roy Dagobert >

de fon fils ôc du Roy Thierry la confirma-

tion de k donation faite par S. Remy dç%
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biens provenans de Ja libéralité du Roy
Clovis 3 dont cette Abbaïe étoit en pofTet

fîon.

Le corps de S. Remy fut tranfportc en

l'an 600. de (on tombeau, derrière l'autel

de la première Eglifè qui fut confacrée au

nom de ce grand Prélat du temps de Son-

nace > Archevêque de Reims , qui avoir

beaucoup contribué à la dépenfc de ce bâr

riment.
* L'Archevcquc Tilpin ou Turpin entre-

prit en l'année ySÔ. de rendre cette Eglife

ôc plus vafte Se plus belle , & il y mit cies

Moines de l'ordre de S. Benoît en la pla-

ce des Chanoines y ce fut luy qui joignit

le premier le titre d'Abbé de S. Remy à

ccluy d'Archevêque de Reims. Cette union

dura jufqu'en l'année 5)45. auquel temps

Hugues 9 Archevêque de cette Ville , laifta

aUx Religieux de S. Remy la liberté de fe

choiiir un Abbé Régulier : ce qui a été con-

tinué ju^u'en l'année 1515. que les Abbé^

Çommandataires furent mis en leur place.

Cette Egli{è fut enfin achevée fin ce pre-

mier defïèin fous le pontificat d'Hincmar

,

qui en fit la dédicace l'an 880. Cet Arche-

vêque avoir Tacré le Roy Loiiis le Bègue i'ai>

878. dans fon Eglife Cathédrale.

En l'an 10 18. Airard fîxiéme Abbé Ré-

gulier jetta les fondemcns d'une nouvelle
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Eglifc : mais Thierry Ton rucccfleur,qui crut

ne pouvoir pas achever une li grande encre^

prifc, forma un autre dellèin, & fit conf-

cruire l'Eglifc qui fubiifte encore à préfent

,

à laquelle l'Abbé Hincmar mit la dernière

main. Elle fut confacrée par le Pape faine

Léon , IX. du nom , qu'on prétend être venu

exprès en France pour en faire la dédicace,

lequel après la bénédiction du grand autel

,

ordonna que fcpt Prêtres qu'on appelle Car-

dinaux, auroient feuls la faculté d'y célé-

brer la Mellc, avec défenfes fous peine d'ex-

communication à tous autres Prêtres d'y dire

la fainte Mefîe , à l'exception néanmoins des

Chanoines de l'Eglife de Reims qui pour^

roient y célébrer deux fois l'année feule-

ment. Ce faint Pontife fut alîîfté dans la cé-

rémonie de cette confécration par les Arche^

vêques de Reims , de Trêves , de Lyon , de

Befançon , ÔC de pluficurs autres Prélats , qui

compoférent en&ite le Concile qui fut tenu

par ce Pape dans le chœur de cette Eglifè en

l'année 1049. où affilièrent vingt Evêques

de cinquante Abbés. Il y a au milieu du

chœur de cette Eglife une couronne d'une

. prodigieufc grandeur qui eft fufpendue , au-?

tlefïbus de laquelle fe tint ce Concile -, les

quatre-vingt-fèizc cierges qu'elle porte , ré-»

prcfentent les quatre-vingt-fcize années de

uVic dcS. Rcniy,
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En l'an 1 162. Pierre de Celles, quinziè-

me Abbé Régulier & depuis Evêque de

Chartres, fit bâtir pendant qu'il étoit Abbé
de S. Remy le rond-point de l'Eglife, le

portail & les tours.

En l'an 148 1. Robert de Lénoncourt;,

Archevêque de Reims , fit conftruire l'autre

portail dç l'Eglifè qui cfl du côté du midy. Il

unit à la mcnfe Abbatiale le Prieuré de Cor-
beny, auquel il donna une ferme nommée
la Ccnfc du Hatois ; & il fit préfent à l'Eglifc

de S. Remy d'une tapiflèrie où eft rcpré-

(entée la vie de ce faint Prélat.

La façade du grand autel cfl d'or pur,

enrichie de pierreries : la pyramide qui luy

fert de retable eft à trois étages , dans le plus

bas defqucls efl le corps de S. Gibrien dans

une chafîè d'argent doré. Dans l'étage du
milieu eft la chafîè de fainte Cilinie , mère de

S. Remy , couverte de lames d'or. Et dans

le dernier étage efl le bras de S. Philippe

Apôtre, qu'on dit être en chair & en os

dans un grand reliquaire : ce bras fut ap-

porté en 1268.

Entre le fan6luaire ôc le chœur on voit

un candélabre à fept branches d'un cuivre

diflingué , d'une hauteur prodigieufê , ôc

d'un travail encore plus admirable , qui

mérite l'attention des curieux.

Derrière le grand autel eft le magnifiquç





LE RARE ET SOMPTHEFX TOMBEAU DE S.REMY
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tombeau de S. Remy , que le Cardinal de

Lénoncourt fit ériger à la gloire de ce grand

Saint, dont le corps eft encore tour entier&
uns corruption dans une très-riche chafîe

d'argent de fept pieds Se demi de longueur,

de la même forme ôc figure que le tombeau

où elle cfl: enfermée. Ce fuperbe tombeau

fut élevé en l'année 1 5 3 5. il efl: de marbre

blanc, enrichi de tous les ornemens que

l'art peut ajouter à la matière , Se pailè pour

être le plus beau qui foit en France. Il a

vingt pieds de longueur ôc autant de hau-

teur : deux colomnes de porphyre d'ordre

compofitc , qui font auffi finies que la matiè-

re en efl: précieufe , forment les deux côtes de

la porte ou ouverture du tombeau, où brillent

grand nombre de perles , d'émeraudes, de ru-

bis , de turquoifcs , ôc autres pierres précieu-

fcs qui ont cté données par les Rois ôc par

d'autres Princes. La fainte Ampoule , qui con-

tient l'huile de laquelle on facrc nos Rois , cft

gardée à l'entrée de ce tombeau , elle cft en-

chafiTée dans un reliquaire d'or ou d'argent

4loré& ornée de pierres précieufes. Dans le

même endroit eft aufîi enfermé le bâton revé^

tu d'or , que le Pape HormifHas envoya à S.

Remy , lorlqu'il le créa Légat Apoftolique.

On voit autour de ce tombeau les ftatuës

de marbre des douze Pairs de France , rcf

vccus de$ habita de cérénîonic qu'ils ont ao
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coutume de porter au Sacre des Rois. L'Ar^

chcvcquc de Reims , dont la fondlion eft de

les facrer , y tient le premier rang , l'Evcquc

Pue de Laon porte la fainte Ampoule , l'E-

vcquc Duc de Langres le fceptrc Royal,

l'Evcque Com.tc de Beauvais la cotte d'ar-

mes du Roy 5 l'Evêque Comte de Chaalons

préfente l'anneau, êc l'Evcque Comte de

Noyon tient le baudrier -, le Duc de Bour-

gogne porte la couronne , le Duc de Guyen-

ne l'oriHamme, le Duc de Normandie un

autre étendard, le Comte de Champagne h
bannière Royale , le Comte de Flandre l'é-

péc , cV le Comte de Touloufe les éperons.

Ces douze ftatues font de hauteur d'hom-

me 5 dans des niches Téparées les unes des

autres par des coiomnes de jafpe, 6^ au-

deflhs font des bas-reliefs d'argent doré , qui

répréfèntcnt la vie de S. Remy.
Laftatuë de ce Saint eft plus élevée que celle

des autres , elle eft dans une niche à l'un des

bouts du tombeau , il y eft répréfenté afïîs , Ôc

Clovis à genoux fur un prie-Dieu , 6c Thierry,

Aumônier de ce Prélat , tenant la Croix.

Carloman , Ris de Pépin le Bref & frerç

de Charlemagne , choifit fa fépulture au côté

droit du tombeau de S. Remy. Aux deux

côtés du grand Autel proche les pilliers

du chœur à droite & à gauche on voit les

Cpmbeaux du Roy Loiiis IV. dit d'Outrç-
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mer (Se du Roy Lothaire Ton fils , qui font

de pierre travaillés à Tantiquc ; ils y fonc

rcprcfentcs au nariurel , aiîis fur une c{pece

de trône , êc rcvénis des ornemens Royaux.

Gcrberge , cpoufc de Loiiis IV. cft inhu-

mée iu milieu du chœur.

La Renie Frédérunc , l'une des femmes
de Charles le Simple qu'il cpouia le 18.

Avril l'an 907. Iccur de Bino ou Bouo

,

Evcque de Cliaalons, fut inhumce dans le

chœur au bas du candélabre.

Rogénolde Comce de PvOiifïv & Alhradc

ion cpou(c 5 hile de Loi'is IV. e^ de Gcrber-

ge, font enterres près du corps de cette

Reine; comme aufli Boion, frcrj du Roy
Rodolphe.

Buchard > Comte Angîois , fut enterré

dans le chœur du côte droit y §>: le cœur de

Robert de Lcaoncourt, Archevêque de
Reims , cfl: au bas du grand autel.

Il y a aufîî dans le chœur, dans les col-

latéraux , dans les chapelles ôc dans le cloî-

tre plusieurs autres Tépultures de pcrlbnnes

de diilincî:ion.

Le p^vé du chœur deTEglifc de S. Rcmy
efl une chofe Ci belle, qu'elle mérite bien

qu'on en falTc la defcription*, Xv^idon Tré-

{brier le fit faire l'an 1090. Ce pavé rem-
plit d'un bout à l'autre le chœur, qui n'eft

pas moins long ni large que celuy de No-;
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tie-Dame de Paris-, il cft aflèmblé de pctifcS

pièces de marbre , les unes en leur couleur na-

turelle 5 ôc les autres teintes ôc émailtées à la

mofaïque , fî bien rangées & maftiquécs cn-

femble qu'elles rcpréièntcnr une infinité de

figures faites comme au pinceau. Dès l'entrée

du chœur paroir la figure de David joiiant de
la harpe, avec ces m.ots près de fa tête,

REX DAVID. Entre cette figure & l'aigle,

fe voit un grand . cadre au milieu duquel efl:

l'image & le nom de S. Jérôme , ôc autour

de luy les figures ôc les noms de tous les

Prophètes , Apôtres ôc Evangéliftes , qui font

autour des livres de l'ancien ôc du nouveau

Teftament *, chacun ayant fon livre figuré

près defoy & dénoimnépar fon nom , les uns

répréièntés en form.e de livres clos , les au-

tres en volumes roulés a l'antique , dont les

Auteurs du nouveau Teftament tiennent

le milieu , ôc ceux de l'ancien les extrémités.

Au côté droit du chaur font quatre car-

rés, féparés l'un de l'autre par de petites

diilarices -, au premxier dcfquels font les qua-

tre fleuves du Paradis terreflre , répréfèntés

par des homimes verfànt de l'eau de certai-

nes cruches qu'ils tiennent fous leurs bras.

Se dcfignés par ces quatre noms, Tlgris

y

JEuphrdtes, fcûn, Ftjon. Ces quatre figures

occupent les quatre coins du carré, au mi-

lieu duquel paroîr une femme nue qui tient
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itne vanne, ôc c(k aflîfe fur un dauphin,

avec CCS mors, Terrd, mare.

Le fécond carré eft rempli d'un fîmplc

rameau avec un feuillage.

Le rroilicme réprcicnte les quatre Saifons

de l'année, avec leurs noms, f^tr, (tafias,

Autiimniis i Hjems ,* (Sc au milieu un hom-
me affis fur un Heuvc, avec ces mors, Orhis

terrât.

Dans le quarriéme (bnr répréfcnrés les

fepr Arrs libéraux , dont les figures font pour

la plupart cachées ^ couvertes *kts chaires

des Rehgicux : on y voit néanmoins à dé-

couvert CCS deux mors , Seftem Artss»

Au côté droit eft un grand quadiaiple,

dont la longueur eft le double de la largeur,

^ contient deux bandes larges arrondies en
cercle , égales l'une à l'autre ôc qui fc tou-

chent l'une l'autre. Dans la première bande
ibiit figurés les douze mois de l'année, &
dans la féconde les douze Signes du Zodia-

que. Au milieu ^ comme au centre de la

première bande on voit la figure de Moïfc
allis fur une chaire, fbutenant un Ange fur

l'un de ^ç.s genoux , avec ces mots à l'entour:

Lcx MojflqHe fl^HYM monflrant hi proceres.

Le rcfte ne le peur lire , étant caché fous les

chaires des Religieux -, comme auflî font

couvertes fous les mêmes chaires les figures

de la Jufticc , de la Force & de la Ttmpc-i.
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tance , & celles de l'Orient , de l'Occidenf

êc du Septentrion : ce que Ton juge par là

figure qui répréfente une femme tenant un
ferpent , ôc dciignée par ce mot , PrudentU f

éc par celle d'un homme représentant le

Midy 5 avec ce mot , Mendies,

Au milieu de la bande ronde àts douze

Signes font réprcièntées \ç^s deux Ourfes mar-f

quées de leurs étoiles , Tune ayant la queue

du côté que l'autre a la tctc-y en la même
façon qu'on les voit dépeintes iur les globes

céieftes. Toutes ces Çigmcs Ôc grand nombre
d'autres font faites de pierres peintes à laj

mofaïquc, dans un champ jaune de même
ouvrage , dont les plus gros pavés n'excè-

dent point la largeur de l'ongle, excepté

quelques tombes noires Se blanches , ôc

quelques pièces rondes de jaipe > les unes

couleur de pourpre , les autres ondées de

diverfcs autres couleurs , qui font ap-

pliquées dans certains compartimens faits

de pièces de marbre comme ii c'étoit de^

pierres précicufès enchailccs en un anneau.

De la montant deux pas en tirant vers le

grand autel , fe voit une autre forte de pavé
j

de petites pierres de marbre, divifèes en

beaux compartimens de marqueterie :& flir

les degrés de l'autel tft le facriiice d'Abraham,

l'échelle de Jacob , & autres hiftoires de l'an-
;

cicn Teftament faites de même genre d'ou-
• vragc,

I
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vragc j qui veulent dciignei- le S. Sacrement

de l'Autel.

Cette Eeli^e cft belle Ôc grande, mais

bbfcure , batic à l'antique j elle a néanmoins

un air de grandeur-, elle efi: bien ornée ;, ÔC

Ton tréfor mérite d'être vu.

L'on conicrve aulli dans cette Eglife , du
fang qui coula du coté de Notre Seigneur

Jcfus-Chrift étant à la Croix : cette précicufc

relique eil: renfermée dans un reliquaire d'ar-

gent doré , qui fut tiré du tréfor de l'Empe-

reur de Conftantinoplc , comme il ell: porte

par i'aéie de donation qu'en fit un Prince

d'Achaïe a Arnould Cotty (on parent, Rc- Cet ticle

ligieux de ce Monaftere en 1224. efi dans Usf

Trois petites parties du bois de la vrayc
^g^catl^*

Croix , en trois Croix différentes,& du vctc- Abbaïe:

ment de Notre Seigneur.

Des cheveux de la Samtc Vierge , ^ de

fon tombeau.

Les corps de S. Oncle & de fcs compa-
gnons , Patrons de Scnuc , font dans une
belle chalfe.

hcs corps de plulieurs faims Innoccns,

en cinq châlîes différentes.

Le fuaire de S. Rcmy , dont Grégoire de
Tours fait mention \ on le porte en pro-

ccfîion dans \zs calamités publiques.

Le corps de S. Maur martyr , tiré àts ca«

tacombes de Rome par le Cardinal Antoine

V
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Bilrberin, Archevêque de Reims. Il y aauflî

lies olTcmens de plu/icurs Apôtres , & quan-

tité d'autres Pveliques, qu'il feroit trop long

de rapporter.

Nous parlerons encore de cette Abbaïc

dans le chapitre du Gouvernement Eccié-»

iiaftique.

V^bbaîe de S. Nic/iife de Reims,

L'Eglife de ctttc Abbaïe ctoir autrefois

dédiée aux faints martyrs Vital & Agricole,

Jivin, ^ fj^if batic , à ce qu'on croit , par Jovinus,

natif de Reims , dont la vertu fut Ci cftimée

des Romains , qu'il fut fïiî Conful en l'an-

née ^6y. 6c Général de la Cavalerie de de

l'Infanterie Romaine fous le règne des fils

du Grand Conftantin. Ce Jovinus choilît

en cette Egîife le lieu de fa lépulturc, ôc il

'tftdefcrï.y fut en effet inhumé en l'année 570.- Son
ftion de ce tombeau padc pour un des plus beaux ou-
umhenuefl- ^,^^^^^ de l'antiquité, qui foit dans toute
TApportee

|'£y^.Qpp j| ^{]- J\^nc fc,jle pierre de marbre

taneiansle ^^^^"'^ de huit pieds OC demi de longueur,

3. W. de de quatre & demi de largeur, & de trois

fts (cm- Se demi de hauteur. Une chafîè taillée ert

^enutres rdigf y eft répréfentée par deux grands Sci-

fûrle^^M^'
gncurs à cheval, dont celuy qui paroît le

daîUes ^'p^"^ jeune perce d'un javelot un lion fu-^

ItifHite de rieux, lorfciîî'iî ailoit mettre en pièces un
ceUes de chalîèur qu'il avoit renverfé par terre. On
lEmptreur^r

y^if auili huit OU neuf iïî<ures à pied qui
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font de la chadc i & on y remarque auprès

d'unchcneun grand ianglicr, Ja têrç^& le

col d'un cerf, & un dauii qui paroît q&n^jaux

abois.

Cette Egli(e avant etc rebâtie en 1230;

fut dédiée à S. Nicaife. Elle pailè aujour-

d'huy pour un chef-d'œuvre d'architcdlurc.

Nous parierons dans la fuite plus en détail

de cette Abbaic.

L'Hôtel de Ville condruit en 1(^30. cd

fort beau '-, mais il en rcftc encore près dé

la moitié à bâtir.

Il y a à Reims une Unîverfité célèbre-»

conipofce des quatre Facultés, fondée par

Charles de Lorraine , Cardinal , Archevêque

de Reims, érigée en vertu des Bulles du
Pape Paul IIL Se des Lettres Patentes du

Rov Hcnr}' IL en 1547. vérifiées au Par- zi'.r;;?? Je

lemcnt de Paris. On voit au-dciliis des roi- ctr.-e dc-J-

turcs des bâtimcns un Croiilànt, qui éioit ''"^'P'"*-'^-'-'''

la dcvviQ fivoruc dz ce Roy. i; ^^'J

Les jciuircs y ont un beau Colicp;?, ^'^''^

éroT n
Ton cnkignc les Humanités , \z Philofb- n^c totum
piiie & la Théologie. impîcac

On voit a Reims trois Hôpitaux grands ort>cm.

oT magnifiques; le premier efl: pour les pau-

vres malades, le fécond fcrt à enfermeriez

pauvres mendians , & le troifïéme efl dcfti-

né pour les pauvres incurables. Il y en a un

<5uatriémc de mèindrc coniidération ^ où

Y ^
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l'on met les pauvres orphelins ; & une ma!-

fon appellée Magneux, où l'on fait tra-

vailler de pauvres filles qui y font inftrui-

us à toutes fortes d'ouvrages.

On bar monrioye a Reims dans un Hô-
tel deftiné à cet ciïct : la marque eft i'S.

L'antiquité de la ville de Reims cft très-cer»

tainc : ce qui paroit par les monumens qui en

rcftcnt. Cette Ville étoit la Capitale d'un peu-

ple appelle ^/wo/4- du temps de Jules-Céfar&
trois de fes portes retiennent encore les noms
des divinités duPaganifinc, qui font les portes

di Lumière ou des Lumières, c'eft-a-dire du

faux dieu Soleil 5 de Mars , Se de Cérc ou Cercs.

W« la gîicr^ Sous l'empire des Romains il y avoit à Reims
*''•

^ ^ unmagafîn d'armes & une manufacture où

• f'r^j' l'on doroit les armes Impériales: cette Ville

hleds & ^^"^ ^^^^^ ^ ^^^^ " grande comiderarion

,

Mes biens qu ils firent faire plufieurs grands ôc beaux

4e U ttrrc. chemins publics qui conduifoient de Reims

dans plufieurs autres Villes de l'Empire. Il

en rcfte encore dci vcftigcs confidérables

près de Reims, 6c en quelques autres cri-

droits de la Province , qui font connoître

la grandeur & la mfignificence de ces Maî-

rrcs du monde.

Quelques-uns croVent que cette Ville fut

enfermée de murailles pal* les ordres de Ju-

les Céfar , Se ils regardent cet Arc de triom-

phe 5 qui fe voit encore dans la Ville près
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ûc la porte de Mars, comme un trophée

crigc à la gloire de ce Prince , lorfqiie fouç

l'empire de fon fiicceiîcur Augulle on tir les

grands chemins des Gaules. D'autres efti-

ment que l'architcdiure de cet Arc de triom-

phe n'cft pas fî ancienne, ôc qu'il n'a été

coniliruit que long-temps après , en l'hon-

neur de l'Enipereur Julien , furnommé l'A-»

poftat 5 lorfqu'au retour de fa conquête d'Al-

lemagne il paflapar Reims pour aller a Pa-

ris. Quoy qu'il en Toit , il cfl certain

qu'il a cté érigé pour honorer un Empereur
Romain à Toccafion de quelque grande vi-

ctoire, répréfentéc par plufieurs figures de
femmes qui portent des «lilcs ôc les autres

marques que Ton attribuoit à la Victoire.

On avoit couvert de terre cet Arc de „ .

triomphe : mais il a cte dcterrc aepuis jul- Lieutenant

qu'au milieu de fa hauteur , fçavoir l'une de ce dt ville

(es arcades en 159'). &: les deux autres en d'Henry

ié^7. Cn Arc de triomphe cil: d'ordre Co- Bachelier

rinthien avec des colomncs cannelées & des '^^^.'/"/^ ^^

bas-reliers dans les voûtes. ^ • ^

L arcade du milieu > qui clt plus haute& ^e ville de
plus large que les autres , a trente-cinq ^'leàs^ereenjiU,

de hauteur & quinze de largeur: on y voit é* ÇonfiU

une femme alîife , qui tient entre Tes bras ^^ ^^retU

deux cornes d'abondance : ce qui fcmblc
^^^^^^^^

marquer 1 abondance du pais \ quatre en-

far.s qui font a,upi:ès d'elle, marquent le»

V î
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quatre faifons*, & les douze mois de l'an^

née y font répréfentés par douze figures.

Les deux autres arcades ont chacune rren-

Xc pieds de hauteur ôc huit de largeur: celle

qui eft à droite répréfentc Rémus^& Romu-
lus tettant une louve , aux cotés He laquelle

font le berger Fauftulus &la bergère i£ea Lau«

rentia. Ceux qui croient que ccf édi-ficc a été

érigé pour Jules Céfar, veulent que cet emblè-

me n'ait fcrvi que pour honorer Ion origine.

D'autres prétendent que cette emblème a,

été mifc pour marquer l'alliance qu'il y avoit.

entre la ville de Reims & celle de Rome -, &:

enfin il y en a qui rattribucnr a railufîon de

Remy d>c de Remm,
La troifiémc arcade rcprcTente Léda qui

embrafiè Jupiter transformé en cygne , avec

Vm Amour qui les éclaire de Ton flambeau.

Cet Arc de triomphe a fervi de porte à la

Ville jufqu'en 1545. qu'on a bâti une autre

porte à côté qui a confèrvc le nom de porte

de Mars-

Frès de ctt Arc de triomphe il y a encore

quelques vefliigcs d'un ancien château ap-

pelle Forurr. ou dtfirum C^farù ; & à deux

cens pas de la Ville on voit les refks d'un

Aniphirhéatrc , nommé les ^rcives ou Âiont

Arceus , qui fèrvoit a y répréfènter des (^qc^.

faciès qu'on donnoit au peuple.

Pans une àts rues de la Ville près de l'U-
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nîverfité on voit aiifîî quelques reftcs d'un

autre Arc de triomphe qui ctoit compoic de

trois arcades, où commcnçoit l'un des grands

chemins des Gaules. L'arcade qui reftc a

vingt cinq pieds de haut cC huitd'cp^ilïeur,

ôc cft orncc de grandes fciiillcs d'acanches :

deux oroflcs piles accompaf;nccs de colom-

ncs cannelées en fouticnnent la voûte , au-

dclliis 4c laquelle cft un plat-fond quarré

avec des bordures de rofcs gravées à l'anti-

que : on y voit une Venus toute nue alTîfc

qui embrafîè un Triton , de auprès d'eux un

Cupidon avec its ailes ctcnduiés. Cet Arc de

friomphe (ervoit autrefois de porte , fous le

nom de porte Bafce avant Tan 1 3 4^?. temps

auquel la Ville fut aggrandie.

Après la funcfte journée de Poitiers, ou

le Roy Jean fut pris en 135 6. Edoiiard III.

Roy d'Angleterre , qui avoir joint à ce titre

celuy de Roy de France , s'ctant préfenté

avec fcs quatre fils à la tête d'une puillantc

armée devant la ville de Reims pour s'y faire

fàcrcr, les habitans luy en rcfufcrcnt les por-

tes , ôc ils fc défendirent avec tant de cou-

rage fous la conduite de Gaucher de Cha-t

tillon leur Gouverneur , qu'ils le contraigni-

rent de lever le fiége le 1 1. Janvier 1360.

On fit en Tannée lég^. une découverte

aflèz curieufe. Un valet de païfàn labourant

tmç terre à la campagne d^rricre l'Eglife dp
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S. Nicaiic , près du chemin qui étoic autre-

fois vis-â-VIS d'une des portes de la Ville ,

qui conduifoit au grand chemin des Romains
qui cft de ce côté-là , trouva dans la terre

une pierre longue de quatre à cinq pieds ,

portant cette infcription : Julim Sdvim con~

jugt jiif]it pont. Cette pierre couvroit une

urne , iur le couvercle de laquelle étoicnt

écrits des caradteres Grecs , conformément à

la coutume des Romains , qui pofoient leurs

tombeaux ilir les grands chemins : & ayant

foiiilié plus bas , on y trouva une manière

de terre grife & épaifîè , qui pouvoir fe con-

fcrver long-temps en cet état , elle entouroit

des os 6c de grands doux avec une urne

,

dans laquelle étoit de la pouflierc , qui étoit

apparcmm.ent les cendres d'un corps brûlé.

On Trouva aulîi aux environs de cette place

plvifieurs oiîemcns des corps qui y avoient

cté inhumés dans des terres compofées com-

me la première.

Le PcTC Daniel remarque qu*en 14(^1. il

s'émut une grolîè fédition à Reims , dès le

commencement du règne de Loiiis XI. Le

Roy avoir donné de belles paroles aux bour-

geois de ccizc Ville lorfqu'il y alla fe faire

iacrer, &c leur avoir promis la diminution

des impôts. Quand ils virent qu'au renou-

vellement des baux des Fermes àts Ga-

belles les chofes deineuroient fur le même
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pîcJ, ils fe révoltèrent contre les Collée-

rcurs , en tucrent quelques-uns , fe faiiirent

de leurs Regiftres , & les brûlèrent au mi-

lieu des rues.

Aulîi-tot que le Roy en fut averti , il cn-r

voya ordre a CoUart, Seigneur de Moiiy,

d'aiicmbler des troupes pour châtier les cou-

pables : ce qu'il exécuta. Il fit pour cet effet

entrer plufieurs foldats dcguiles , les uns en

païfans & les autres en marchands -, fe faiiit

des principaux portes de la Ville, ÔC y in-

troduifit enfuite l'armée compofée de foldats

qu'il avoit fait venir de divers quartiers.

On arrêta quatre-vingt bourgeois des plus

coupables, à qui le Roy, pour contenir les

autres Villes, ordonna qu'on tranchât la

tcte : ce qui fiit exécuté , & nulle autre Ville

n ofa plus réhftcr.

En II 10. Gerbert, moine d'Aurillac ,

Précepteur du Roy Robert , fut un des pre-

miers qui ouvrit les Ecoles publiques à

Reims , après qu'il en eut été fait Archevê-

que -, il fut cnfuitc Pape fous le nom de

Silveftre II.

R O C R O Y , Rupes Regix,

ROcroy eft une petite Ville bien fortir-

fiée & importante , à l'extrémité de U
Champagne, dans une plaine environnée de

£brcts de CQUces parts ^ 6c que l'on ne fcauroic
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aborder que par des défiles. Elle eft dans

la contrée des Ardennes la plus proche du
Hainaut ; elle eft éloignée de la Meufe d'en-

viron deux licu'ês ôc demie j clic avoit au-

trefois des Seigneurs particuliers. Son terri-

toire cit tout-à^fait ftérik.

Ce fut dans la plaine de Rocroy que

Loiiis de Bourbon , alors Duc d'Enguicn ôq

depuis Prince de Condé , fameux par fcs vi-

ctoires 5 gagna une célèbre bataille contre

1(^45. lesEfpagnols le 19. May de l'an 1(^43. fix

jours après la mort du Roy Loiiis XIII. que

l'on a depuis nommée ia Bataille de Rocr$y.

-Dom Francifcode Mélo, Gouverneur deç

Païs-Bas , voulant profiter de la conftcrnar

tion où la mort du Roy avoit jette toute 1^

France , alla mettre le i\égc devant Rocroy >

ic Duc d'Enguicn , qui en voyoit l'impor-

tance , crut qu'il devoit tout bazarder pour

le faire lever , &: ayant pris routes les pré-

cautions comme auroit pu faire un vieux

Capitaine, il attaqua l'armée ennemie avec

tant de conduite hc de valeur, qu'il la défit

entièrement *, toute la vieille Infanterie Ef^

pâgnole fut taillée en pièces , l'artillerie , le

bagage , ôr plus de foixantc drapeaux furent

pris. Il y rcfta plus de fcpt mille des enne-

mis fur la place & prcfque autant (\t pri-

fbnniers , & le Général ne fc fauva qu'avço

l^cinc. Le Comte de Fucntc, un des Gcné^
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i:aiix Efpagnols, y fut tué en donnant fes

ordres pour le combat. Le fruit de cette vi-

i6toire fut , outre la levée du /iége de Rocroy,

la prife des villes de Maubeugc , de Barle-

mont, d'Aimeiic& de Binch que M. le Duc
enleva. Thionville fe rendit le 10. Aoufl:

après un fiégc de vingt-deux jours. On par-

lera dans le Chapitre du Gouvernement
Militaire, des fortifications de Rocroy ôc

de plu/îeurs' autres Villes de la Généralité 5c

Gouvernement de Champagne.

LINCHAMP prés Rocroy.

ON dira icy un mot de ce lieu , plus

pour contenter la curiofîté de ceux qui

en ont où'y parler , que pour aucune autre

utilité que puilîè apporter fa dcfcriprion.

C'étoit autrefois un château (èul âc fans au-

cun autre habitant, plus fort par la difficulté

de fon abord hors de tout padage de commu-
nication 5 que par la bonté de fès fortifica-

tions.

L'air eft fi épais en cet endroit qu'on n'y

voit prefque jamais le foleil , & il y a du
broiiillard toute l'année ; il n'y croît rien

du tout pour la vie , ôc l'on ne paurroit y de-

meurer long-temps en fanté -, les homme»

y vivoient fans commercer , & de ce qu'ils

alloient chercher ou qu'on leur apnortoic

d'ailleurs j & comme c'cft l'excrimicé dç

1645.
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la France de ce côté-Iâ , il femble auffi que
ce foit le bouc du monde. Il y a eu cepcnr

dant long-temps des Gouverneurs de ce char

teau: mais il en falloir changer fouvenr,

parce qu'ils y mouroient en peu de temps >

il cfta prclent démoli& un lieu abandonné,

FI S ME S, Fpfma.

ESt une petite Ville à fix lieues de Reims
fur la rivière de Vcfle. Nous n'y remar-

quons rien de conlîdérable , fînon qu'on y a

adcmblé deux Conciles dans l'Eglife de fain-

tc Macre Martyre ^ le premier cft du i.

Avril l'an 8 8 i . auquel Fiincmar , Archevê-

que de Reims ^ préilda > le lecond ell de l'an

935. On dit qu'il y a près de Fîmes une

pierre qui fert de limites au diocefc dç

Reims, dont elle dépend, & à ceux de

Laon & de Soifïbns. Dans le temps que la

Monarchie Françoifc étoit diviféc en qua-

tre Royaumes , Fîmes fcrvoit de limites à ce-

luy de Soifïbns.

ÇHATEAU-PORTIEN,
Çâflrum FêrttanHm,

CHateau-Portien eft une petite Vîlle &
Château , qui porte titre de Principaux

té , fcitucc dans une contrée du Rethclois

nommée Porticn, fur la rivière d'Aine , k

ijroi« lieutt & âU'-defîbus de Rcthcl. fils
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éroit autrefois du domaine des Comtes de

Champagne. La Ville efl: batic au pied du
château qui eft fur un rocher , ôc elle n'en

eft réparée que par la rivière. Cette Ville

n'ctoit autrefois qu'une fimple Seigneurie,

mouvante du Com.té de Saintc-Manchould.

Par traité d'échange de l'an ii6S. entre Dit Ch4-

Thibault Roy de Navarre , Comte deCham- te^m-Vor»

pagne , & Roui du Châtel en Portien , Roui ^"^*«

trinfporra à ce Comte de Champagne tout

le droit qu'il avoit à ce château & aux envi-

rons , & le Comte s'obligea de luy aiîîgncr

des revenus à Fîmes : ce qu iJ exécuta l'an^

née fuivantc.

Jeanne Reine de Navarre porta au Roy
PhiUppe icBcl, io'ii époux, ce château, qui

fiiioit partie de fon Comté de Champagne.
Ce Rov l'éri^ea en Comté en faveur de Gau-

tliicr de Châtillon, Connétable de France,

aiîqucl il le donna en l'an 1505. en échan-

oc de la terre que Gauthier avoit à ChâtiU

Ion liir Marne. Le Comté de Portien eft de-

meuré à la Mailbn de Châtillon jufqu'cn

l'année 139^. que Jean de Châtillon , l'un

de Tes fuccefl'eurs , le vendit a Loiiis de Fran-

ce , Duc d'Orléans , qui le lailTà par tefta-

mcnt a Charles Duc d'Orléans, ion fils aîné»

qui ayant été pris à la bataille d'Azincourt

,

le revendit en 1459. à Antoine de Croiiy,

jicm de Renty, pour aVoijr de quoy paycç
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fa rançon. Philippe de Croiiy fucceda à An-
toine, & mourut en 1511; Henry fbn Jfils

6c fuccefïèur mourut en 1 5 14. Philippe fils

d'Henry mourut en 1 5 49. Charles de Croiiy,

Comte de Seniguen , troiiiéme fils d'Henrv j

luy fucceda j il eut un fils nomme Antoine,

qui cpoufa Catherine de Clcves, fille dc^

François de Clevcs , Duc de Nevers.

Le 4. Juin 1^61. le Roy Charles IX.

érigea Château-Porricn en Principauté en

faveur de ce Charles de Croiiy, Comte de

Seniguen, Se y unit plufieurs Terres.

Cette Principauté paflà de cette Maifbn
a celle de Gonzague en l'année 1(^0 g. Ôc

enfin en l'année 1668. elle pafià au Duc de

Mazarin.

Château-Porticn a fbutenu quatre fiéges

en fort peu de temps, ayant été pris par

les Eipagnols en 1650. & repris en la mê-

me année par l'armée du Roy, Il fut pris:

encore une autre fois en 1^52. & repris en

2^53.

FILLES DU KETHELÔIS,
qm ejî U troijteme partie de

notre diyijîon.

LE Rcthclois eft un petit païs, qui étoit -

autrefois u» àz^ (èpt Comtés-Pairies de

Champagne, érige en Duché par Charles
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IX. par Ces Lettres Patentes de 1579. véri-

fiées en Parlement le 4. Décembre 1581.
Quoy-que dans le temps de l'acquifition

qu'en a fait le Cardinal Mazarin , on luy aie

dontié le nom de Mazariny , aufîi-bicR qu'à

la ville de Rcthel , on n'a pu encore s'ac-

coutumer de donner à ce pais d'autre nom
que celuy de Rcthelois ^ dcila. Ville l'ancien

nom de Rethel : ce qui s'obfêrvc eHcore

dans les Commillions pour les Tailles de au-

tres ordres du Roy.

Il y a troL^ Villes daris le Duché de Rc-
thelois: Rethel, Mczieres, Charlcvillc, ô&

le bourg d'Attigny.

RETHEL, Rethelium.

LA ville de Rethel ou Mazariny Cm la

rivière d'Aîne, ell fort ancienne. Ce
ii'ctoit du temps des Romains qu'un Fort,

eonftruit lorlque Jules Céfar étoic Gouver-
neur des Gaules, ahn de s'adurer en cet en-

droit le palîàge- de la rivière. On y voit en-

core aujourd'huy une groflè tour conftruitc

par les Romains, de laquelle relèvent un
grand nombre de fîefs mouvans de ce Du-
ché. En ce temps-là les armées Romaines ne
s'arrêroient que dans des camps fortifiés,

& ce licu-lâ fe nommoit toujours Caflrum'y

èc on appel loit en ce temps-Ia Rethel Caf-
ttHm rcte^nm.
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Ce Duché ayant été acquis par le Cardi-

nal Mazarin , a pafîe dans la Maifon de la

Porte , par le mariage de la niecc de ce Car-'

«iinal avec le fils du feu Maréchal Duc de

Ja Meillerayc.

On appelloit aiicicnnemcht le château de

Rethel Regtftête , depuis Retefte : dont fu-

rent fucceiîivement Seigneurs a commencer
vers l'an iioo. Gauthier de Retefle, Jean,

Hugues 3 Gautliier , ôc Mànairès , qui furent

tous des plus braves Cavaliers de leur temps.

Dt cette Maifon eft fortie Jeanne , fille êc

unique héritière de Jacques Comte de Re-
thel 5 laquelle époufa Loiiis Comte de Flan-

dre , auquel cUe apporta ce Comté , comme
il paroît par l'ancien cartulaire des Comtes

de Rethelois des mois de May 6c de Juillet

1345). &c par celuy de Nevers.

Le Com.té de Rethel demeura dans la

Mai/bn de Flandre juiqu'au temps que Phi-

lippeDuc de Bourgogne , Comte de Flandre^,

le donna à Philippe Ion fils puîné y il palîâ

cnfuitc à la Maifon de Clcves avec le Comté
de Nivernois , par le mariage d'Ifabeau de

Bourgogne avec un Prince de cette Mai/on.

Ce Comté cft de très-ancienne cred:ion j

car dès le temps de Clovis S. Arnould eft

qualifié fils de Rogatien , Comte de Rethel :

àulTi les Comtes de Rethel furent reconnus

en cette qualité dès rétabliiTcment des

Comtes;
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Comtes de Champagne. On remarque qu'eii

6^6. les fcpt Comtes de Champagne furent

établis 5 dont celiiy de Rcthel ctoit le fécond.

En l'année 449. le Rcthelois fcrvoit de

bornes à la France de ce cote-là.

La ville de Rethel a été fouvenc prife &
reprilè.

Léopoîd d'Autriche, Archiduc
5
qui com •

mandoit l'armée d'Elpaj^ne , s'en empara en

1650. & elle fut repriie le 13. de Décem-
bre de la même année par l'armée du Roy,
commaneice par le Maréchal du Preliîs-Pra-

lin, qui marcha enfuite au fecours de ii

ville de Guife , dont il fit lever le fiége qu,c ily en a

le même Prince y avoit mis. Il défit cn~ ^'*'p^'^^»-

fuite le 15. Décembre de la même -^nnéz '^"^f
^^- ^^

Tarméc d'Efpa^ne en la bataille que l'on a r^ ^r

nommée depuis BathtlUdc Rethel, quoy-quc ,V^ Z^^^- ^/;

cette aétioh fc fût pafïée à Sommepuy owU j,. /,<;/-

Sompy , qui en efi: a quatre lieuës. ht.

Les Elpagnols !a prirent encore une autrefois

en 1 6
5 3 .& elle futreprife le^.Juillet en quatre

jours par Meflîeurs de Turenne& de la Ferté.

M E Z I E R E S , MAcerU^

LA ville de Mczieres cft fcituéc fur k
rivière de Mcufe, à huit lieues de Re-

thel , dans une e(pece de prefqu'Ifle que for-

me cette Rivière , entre Sedan <5s:CharleviIle,

baric en paitic fur une collmc de j^o^zdc

X
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dans un vallon. Elle eft enceinte de vieilles

murailles , ôc eft allez agréable. Elle a une

citadelle& d'autres fortifications , dont nous

parlerons , ainfi que de routes les autres pla-

ces qui font fortifiées , dans le Chapitre du
Gouvernement Militaire. Son pallàge la

rend extrêmement importante.

Cette Ville n'a jamciis été prifc : en l'année

1 5 2 1. elle fut alîiégéc par une puilîànte ar-

mée de l'Empereur Charles-CLunt , com-
mandée par le Comte deNalïàu: mais après

s'ètie morfondu plus de fix fcmaincs devant

la place 5 il fut contraint d'en lever le Ciégc

par la vigoureufe réfiftance du fameux du
Terrail, connu fous le nom du Chcvaliei"

Bayard, qui la défendoit.

CH A RLE VILLE, Carolofolis,

CHarlcville n'eil: féparée de Mezieres

que par un pont Se une chauiîce plan-

tée d'arbres , qui conduifent de l'une à l'au-

tre. Elle eft à quatre lieues au-deiîbus de,

Sedan. Quoy-que cette Ville fade efFeétive-

ment partie de la Champagne, elle apparte-

iioit néanmoins au Duc de Mantouë, mort

depuis peu d'années , & à préfent elle appar-

tient à Madame laDucheHè de Bourbon. Ce
ï)iic y avoir fès Officiers & un Conleil (bu-

yerain pour v rendre la juftice, 3c quiexer-

co:c]}r rous les avtres actes de foiiveraineté.
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C'cft: en cfrct une Pnncipaucc foiivcrainc,

autrefois connue fous le nom de Souverai-

neté d'Arches, qui n'ctoitqu'un petit bourg

où Charles de Gonzague , Duc de Nevcrsd:

depuis de Manrouc, fit conftruire en l'annce

1606. une Ville à laquelle il donna fou

nom 5 qui cfi: trcs-bclle (Se irès-rcgulieremcnt

bâtie. Elle confifte en quiurc rués principa-

les, fort larges ÔC fort longues, traverfces

d'un grand nombl'e d'autres , ^<: toutes tirées

C.U cordeau. Les mailons' de ces quatre gran-

des rues Se qui y font face,' font faites en

forme de pavillons converts d'ardoifès , de

même ll:ruc1:ure 6c de hauteur éqale, toutes

bâties de briques , & les encoignures de

belles pierres de taille. Toutes ces rues abou-

tiilènt à une grande place quarrée , nommée
la Place Ducale, qui eft au milieu de la

Ville 5 bâtie en forme de galleries & arca-

des tout autour , telles que font celles de la

Place Royale de Paris , mais plus grandes oc

plus dégages. Le Palais du Prince, quin ell

que commencé ôc élevé feulement à la hau-

ter de quatre toifes, fait face au milieu.

Il y a une très-belle fontaine au milieu de

la place, toute bâtie de marbre, compofee
de quatre carrés chacun de vingt-quatre

pieds de face , ôc entre chaque carré un ovale

de dix-hiJit pieds qui s'avance en dehors avec

îin picdcftal au miUeu qui foutient une grolîc

X 1
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boule comblée d'une fleur de lys, qui y a

cté plantée long-temps après que la Ville

fut bâtie ', de cette boule iortent quatre

tuyaux qui jettent continuellement de l'eau.

Cette Ville avoit été fortifiée par l'ordre

du Prince de huit baftions 6c de deux demi-

lunes : & quoy-qu'iis lervilîènt plutôt d'or-

nement à la place , que de véritables forti-

fications, le Roy Loiiis XIII. jugea néan-

moins à propos de faire bâtir tout auprès

une petite citadelle fur Une hauteur nom-
mée le Mont-Olympe, de lautre côté de la

rivjcrc de Meufe, dépendante de la Prévôté

de Château-Rec^nauld qui efl au Roy , Ôc qui

eft une petite Ville avec titre de Principauté.

Cette citadelle, qui fut commencée en

1637. ôc qui Commaildoit à Charlcville,

etoit compofëe de cinq petits bafiions&de

cinq petites demi-lunes avec des foliés au-

tour, &C Con canon portoit julqu'â Mezie-

res -, de manière que ces trois places , Me-
ziercs, Charlcville& le Mont-Olympe fem-

bloient n'en faire qu'une : de forte qu'il

paroifloit rrcs-diilicile de les attaquer toutes

enlem.ble, à caufj de la prodigicufe étendue

qu'il auroit fallu donner aux lïtjincs de cir-^

convallatioji, S: des tours &: le^ours que ù)t

en cet endroit la rivière de Meufe. Cepe.i ^

dant quoy-que Charlcville fût fôus la pui-

teiflion du Roy , qu'il y établit an Qouvcr^
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ncur d^ les Orticicrs Majors, Cv' qu'il y eût

des troupts au(îi-bica qu'a Mezicres Se au

Mont-OÎympc, Sa Majcfti n'a pas laillc de
faire dcmoliir en 1687. les fbrniicarions de
Charlevillc *Sc de Mont-Olynipc ; <^ il n y

a plus pour routes fortihcations à Charle-

villc qu'une iimplc nruraille, ou le Roy
continue toujours d'envoyer pendant l'hiver

des troupes qui y reçoivent hi ordres du
Gouverneur ôc du Commandant de Mezic-

res. On voit proche du Mont-Olympe les

ruines d'un vieux château , qu'on croit avoir

çté autrefois un temple dts Paycns.

ATTIGNY, AmnidcHm,

QUoy-qu'Attigny ne (bit qu'un Bourg

fur la rivière d'Aine au-tieiîus de Re-

thel, ce nom eft trop célèbre dans l'Hiiloi-

re de Francç , pour n'çn rien dire dans ces

Mémoires.

Ce Bourg eft le principal lieu d'une pe-

tite contrée de Champagne, appellée U vAl-

ice de Bourg , qui contient re(|3ace de ferre

qui eft en cet endroit-là entre l'Aine 6c I4

Mcufe.

Ciovis II. en l'année 647. y fit bâtir un fore

beau Palais , qui fi'it appelle le PaUis d' Attt-

o7tj. Il alloit iouvcnt en ce lieu , que la hc;au-

te de Ta fituation rcndoit très-agréable. Les

Rois de la féconde Race y ont fouventiena
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des ilîèmblces & des Parlemens.

Chilpéric y faiioit fon pins ordinaire fé-

jour. Ce fut en ce Palais que Charles & Lo-

thaire conclurent la paix cntr'eux l'an 854.

Et ce fut dans ce même lieu que le Roy Pé-

pin le Bref forma le deiîèin de faire la guer-

re à Gaifre , qui s'étoit révolté en Aquitai-

ne. En 771. Charlemagne y pafià les fêtes

de Noël 5 & en 780. il y retourna après avoir

vaincu les Saxons , ôc il amena avec luy

leurs Princes "Witikind & Albion, qui y
reçurent le Bâtême.

La Cassine étoit encore en Tannée 16^}-/.

une Maifon de plaifance des plus belles &
des plus grandes de tout le Royaume , fci-

tuée fur la petite rivière de Bar , entre At-

tigny ôc Donchery. Elle appartcnoit en 1610,

à François Gonzague, Duc de Nevers Se de-

puis Duc de Mantouc , acquife dans la fuite

par le Cardmal Mazarin , qui la donna à fa

nièce époufe du Duc de Mazarin. Cette

Maifon étoit bâtie à lltaiienne, vitrée de

toutes parts , comme ii elle n'eût pas été en

pleine campagne, au milieu de pluiieurs

jardms qui rcpondoient à la magnificence

des bâtimens. Mais d'un fi pompeux édifice

il ne refte plus qu : dts cendres ôc des rui-

nes par un incendie arrive en i6^j.

Donchery cil une petite Ville fituée fiir

la Meufe j le Roy Loiiis XIY. l'a fait fcx-
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mer de murailles (Se Je demi - basions. Son
ponc etoic un palîagc important: il tut àc-

moili en l'annoc; 16-^6.

FILLES DU PERTHOISy
qni ejl U quatrième jiartic de

notre divifion.

IL n'y a dans cette partie de la Champa-
gne que deux Villes, qui ibnt Virry le

François Se Saint-Dizier.

VITRY LE FRANÇOIS,
f'ithriacHm FranciCHm.

ESt unt Ville fîtucedans une belle plaine

fur la rivière de Marne, à Icpt lieues

de Chaalons en remontant vers la lourcc.

Elle cft appclléc Vitry le François, parce

que le Rov François L k fît bâtir a une

demi-lieué d'une autre Ville nommée Vitry

cnPerthois, qui fut brûlée par les troupes

de l'Empereur Charles-Quinc en 1 544. où
il ne rcfte plus qu'un Village que l'on nom-
me préfenrement Vitry le Brûlé , & les rui-

nes d'un Château dont relèvent fix-vingc

ficFs mouvans du domaine du Roy. Cette

Ville ruinée cft lituce fur la rivière de Sauk
qui la travcrfoit. Elle portoit le titre de

Comté, & les Comtes du Pcrthois y fai-

fpicnt leur rcfidcncc. Grégoire de Tours dit



3128 Mémoires HiStoric^ues

tf de s^îi 4"^ ^^^^^ yillc avoit cté bâtie par Car-

n„y^ ffa^ kon, qui la nomma de Ton nom Coirkonfie ,

njAHî Cotrj^ S>cy établit fa demeure, & \qs Comtes de
mentuteur Pcrthcs y ont fait leur réiîdence.
de la Cph^

j^^^ Romains s'étant rendus maîtres des

try tréter.d
^^^^^^ > rebâtirent ce augmentèrent la ville

aùe cette Jc Carkonia , où la Légion FiEirtx ou Nie-

ViUe a été torieufe eut Ton quartier , & ils la nommé-
kaue envi' ^cnt VtEïvrtA , à legione vi^rice , que Tpn

'1ns l m*/«
^^^ ^ prefent Vitry.

TélnC"^
* L'Eglife de la Paroilîc fut dédiée à faint

Memie, premier Evcque de Chaalons. Le Roy
Robert fit bâtir cette Eglifc magnifiquement,

dont on peut encore juger par les reftcs.

On tient par tradition que ce Roy y a

porté la chappc pendant le fervice divin.

D'autres prétendent qu'elle a été bâtie par

les Comtes de Champagne , ainfi que l'Egli-

fe Collégiale de Notre-Dame , les Egliies

des Prieurés de fainte Geneviève , de faint

Thibault Se de fainte Croix, la Lcproferie

ôc 1 Abbaiç de S. Jacques.

L/t-viUede ^e plus ancien des Comtes du Perthoiç,

Ttrthes , dont on ait connoillànce , efl Signaze , père

cafittile de de fainte Manehould & de fix autres filles

^^
Ff^'f // toutes faintes , qui furent converties a la foy

é-^Ac ^«r^^^^^^^^"^ P*^^ ^' A^pin> huitième Evcquq

railles rm^ ^C ÇhaaloilS.

nées pAY les

Hh'h , ô* n'^f aujoftrd'htty ^Hun Village^
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Monderic un de Tes fuccefîcurs, a qui Gré- ^onl'rk

goire de Tours a donné le titre de Roy de étoit tmi^é^

Pcrthes, qui croit mal intentionné co'Vicz c-.i^ux é^

Je Roy Théodoric (on coulln, s'ét.int jc:rce
'*''«'^'^**''*'

dins cette Ville, y fut afîîigi «& tué, c mh-

me nous l'avons dit paf^e 11. îk 13. de ces

Mémoires. Ce Comté cft venu enfuite dans

la Maifon des Comtes de Champagne -, &: cj chJ^
le château de ce lieu ctoit une de leuis Mai- re^i fur

Tons de plaifancc. Ce pais eit un des plus ^^^'^ /'-*'' ^^'

agréables du Royaume, rempli d'une inti-
/^^7*'^^

nite de bocages, dcf-ontames, de rivières , ^^ ^^ ^^

de châteaux , de villages , de bois , de prés , tnontjignt,

de vignes , & auquel rien ne manque de ce

qui peut contribuer aux plailirs de la vie.

On voit au milieu de la place publique

de Vitry le Brûlé une Croix de pierre, qui

y fur mifc pour conferver la mémoire de

l'endroit-mcme où furent brûlés les corps

dont nous allons parler. Cet événement cft

rapporté en l'an 13 17.

Les Juifs , qui avoient une Synagogue en

cette Ville, réfolurent d'empoilonncr tous

les puits & \cs fontaines , pour faire mourir

tous les Chrétiens. La trahifoii fut décou-

verte , de les traîtres emprifonnés au nom-
bre de quarante, qui rélblurent de fe faire

mourir dans la prifon pour éviter l'horreur

du fupplice , & un jeune homme tua tous les

autres, S>C fit dyS cordages du linge des morçs
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pour fc collier en bas de h pnron : mais il

fur arrêri par une grilie de fer qui luy caiiâ

la cuiflc, ôc fut brûlé vif avec rous les corps

des autres , au même endroit où cette Croix

fut élevée.

M de Sa- On a découvert en l'année 16^6, l'en-

'S"y* droit qui fervoitde cimetière à cette Légion

Cf^gfl^j,gKomcLme , àitc Fï^rix ou Vicborieufc , dont

des Ko- nous venons de p;n*ler, qui donna fonnom
maim. à cette ancienne ville de Vitry le Brûlé, où

ils demeurèrent en garnifbn, ainfi que dans

les Villages circonvoi/ins. Ce cimetière fut

découvert en tailant un nouveau vignoble à

cent pas des ramparts de Vitry le François :

il étoit (ur la rivière de Marne, {elon la cou-

tume de ce temps-là d'inhumer les corps au-

près du courant des eaux, pour montrer que

la vie pafîc ôc coule de même. On en tira

quantité de tombeaux de pierre , dans lef-

qucls on trouva des haches Romaines , des

javelots , des dagues , des lampes , & des

vaifTcaux fervant aux liqueurs aromatiques.

Tombeau ^^ 7 î^voit dans l'a^ de ces fépulchres les of-

de Cenfo- {èmens de deux corps , Se ces lettres Ro-
rmus. maincs fur le flanc, CENSORÎNI C. R.

Monlîeur de Saligny dit qu'il a recouvré

une médaille où d'un côté Ion voit le vida-

ge de l'Empereur Gratien , ôc au revers un
homme d'arir^es relevant une vierge, avec

ces mots à l'cntour, RetfHbltcd renovMio,
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Nous avons dit qn'ca 1 544. les troupes

de Charlcs-Q]inrbmicL-enc 5^ minèrent cet- _ ,.

te Ville. Ce qui arriva parce que le !)ciiTiicar ^

de Brilîàc qui y étoit logéjii.ommoi.Dit les

foaragcurs de rarmée de i'Einpcrcur qu'il

commandoit en pciTonnc devant Saint-Di -

zier. Briiïac avoir abandonne cette Ville qui

ne valoir rien , & s'éroit retiré avec Tes trou-

pes à Chaalons.

Le Roy François I. donna Con nom 8c fa

devife pour armes à la ville de Vitry le Fran- ,^''
"*"' -'^'

çois , dans laquelle la plupart des habitans ^'^/ ,^,^,^^

de Vitry le Brûlé établirent leur demeure. ^^^ ^^f^e

Ce Roy y transféra toutes les Jurifdiilions d^s flum-

qui étoient â Vitry le Brûlé , qui tiennent au- ^"^ -'-'^'^^

jourd'huy leurs féances dans le Palais que le ^" ""^^^ •

Roy Henry II. y a fait bâtir fur la grande -/_ •.

,

1 1 1 1 n -r' 1 i^i 1 1 "^ CXCill-

place, élans lequel en: aulti la Chambre de o-ao.

l'Hôtel de Ville.

Cette Ville efl: quarrée, d'une grandeur

médiocre , bâtie fur une petite éminencc

d'une plaine qui va en pente en de{cendant

imperceptiblement fur la rivière de Marne. ;. ^
^"

Elle efl: aujourdhuy tres-peupiee, <x tait un foncom-
très-cros commerce particulièrement en mcntairc

grains: ce qui la rend très -riche. furlaCou-

Elle eft fermée de terraifes avec huit ba- ^""^^•

fiions Royaux , mais baftions fans mailonne- '

rie , cntourrés de fofïes d'eau vive , dan^

rundefqaelscft le Convcnr des Rccollers.
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Cette Ville cft propre oc bien bâtie , qiiov-.

que les maifons n'y {oient prcfque toutes qii,c

de bois. Ses rues (ont belles & larges pour

la plupart. Le place qui cfl: au centre, cft

une des plus (J3acJcUiCS qui (oient çn aucune

autre Ville, fur laquelle cft JaParoiffc, qui

cft aUiTi une Eplife Collégiale dédice à Na-
tre-DaiP.e, que le Roy Henry II. y fit bâtir

ieulcmcnt de bois : mais il la dotta dans rin-

tention que fcs revenus fcroient employés,

après les charges acquitrccs, à en bâtir une

de pierre, qui eft à prciènt fort avancée. Ce
mciwe Roy fit auili bâtir la halle dans l'en-

droit dcftiné pour les marches, qui eft une

des plus grandes , des mieux bâties ôc des

plus comraodcs.

On pei't dire uns cxaggér;irion que la

plus grande partie des perfonnes de Vitry

ont beaucoup d'efprit , ce qu'un grand noni-

bre donnent d-s marques d'une profonde

érudition.

Il y a cû autrefois une citadelle à Vitry,

qui étoit derrière le Couvent des Rccollets,

qui a été détruite pour des raifons d'Etat,

êc dont on voit encore quelques reftes.

SAINT-DIZIER,
YAnum [ancli Dejtdern,

Ette Ville cft comme Viti:y , fcituée

dans une plaine fur Ja riviete de Mar-
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fiC, a fix licucs de Vitry toujours en rcnioii-

fant vers (a iourct : Se bien-que quelques

Gcoi^raphes l'aven: pl.iccc dans le ValLigc

,

il efl: néanmoins certain qu'elle cà dans le

Perthois, <?>: que le Vallagc ne commence
q»j\-i!i-de-là de cette Ville.

Elle n'a rien de coniîddr.ible que le hcgc

qu'elle (oKtint en 1544. contre riimpcreui'

Charles-Qnint en pcrfonnc. Le Comte de

Sancerre défendit cette place avec beaucoup

<ic valeur , Se il ne la rendit qu'après fîx fc-

maincs de tranchée ouverte, après ert avoir

reçu le confentement du Roy , Se lepoullc

les ennemis en philieurs allants , à Tun dci-

quels le Prince d'Orange, l'un des princi-

paux chefs de l'armce Impériale , fut tué.

Il y a un château , aii-defihs de là porte du-

quel font les armes d'Anr^leterre.

Il fe fait a Saint-Dizier un .ificz grand

commerce de fer, provenant des mines qui

font aux environ*?. C'cft-la aulîi où on con-

ftruit pref]uc tous les bacteaux qui flottent

fur la Marne.

On ne doit point oublier de d're icy un
mot du bour^^ de Sermaize, qui cft htué fur

la rivicre de Saulx, à trois lieues de Sainr-

Dizier, Se à cuatre lieues de Virrv Se de

Bar le Duc, proche duquel il y a une fon-

taine d'eaux mincralrs- îroidcs , qui ont en-

tr'autrei veitiii f >cciriqucb. ccUc de guerii?
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ou du moins de ibuiager conlîdérablcmcnt

les perfonncs qui font attaquées de la gra-

velJc. Eilcs contiennent une quantité confi-

dérr.bie de vitriol, peu de fer, & du fou-

fix. l'ay p;irlé de ces eaux dans le Traité

que )'ay donné au public des Eaux minéra-

les d'Attancourt. On prétend qu'il y avoir

autrefois un lieu propre pour fe baigner,

qui cil démoli faute d'avoir été entretenu.

FILLES DU VALLAGB,
qm ejî la cirujuihne partie de

notre diyijïon.

JOÎNVILLE, "jovis Filia.

CEtte Ville cft la principale de ce canton

de la Champagne , appelle Vailage ,

à caufe des vallées dont il eft rempli. Elle

cil; fur la même rivière de Marne à iîx lieues

de Saint-Dizier en remontant , au pied d'une

haute montagne, fur l'angle de laquelle eft

un grand ôc magnifique Château , où les

Ducs de Guife, Princes de Joinvillc, de la

Mailbn de Lorraine , venoient allez ibuvcnt

prendre l'air dans la belle failbn. Ce fut

dans ce Château ( fî nous en croyons Belle

-

foret & du Chêne
)
qu'en Tannée 1584.

fiir conclue cette fameuiè Ligue qui fit tant

de briiic dans k fuite.
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Cette Ville cfl 5 dit-on , auiîi ancienne que
le Dieu Janus : ce qui kiy a fait donner par

qaciqi»es-uns h nom de '^a??: F'ilU , d'au-

tres o::r crû qu'cile croit redevable de fa

fondarion a Junon, & à eaule de cela l'onc

nommée Junoni^ VtlU ou "jti-nopolti. Enfin

d'autres marquent le temps cu'clle a ctc bâ-

tie dans un liécie bien plu^ proche de celuy

où nous vivons , pudqulls l'attribuent â

Etienne de Broves, Seigneur Ciiampenois,

qui vivoitdans roii/icmeliccle ,ivqui avoir

fait bacir ( à ce qu'ils afîiirent j ce Cliâteau

en l'année 1000. lîi difent qu- l'avantage

de là licuation attira des habiran:: au pied

de la montagne , oi\ il le forma un bourg

,

que l'on dit avoir ctc ferme de murailles

par les ordres du Rov Lôliis le Cios, &
que dans la fuite ce bourg cft devenu une
Ville d'une allez raiibnnable étendue. C'a

été le fentimenr du Cardinal de Lorraine.

Ce Prince, qui avoir pris nailiàncc en ce

Château , l'a nommé Jo^inyii^ VdU , comme
il (e voit dans les Bulles & Chartres qu'il a

obtenues en faveur de Joinvilie : mais (ans

vouloir combc^trre le Icntiment d'un fi grand

Hoiunie, il femble que l'opinion la mieux
fondée cd celie de ceux qui en donnent l'c-

tabiiilemcnt à ]ovin. Colonel Général de

la Cavalerie 6c de Tlnfanterie Romaine , &
Lieutenant de Valencmien, Empereur d'Oc-
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cident, (dont nous avons parle dans la écù
cription de la ville de Reims

)
qui fît barir'

en cet endroit l'an 3(^9. une tour ou forte-

rcilè , a laquelle il donna Ton nom , ôc de

laquelle on Voit encore aujourd'kuy les rui-

nes : ce qui a fait que plufieurs Autheurs

kiy ont donne le nom de fovini VilU, Et

qiîoy-quc les habitans du pais croyent par

tradition que l'Eglife de Notre-Dame de

Joinvillc a été autrefois confacrée à Jupi-

ter , 6c qu'ils appellent â caulè de cela cette

Ville jox'is Filla ; il y a néanmoins appa-

rence que l'on a confondu ces deux noms
de "jcvin^ oc de fupiier qui a au génitif Jo-

VIS , y ayant allez de rapport entre ces deux

mots \ ik que cette Egliiè avoit été vérita-

blement confacrée à l'honneur de Jovin-

même, que S. Remy qualifie y^/;?/^ dans fort

teflnment, & dont on voit la flatué & celle

de ù femme au grand portail avec les or-

ncmens Impériaux dont il fut honoré, fui-

vant le fcntiment de plufieurs Autheurs.

Qroy qu'il en foit, ce qui eft de certain,

c'cfl que Joinville fut une ancienne Baron-

iiie érigée par Euftache de Boulogne , qui

époufa Idam, fœur de Godefroy Struma,

de lacjuelle il eut Godefroy de Boulogne,

Euflache qui fut Comte du Boulonnois, &
Guillaume qui eut la Seigneurie de Join-

ville, pour lors érigée en Baronnic.

GuillauirxC



DECHAXfPAGNf. 337
Guillaume eut pour fils Etienne, qui avoir

époufc Marie, Comtedè de Joigny, qui

curent pour fils Geoffroy I. du nom, Comte
de* joigny 6c Baron de Joinvillc, Seigneur

de Vaucouleurs , qui fonda le Prieuré de Joi-

gny en iqGo. ôc mourut le 25. Janvier

1081.

Geoffroy II. Baron de Joinvillc, Seigneur

de Vaucouleurs, mourut en Tan iioo. &
eut pour (uccciîcur Roger, mort en 1130.

auquel fucceda

Geoffroy IIl. Sénéchal de Champagne,
qui fonda plufieurs Eglifès -, fçavoir , le Val- Ces Reli^

done, Prieuré de Reli^icufes'
-, les Hcrmi- ^W^^ ont

di TT 1 ] r^ etetransfe-i
es bons Hommes 3 ordre de Gram- ', ^qi

mont -, l'Abbaïe de Janvilliers , ordre de yf„fon e»

Prémontre-, Se l'Egliie Collégiale de faine 17 01.

Laurent de Joinvillc.

Geoffroy IV. Sénéchal de Champagne ,

luy fucceda, & mourut en ii^i. ôc eut

pour fuccelîèur Simon, Sénéchal de Cham-
pagne 5 qui mourut l'an 1 2 3 ^5 . il accorda ail

Chapitre de S. Laurent le droit de nommef
aux Prébendes de ce Chapitre : ce qu'il fie

du confentement de Guillaume de Joinvillc

Ton frère , qui fut le {b xante-deuxiéme Eve-

que de Langrcs Se depuis le cinquante-troi^

fiéme Archevêque de Reims, auquel le Pape

Honorius III. écrivit une décrétale. Ce Pré--

lat mourut en la t>uerrc contre lc5 Albigcoisî

l'an 112^.
"

Y
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Jean , (lit le Sire de Joinvillc , Sénéchal

lie Champagne , Confeiller ôc Auteur de

i'Hiftoirc du Roy S. Loiiis , né en l'an 1 124.

& décède l'an 13 15?. fucccda à Simon, 6c

cpoufa Alix de Grandpré, ôc depuis Alix

de Rincl, ôc eut pour fuccelieur

Anceau de Joinvjlle & de Rinel , Séné-

chal de Champagne, qui époufa Laure de

Sarrcbruchc , ce depuis Marguerite de Vau-

démont. Son luccellèur Rit

Henry V. du nom. Comte de Vaudé-

mont , Sénéchal de Champagne , cjui époufa

Marie de Luxembourg -, ôc luy fucceda

Marguerite , Comteiïe de Vaudémont,
Dame de Joinville, qui mourtit en 141 6.

Elle fut mariée trois fois : la première fois à

;[evin de Bourgogne , Seigneur de Montagu ;

a féconde , à Pierre , Comte de Genève -,

ôc la troifiéme à Ferry de Lorraine , Sei-

gneur de Rumigny , fils puîné du Duc Jean

de Lorraine.

Antoine de Lorraine , Comte de Vaudé-
mont , Seigneur de Rumigny , Sénéchal de

Champagne, luy fucccda a k Baronnie de

Joinville , il époufa Marie d'Harcourt , il

eut pour fucceflèur

Ferry de Lorraine , IL du nom , Comte
de Vaudémont ôc de Rumigny, Sénéchal de
Champagne , qui époufa Yolande d'Anjou

,

êc fou fucceflèur fut
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René 5 Duc de Lorraine & de Bar , Mar-
quis du Pont 5 Ôc Sénéchal de Champagne

,

qui fut marié à Phihppote de Gucldre , il

eut pour fucccfTeur

Claude de Lorraine , premier Duc de Gui-

fe , en faveur de qui François L l'crigca en

Duché l'an 1518. Il fut le dernier Baron
de Joinville , ôc époufa Antoinette de Bour-

bon le II. Juillet 15 13. il mourut le 22.

Avril 1550. (Se Antoinette de Bourbon mou-
rut le 21. Janvier 1583. fon fucceficur fut

François de Lorraine , Duc de Guiie , en

faveur de qui le Roy Henry IL érigea en

Principauté la Baronnie de Joinville en l'an-

née 1552. Il époufa Anne d'Efte , Se fut

tué au fiége d'Orléans le 24. Février 15(^2.

par Jean Poltrot, Huguenot.

Il eut pour fuccelleur en cette Principau-

té Henry , Duc de Guife , tué aux Etats de

Blois avec Loiiis Cardinal Con frère.

Charles , Duc de Guife , fut fon fuccef-

feur Prince de Joinville ; il époufa en 1611»

Henriette - Catherme de Joyeufc , veuve
d'Henry, Duc de Montpcniîer, & mourut
en 1642. Il eut de ce mariage François,

Prince de Joinville, mort l'an 1639. Hen-
ry IL Duc de Guife, mort en i66^.. Loiiis,

Duc de Joyeufc 3c Prince de Joinville , qui

cpoufa l'an 1649. à Toulon Françoi(è-Ma-

ric de Valois, fille du Comte d'Alaisj il

Y 1
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mourut à Paris le 27. Septembre 1^54*

d'une blcfîùre qu'il avoit reçue au ficge

d'Arras, ôc il eut pour fucccfïèurcn la Prin-

cipauté de Joinvillc Ion fils

Loiiis-Joicph, Duc de Guife, de Joycufc

& d'Angoulême, ne en 16^0. qui époufa

en 1667. Eii/abcth d'Orléans, fille puînée

de Gafton de France , Duc d'Orléans , & de

Marguerite de Lorraine ; il mourut de la

petite verolle à Paris le 30. Juillet 1^71.

Son fils Ffançois-Joleph de Lorraine;, Duc
de Guife, né le iS. Aouft 1670. luy fuc-

ceda5maisil mourut le 16. Mars 1675. ^
par cette mort la Principauté de Joinvillc

pailà à Marie de Lorraine , fa tante, connue

ibus le nom de Madcmoirelle de Guife , &
qui étoit fille de LoiiiS;, Duc de Joyeule ôc

de la Comtcfîè d'Alais , dont nous avons par-

ié 5 après la miort de laquelle arrivée à Pa-

ris en 1688. clic pafîà àMademoiiflle d'Or-

léans , Se après fbn décès à Philippe de Fran-

ce , Duc d'Orléans , frère unique du Ro/
Loiiis le Grand, oe Prince étant mort le è.

Juin 1701. cette Principauté a été dévolue

à Philippe, Duc d'Orléans fon filsi aujour-

d'huy Régent du Royaume.

Le dernier jour de Juin 1541. Charlcs-

Quint chagrin de la perte qu'il avoit faite

du Prince d'Orange qui avoit été tué au

/icgc de Saint-Dizier, prit joinville, qu'il
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fit prcfqiic enricicnient brûler : mais cette

Ville fut depuis rebâtie par les (oins de

Claude de Lorraine , alors Biron de ]oin-

rillc 5 par l'ordre du Roy François I. qui

accorda à fcs habitans de beaux privilèges.

Henry de Lorraine , Evêque Metz , fc fit le

premier Chevalier du Jardin de l'Arqucbuzc

de Joinville , qu'il avoir do:iné aux habitans.

Dans FEglifc du Château de Jouivil le

l'on voit les magnifiques tombeaux des D'ics

de Guife, dont nous parlerons dans la fuite

de ces Mémoires.

On voit auprès de la Ville un J^.rdin afîez

beau , accompagne d'utie Mailon de plai-

fance , bâtie par l'un des Ducs de ce nom.

Il y a à deux lieues de Joinville un

Village nommé Blécourt, dont l'Eglilç n'vf-

toit autrefois qu'une Chapelle dcdiée à la

Sainte Vierge -, quelques HiHoriens écrivent

que le Rov Dapobcrt étant attaqué d'une
?' ,•• ^ , I un Les En:U'
tievrc marc^ne, dans le temps que les hicla-

vons cntroient dans Ion Royaume, ce Pnn- ^.^^ /^

ce fit vœu que s'il recouvroit la fanté, i\ gncrre.

feroit bâtir une belle Egbfe au lieu où éroit

cette Chapelle : il obtint la gucrifon , exé-

cuta fon vœu , & en chargea un Archite£lc

nommé \K/'albert. Quoy qu'il en (oit , oa;

voit encore aujourd'iiuy àzs reft^s curieux .

de l'architedure gothique de ce temps -IL

On y remarque autour de la nef une galerie

Yj
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fourde , ornée de piliers en forme de pct'aC-

tiles j iu bas du chœur à main droite eft un
gros pilier de pierre de trois pieds de haut

ïur iîx de circonférence , qui portoit un baf-

fin de cuivre ièrvant de pifcine, que Dago-
bert avoir donné, qui ne fe voit plus. Jean,
Sire de Joinvilie , avant fon départ pour la

Terre famte donna à cette Eglife un vitrage

où éroit peinte l'Hiftoire de la fainte Vierge,

dont on voit des reftes dans le Prcfbyterc.

BAR SUR AUBE,
Barium ad Alhulam,

CEtte Ville , qni porte le titre de Com-
té 5 eft ainfî nommée pour être fcituéc

fur la rivière d'Aube, qui fait en cet en-

droit un canal naturel de plus de cinq cens

pieds de long fur iîx-vingt de large.

Elle eft une des plus anciennes de la

Province ,& quelques-uns prétendent qu'elle

a été fondée par le Roy Bardus , qu'ils di-

fent avoir été le cinquième Roy des Gaulois.

On dit qu'Attila prit & faccagea cette

Ville, & y fît mourir fàinte Germaine, qui

avoit fait bâtir elle-même l'Eglifc qui porte

aujourd'huy fon nom, & ou fon corps a

été mis dans une cluftè.

Cette Ville étoit du domaine de la Cou-
ronne fous \t^ deux premières Races de no3

Rois \ clic commença néanmoins d'avo»?
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des Comtes particuliers (bus le!> Rois de la

féconde Race, de elle fut rciinic à la Cou-
ronne avec le refte de la Champagne.

Il efb à prefumcr que cette Ville étoit au-

trefois fort conliderablc, puilqu'cile avoit

quatre foires franches pendant Tannée, &
qu'il y avoit des quartiers fcpares les uns

des autres, ce défîmes aux Allemans, aux

Holîandois, aux Lorrains, «Se auxhabitans

de la Principauté d'Orange : les Juifs y
avoicnt auiîi leur canton, dans lequel croit

Jeur SvnaTO"uc.

On voit encore fur une petite montagne
près de la Ville, où eft l'Eglife du Prieuré

de f'amtc Germaine , les veftiges d'un châ-'

teau , qu'on dit avoir été ruiné par les Van-
dales, où l'on remarque des doubles fofïcs,

qui , bren-qu'à demi combles , paroilïènt

avoir été très-profonds. Sur la pointe de U
montagne eft un petit endroit efcarpé, que
l'on ap.iellc encore aujourd'huy le Châtelet,

qui con-iwiandoit ton: le pais, ôc qui fer-

voit, ainfi qu'on le prétend, pour tenir les

étrangers dans lcL7r devoir pendant les foires.

D'autres crovent avec plus de vrayfem-

blancc que fur cette montagne étoit une
Ville nommée Florence -, Se en effet fon en-

ceinte, qui eft fort grande, femble avoir

cté plutôt celle d'une Ville que d'un Châ-
teau.
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On voit pics de ce lieu un ancien tom-

beau , fous lequel on prétend qu'un Préfet

di:s Romains a été inhumé -, Se de fait il eft

conftruit en la manière dont ils avoient ac-

coutumé d'enterrer les grands hommes de

leur nation.

La ville de Bar fur Aube eft préfentemenc

fort petite -, il y a deux magasins flanques

de deux tours : trois portes , deux defquel-^

les font foutenués de deux tours chacune *,

il y a encore autour de la place vingt-qua-

rrc tours , qui ont chacune trois toifes & de-

mie de diamètre dans œuvre , avec un ram-

part & des murailles , qui furent rebâties à

ïîcuf il y a environ trois cens ans.

Il y avoit autrefois dans Bar fur Aube un
Château 5 qui (êrvoit de pafîàge aux Comtes
de Champagne quand ils alloicnt de Troyes

"a la chaflè dans le Bafligny. Il fut ruiné à

la fin des guerres des Ducs de Bourgogne :

il n'tn rcfte aucuns veftigcs qu'une hauteur

appeliée la Motte. Peu de temps auparavant

le Roy Philippe le Long ayant vendu le Com-
té de Bar fur Aube , les habitans fe rachetè-

rent, afin de fe conferver le titre de Ville

Royale 3 elle fut réiinie a la Couronne,
avec cette condition regiftréc en la Cham-
bre des Comptes, que les Rois de France

Jie la pourroient plus vendre ni aliéner.

Il croît aux environs de Bar fur Aube dcîSr

\ins qui font aiîcz bons.



©I Champagne. 545

ARCIES SUR AUBE, ^rctacA.

ON a crû qu'il croit à propos de dire

quelque chofc d'Arcics fur Aube, qui

étoic autrefois une bonne Ville fur la rivicrc

d'Aube , Se cfl: maintenant un Bourg litué

fur un petit tertre en dcfcendant à cette ri-

vière. Elle fe trouve dans les Carres de Pto-

lomée Se dans l'Itinéraire d'Antonin. Hil-

duin eft appelle par Pithou , Cornes ArcU-
cenfis Campa!tt£ , Comte de la Champagne
d'Arcies.

En l'année 45^. après qu'Attila fe fut re-

tirés il y eut une grande famine, qui obli-

gea fainte Geneviève de venir en Champa-
gne y chercher des bleds. Elle en fit provi-

iion à Troyes & à Arcies fur Aube , 6e les

fit conduire à Paris fur les rivières de Seine

Se d'Aube : elle en fit mener onze batteaux

d'Arcies feul -, ce qui marque que c'étoit

alors une Ville confidérable.

\CrASSY, Fa^etum,
,

PErite Ville fituée au milieu duVallagC;,

fur une petite Rivière appellée laBlaKc,

qui prend {a (ource au village de Blaifc àEn^rgLef".,

l'entrée du Vallage , & fe va décharger dans ^'^ourt é»

la Marne au-defïlis du Bouro de l'Arzi-^j ^f'f'
court. Elle n a qu onze ii eues de cours.

Cette Ville cfl itfrci ancicxioc , Se du do
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niaine du Roy. Elle n'a rien de remarqua-

ble que le fouvcnir de cette action que les

gens de la Religion P. R. ont appcliée le

Majfacre de Wdffy : que nos Hilloircs dé-

crivent avec toutes Ces circonftances.

A une demi-lieuë de "^^afTy on trouve

le village d'Attancourt , /itué dans une

prairie fur la même rivière de Blaile , où il

y a des Eaux Minérales fi-oides , & très-

bonnes pour la guerilon de beaucoup de

maladies, dont j'ay donné un Traité au

public en 1696.

A une lieue de ^X^afïy il y a un Village

nommé Vallcrcz , fur une petite hauteur

remplie de belles iburces d'eau vive j ce lieu

cft très-propre pour y bâtir une f'orterefîe ;

&: en eftct on y en marqua une de l'ordre

du Rov François I. qui avoit fait examiner le

lieu > mais ce delfein ne fut pas exécuté.

VILLES DU BASSIGNT,
qui efl la fixiéme partie de

notre dtyijion.

LANCRES 3 Lmgones,

LAngrcs eft une Ville Epifcopalc, dont

l'Evêque eft Duc oC Pair de France. Elle

cil htuée entre la Lorraine '6c le Duché de

Bourgogne , fur une montagne que l'on dit
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erre des plus hautes du Royaume , avec

d'autant plus d'apparence c|u'il y a plulîeurs

Rivières qui y prennent leurs fources, oa

dans fon voifinagc.

Cette Ville eft de figure prefque ovale,

d'environ trois quarts de licu'é de circuit.

Elle eft fans contredit l'une des plus an-

ciennes du Royaume ; & quelques-uns pré-

tendent qu'elle efl: une des premières que

les hommes bâtirent après le déluge , lovC-

qu'ils furent en ailèz grand nombre pour

fe répandre dans les endroits de la terre

qu'ils voulurent choiiirpour leur habitation.

Du temps de Jules Ccfar elle étoit la

Capitale d'un peuple nomme Lingones. Tous

les Auteurs qui ont écrit l'Hiftoire Romai-

ne , parlent avantageufement de la ville cic

Langres, & particulièrement Céfar dans Tes

Commentaires, Tite-Live,& Corneille Ta-

cite. Ils parlent des conquêtes que les habi-

tans de ce païs firent en Italie fous la con-

duite de Scgovere , ancien Capitaine des

Gaulois 5 environ l'an 1(^4. après Rome
bâtie. Le même Tacite dit que ceux de Lan-

gres furent honorés par l'Empereur Othon

du titre de Citoyens Romains. 'Le gi'and

Conftantin étant en cziiç. Ville, en fortit

pour aller combattre les Allemans qui étoient

venus ju{ques-là pour luy faire la guerre , il

les défit , & il en demeura un grand nom-
bre fur la place.



348 Mémoires Historic^es
La ville de Langres, anlli-bien que quaii-.

tiré d'autres Villes, a été fujcttc à diverfès

révolutions ; elle fut envelopéc dans Ic-

malhcur où tombèrent la plupart des Villes

de France où Attila palîa, elle fut prifc ôc

brûlée , & après avoir été rétablie elle éprou-

va le même fort dans le temps de l'irrup-

tion des Vandales, qui maflàcrércnt faint

Dizicr fon Evêque, l'an de Jefus-Chrift

407. Elle fut rebâtie peu de temps après.

Pierre le Vénérable luy donna le nom de

nobtlis i mÂ^*ia ^ famofk, L'Evcque Se fon

Chapitre en font Seigneurs fpirituels 5^ tem-

porels.

Langres n'éroit autrefois qu'un Comté»
lequel après fi réiinion à la Couronne , fut

érigé en Duché à la pourfiiite de Gauthier,

Evcque de Langres, oncle de Hugues IIL

Duc de Bourgogne , par le Roy Loiiis VIL
en l'année 1179. Hugues l'avoit acquift

d'ïicnry. Duc de Bar , & il la donna à Gau-

thier en échange du domaine de Dijon.

L'Eglifc Cathédrale, qui étoit autrefois

dédiée à S. Jean l'Evangclifte , Tefl préfcn-

rement à S. Mammès Martyr. Elle a été

fondée par Pauhn , fcptiéme Evêque de Lan-

gres , parent de l'Empereur Gçatian > des de-

niers de cet Empereur. Le chœur, dont l'ar-

chite6ture eft très-belle, eft conftruit d'unc

manierc toute linîzuliere. Il cft foutenu tout
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autour par des colomnes de pierres fufibles

,

d'ordre Corinthien , qui ont deux pieds de

diamètre, Ôc portent une fïiCc à fcilillagcs.

On tient que ce chœur Eiifoit partie d'un

temple dédie à quelque divinité fabulcu(c

de l'antiquité.

Devant le grand autel il y a un tombeau
de bronze, fous lequel ond't que furent en-

terrés les corps des trois Ifraëlitcs compa-
gnons de Daniel , qui y furent apportes de

Conftantinople en l'an 490. fous le règne

de l'Empereur Zenon ; une lampe & deux

chandeliers d'argent d'une grandeur extra-

ordinaire , fur Icfqucîs il y a des cierges al-

lumés, qui éclairent jour & nuit ce tom-
beau. Se l'on voit i'épitaphc de ces trois

Ifraclices fur un pilier à gauche du grand

autel, conçue en ces termes:

ShI^ hoc ftircophAgo

^acertt StdrOrC , Mifac , ^ AbdenATo ,

Q^^ Rex Perfarum Zenon.is

fnffit ire L'.iigoniU

y

Ad défendend$s Dxmofi^is,

Cliaron, Sieur de Monceaux, dans (on

Hiftoirc Univerfellc , imprimée in-folio en

1611. rapporte cette infcription en ces ter-

zncs

In hoc jacetît farcophag9

Sidrac, Aiijac ^ AbdenAgOy

Jgftc nfli Ht feUgê
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Quos Rex Perfarum Zenonoi

Transferrt jujjit Lingsnm ^

Ad ejfugandum Ddmonas,

Ce qui fait preTumer que cette dpitaphe

ayant été tombée ou clcrruite , a été réparée

par celle qui fubriftc aujourd'Kuy.

Le Cardinal de Givry , qui en étoit Eve-

que 5 a fait conftruirc le Jubé , qui fut ache-

vé en 1
5 5 5 . Il eft en forme d arc de triom-

phe j l'hiftoire de S. Mammès y eft répré-

fcntéc en peinture.

Albéric, Evcquc de Langres, reçut en

l*anncc 830. avec beaucoup de magnificen-

ce l'Empereur Loiiis le Débonnaire &Lothai-
rc fbn nls aîné. Il y fut tenu en leur pré-

(ênce un Concile provincial , où on réfor-

ma les Chanoines &c les Religieux du Royau-
me félon leur ancienne inftitution.

Il y a à Langres deux Hôpitaux, & une

fort belle promenade publique, nommée
le Cours, qui eft hors de la Ville en for-

tant par la porte que l'on appelle de Dijon.

Ce Cours, qui eft planté de beaux arbres,

a un quart de lieue de longueur , a l'extré-

mité duquel il y a une fontaine qui prend

(a fburce dans une grotte , èc elle fait en

coulant trois grands balîîns , deux cafcades

,

& un jet d'eau poufïe par un Dauphin que

tient un Triton. Toutes ces eaux font envi-

l'onnécs d'arbres dans un beau vallon.
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]uiius Sabiiius , qui commaiiiioit une ar-

mée de foixante mille hommes contre les

Empereurs Orhon Ôc VkAïms, avoir pris

naillance dans Langres \ cnzc Ville a tou-

jours produit de viillans Capitaines ôc de
bons (oLiats : les habitans en général ayant

l'elprit fort vit, <5c étant naturellement

"uerricrs.

Les Romains ayant lailîc dans les prin-

cipales Villes des Provinces où. s'étcndoit

leur Empire, des marques de leur grandeur,

on en découvrit à Langres pendant les an-

nées i6jo, i6jT.Sc 1(^72. lorlqu'on tra-

vaiiloit à faire des chemins couverts fur la

contrefcarpe delà Ville. On trouva trentc-

(ix pièces curieu(cs, conhftant en ftatues,

pyramides , portiques , piedcftaux , vafès ,

tombeaux Se urnes. Tous ces morceaux lîi-

rent envoyés à M. de Caumartin , alors In-

tendant en Champagne , père de M. de Cau-

martin , Intendant chs Finances. Ce grand

Magiftrat , dont la mémoire efl: encore en

finguliere vénération dans la Province , Sc

qui joignoitcà une expérience confomméequc
demandoit fon employ , une parfaite con-

noifïàncc des belles lettres, dont celle des

antiques n'efi: pas la moindre partie , ne vou-

lant pas les garder pour luy , il fit porter

ces précieux monumens de l'antiquité Ro^
inaine à M. Colbett , alors Miaiftre d'Etat.
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Deux ans après un Maiîon du faubourg

en creufanr la terre pour y faire les fonde-

mens d'une muraille, trouva une ftatuc de

marbre fans tcre , enterrée dans du fable , de

fix pieds ôc demi de hauteur fur un piedeftal.

Cettcflatuë, que quelques-uns croyent être

de Jules Céfar ,& d'autres de Cinna , parce

que le dcflèin de cette ftatuc ayant été con-

fronté avec une autre ftatu'é du même Cinna

trouvée proche de Paris , leur a paru être du

même deflèin & parfaitement bien faite.

Elle eft gardée dans l'Hotcl commun de la

Ville -, ôc il feroit fans doute agréable aux

curieux que l'on rejoignît cette ftatuc à une

tête d'un marbre pareil que l'on trouva dans

la même année en travaillant aux fortifica-

tions de la Ville , Sc que l'on envoya a M.
de la Vrilliere , Secrétaire d'Etat.

On a aulîî trouvé en fouillant les terres

,

quantité de médailles antiques d'or, d'ar-

gent ôc de bronze.

On prétend qu'Augufte fit bâtir à Lan^

grcs un temple , qui fut appelle de fon nom,
dans lequel il fit ériger la ftatuc de Jules

Céfar fon prédéccfteur, pour y être révérée.

A fîx lieues de Langrcs au Bourg de Bour-

bonne , on trouve des Eaux Minérales chau-

des, à peu près de même qualité que celles

de Bourbon , ôc qui Ce prennent deux fois

l'année , au printemps ôc en automne. Nous
parleronv^
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parlerons cy-après de ce Bourg , qui cft une
Baronnie.

CHAUMONT, CdvomontHm,

CEtte Ville cft fcituce fur une haute

montagne , à un quart de lieue du pied

de laquelle palîè la rivière de Marne. Ce
n'étoit autrefois qu'un Bourg fortifié d'un

Château , qui a eu des Seigneurs particu-

liers , jufqu'à ce qu'ayant e'tc uni au Comté
de Champagne, ct^ Princes en firent une

de leurs Maifons de plaifance, & ils y vc-'

noient fouvent prendre le divcrtlifcment de

la chaiïe. Le Palais où l'on rend aujourd'hui

la Jufticc, faifoit partie de ce Château, ou
l'on voit encore de belles falles , dont l'une

cft pour les parties qui viennent plaider ,&
l'autre fert à tenir les audiences du Préfi-

dial , avec pluiieurs chambres & un beau

jardin \ joignant ce bâtiment cft la Chapel-

le de ce Palais , dite U Chapelle dn Roy , , où
l'on voit 4.ine Image de la Vierge , qui eft

reconnue pour miraculcufc. Il reftc encoi'e

«ne ancienne tour quarréc , qu'on appelle

Hautc-fàiille , bâtie de grofîès pierres : elle

cft haute d'environ quatre-vingt pieds -, il y
a au-dciîu$ de la tour une platte-forme en-

tourée de baluftrades. Ce que cette tour a

de plus confidcrablc , eft qu'il en relevé dix-

iiuir cens Fiefs mouvans du Domaine du
Z



^54 Mémoires Historiques
Roy. Cette Ville a dix baftions de pierre

de roche taillée à pointe de diamant, avec

une courtine , ôc un folle allez large , mais

peu profond.

Les Rois Loiiis XII. François I. ôc Henry

II. ont fait fortifier Chaumont, ville a la

vcritc petite, mais bien bâtie, toute de

pierre de taille *, les habitans y font honnê-

tes & polis -, les vivres y font bons , en abon-

dance ôc à bon marché , mais on n'y boit

<|ue de l'eau de citerne *, Il n'y a qu'une Pa-

roiHè , dédiée à S. Jean-Baptiffce , où il y a

un collège de Chanoines , en l'honneur du-

quel on cclébroit encore de nos jours de fept

ans en fept ans une fètc folemnelle & ma-
gnifique, que l'on appclloit la Diablerie de

Chaumont , parce que plufieurs des habitans

revêtus d'habits de la manière dont on peint

les Diables, quelques jours avant la fête,

couroient par la campagne à trois lieues a la

ronde de la Ville, pour demander à tous

ceux qu'ils rencontroient , foit gens dupais,

foit étrangers , qui venoient de toutes parts

à Chaumont pour voir la fête , quelque

pièce d'argent pour aider a faire les frais,

& bien-que cette efpece d'aumône fût au

commencement volontaire , cette coutume

devint enfin une efpece d'obligation de la

donner bongré malgré qu'on en eiit. Le jour

^e la fête étant arrivé , l'on répréfentoit fur
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pîiijfîeiirs théâtres bien onies toutes les ac-

tioMS de la vie de S. Jean , &: pendant que

les acteurs joiioient chacun leur perfonnage,

tout le Clergé de la Ville en prnccflîon paf^

foit devant tous ces théâtres , Se rctournoit

cnfuite a l'Eglifc ou il y avoit Indulgences

plénieres -, comme cette cérémonie ctoit fou-

vent troublée par des querelles, *S: qu'il s'y

commcttoit beaucoup de désordres, les Ma-
giftrats de la Ville l'ont fagement iupprimée

depuis environ quarante ans.

Il y a à Chaumont un fort beau Collège

de Jefuites , dont l'Egliic qui eft d'une très-

belle architecture, a été bâtie en 16^0. La
Dame de Haut , qui avoit un fils Jefuite , a

beaucoup donné à ce Collège.

Il y a auffi un Convent de Carmélites^

dont i'Eglife eft magnifique , le plar-fond ell

orné de belles peintures, & l'Autel c(t touC

de marbre ôc de jafpe.

MONTIGNY LE ROY,
AiontmtACHm Reginm,

CEttc petite Ville eft fur la Meufe a ÇvL

iieuës de Langres & à fept de Chau-

mont , fur les frontières de Lorraine -, on a

ruiné une partie de (^% fortifications.

Z X
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ANDELOT, Anâcloiis.

N'Eft plus qu'un Bourg dans le Bafîî-

gny. C'croit auparavant une grande

Ville, dont on reconnojt encore les ruines.

Il eft fur la frontière de cette contrée au-

dc-là des Villes de Langres & de Chaumont.

GRAND.

EN efl: auiîî un petit Bourg, où eft le

tombeau de S. Thibée , Seigneur du
heu, qui eft ibus des arcades & à'^% porti-

ques fort anciens , fous lefquels on tient que

TEmpereur Julien l'Apoftat luy fit trancher

la tête. Ce tombeau eft vilîté par une infi-

nité de perfonnes malades, pour recevoir

la guerilon des maladies incurables. Ce Bourg

a été autrefois poftèdé par des Seigneurs de

ce nom , qui croient conhdérables. On y voit

les veftiges d'un ancien Château qu'ils ha-

bitoient. Il y a aujourd'huy un nombre con-

fidérablc d'artifans qui travaillent à faire

à^s doux qu'ils vendent en gros aux Mar-
chands.
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FILLES DU SENONOIS,
qui ejî la feptiéme fartie de

notre diyifîon.

TOnrcs les Villes de cette partie de la

Champagne , bien-qu'ellej foicnt corn-

prifcs dans l'étendue de Ton Gouvernement,
ne font pas néanmoins de la Généralité.

SENS, Senones,

LA ville de Sens efl: le Siège d'un Ar-

chevêque , qui fe dit Primat des Gaules,

ôc dont l'Evêque de Paris étoit autrefois Suf-

fragant ; elle eft la dernière Ville de Cham-
pagne de ce côtc-Ià. Elle étoit cy-devant du
Gouvernement de Bourgogne : mais à pré-

(ènt elle eft du Gouvernement de Champa-
gne, de à plus juftc titre, puifque la Bour-

gogne ne commence qu'à la Tortie de l'une

de fes portes ; elle eft néanmoins delà Gé-
néralité de Paris , Se fituéc au confinent de

la Vaine & de l'Yonne. Elle a été du temps

des Gaulois la Capitale d'un peuple que l'oij

appelloit Us Senonois ^ qui fe rendirent re-

commandabics par leur valeur long-temps

avant la naillànec de Jefus-Chrift. Ils en-

trèrent en Italie , où ils prirent Rome , Se

ils pénétrèrent jufqnes cans la Grèce. Ils ii-

ccnt bâtir Sienne en Italie , &: quciqiîes aa-

Z.4
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trcs places ailleurs 5 aufquellcs ils laifferent

leur nom.

Le tréfor de l'Eglife Cathédrale dédiée â

S. Etienne , mérite la curiofité des voyageurs.

On y voit entre un nombre conlîdérable de

Reliques , le doit index de S. Luc , dont il

écrivit l'Evangile. On entend les cloches de

cette Cathédrale à huit lieues de ciiftance y

tz le fon en eft 11 doux & fî harmonieux y

que les perfonncs qui font dans le clocher

dans le temps qu'on les Tonne, peuvent

s'entretenir Tans être interrompues par leur

ion. On voit dans cette Eglife pkifieurs tom-

beaux confida'ables 5 & entr'autres ceux du

Cardinal du Perron èc du Chancelier du

Prat qui en étoient l'un & l'autre Archevê-

ques 5 font très-beaux. Cette Eglifè Cathé-

drale cft grande , large , & peut paflèr pour

belle. Le foubafîèmcnt du grand Autel eft

d'or , enrichi de pierres précieufes \ on n'y

chante point en mufique. On y voit la chaire

où S. Bernaid a prêché, <Sc l'endroit où le

Roy S. Loliis cpoufa Marguerite de Pro-

vcrce.

Il V a à Sens plufîeurs Abbaïcs.

UEglife ô.c l'Abbaïe de S. Pierre le Vif

©u le Vie 5 de l'ordre de S. Benoît de la Con-
grégation de S. Maur, mérite l'attention de«

curieux ; elle efi: dans le premier cimetière

des Chrétiens ^ dans lequel lui grand nomv
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bre de Martyrs ont été enterres. Se d'autres

ont été jettes dans un puits profond , qui

eft dans la Chapelle fouterraine qui fcrt de

facriftie. On prétend que Théodécilde

,

qu'on dit fille de Clovis , a fait bâtir cette

Abbaïc, 6c qu'elle y fut enterrée ^ Ôc on y
voit aujourd'huv une belle clulîc dans la-

quelle font Tes reliques. Il y a aulli pluiîeurs

corps (aints, ôc le chef de S. Gregou-c le

Grand. Cette Abbaïe a été détruite neuf ou

dix fois. Le chœur de l'Eglife eft: majefl:ucux

6c orné non feulement de belles chaires

,

mais encore d'un Autel tout de marbre,

derrière lequel eft la Chapelle de la Vierge,

dont lc« grandes colomnes de marbre font

un très-bel effet, parce que cette Chapelle

eft élevée au-delïiis d'une autre qui fert de

facriftie, dans laquelle eft le puits donc

nous avons parlé.

L'Abbaïe de fainte Colombe , dont l'E-

glite a été conficrée par le Pape Alexandre

III. eft belle & magnifique. On voit dans

la nef le tombeau de S. Loup , Archevêque

de Sens , & les reliques y font conlèrvées

dans une rrè^-belle châllG d'argenr , qui eft

dans le tréfor ainfi que celles de fainte Co-
lombe ôc de S. Flavec. Celles de Thibault

L du nom , Comte de Champagne , y font

aufîi dans une chafî'e de bois. Raoul Roy
dç France, &: Richard Duc de Bourgogne
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ont choili leur fépulture dans cette Eglife ,

mais on n'y voit plus leurs tombeaux.

Il y avoit à Sens l'Abbaïc de S. Remy

,

oui ne fubfifte plus : {es revenus qui mon-
tent encore à quatre mille livres par an,

ont cré donnés à Meilleurs de la Mifîîon

,

qui font dire tous les ans une feule MciTc

dans une Chapelle qui rcftc feule à pré-

fent de tous les bâtimens de cette Abbaïe.

L'Abbaïe de S. Jean, poiïedëe par les

Chanoines Réguliers de la Congrégation de

fainte Geneviève de Paris , fondée pour des

Religieufes peu après l'Abbaïe de S. Pierre

,

dans le neuvième liécle elle étoit poiîèdéc

par des Moines, ôc elle fut donnée dans

le douzième fiécle aux Chanoines Réguliers.

Il ne reftc plus de l'Eglife que le chœur qui

eft beau, ôc deux Chapelles fort propres

qui font le tour du chœur.

L'Abbaïe de S. Paul , de l'ordre de Pré-

montré.

L'Abbaïe Royale de Notre-Dame, occu-

pée par des Religieufes Bencdidines.

Il y a encore à Sens un Convent de Cé-
icîlins, un de Jacobins , un de Cordeliers,

un de Capucins, un de Picpuces ou Péni-

tens , un de Carmélites , un d'Annonciates

bleues, un dTJrfulines, un Collège de Je-
fuites , une Maifon de Prêtres de la Million

,

un Hôpital, & fçjze Paroilîès;, l'une def-
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quelles eft dans rEgliCe Cathédrale.

Pendant <juc la, fccond^ Race de nos

Rois goiivcrnoit en France, les Sénonois

ciirenr des Comtes particuliers, êc jii(l]u'aii

Roy Robert, qui elt le fécond Roy de la

troihvime Race, qui en l'annce 1005. prit

urla ville de Sens, qui cil d'une grande

«médiocre. Divers ruideaux, qui y cntrenr

de toutes parts ôc en tout temps , en em-

portent toutes les immondices. On voit à

deux lieues de la Ville la fontaine de Vé-

ron , dont l'eau le pétriiie narurelicment.

Les habitans de Sens furent ceux qui ar-

rêtèrent le plus long-temps les conquêtes

de Célàr dans les Gaules. On voit encore

près de la Ville d'anciens vefliges des édi-

fices qu'y a fait conftruire ce premier des

Empereurs -, oc fur le rivage de l'Yonne unç

maif'on qui a pour titre Curcer C&[a.ri4.

JOI.GNY, fovmtaePim,

ESt une petite Ville bien ftué^ , fur

l'Yonne, à fix a (èpt licuës de Sens vers

le Midy , fur le pcncbair d'une colline. Elle

porte le titre de Comté : il y croit de bons

vins. C'eft le premier Comté de Cham-
pagne.
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TONNERRE, Tor^domm.

ESt une Ville qui porte aufîî ce titre

,

iitLiée fur la rivière d'Armançon, aux

frontières de Champagne & de Bourgogne.
Les vins en font cxcellens.

CHABLY, CMUcum.

Ville fituée iiir les frontières de Cham^
pagne & de Bourgogne , entre Auxer^

i*e & Tonnerre, efl eftimée à eaufc de les

bons vins. Elle eft connue dans FHiftoire
,,

pour avoir été le champ de la bataille qui

s'y donna l'an «841. entre les enfans de

Loiiis le Débonnaire , Empereur & Roy de

France.

FILLES DE LA BRIE
Champenoife ^ qm efl la huitième

^ dernière partie de notre

diyifion,

TOutes les Villes dont nous parlerons

dans cette dernière diviiîon de la Cham-
pagne, font de ce Gouvernement ; A n'y a

cependant que la ville de Sezanne qui ibit

de la Généralité. Il ne fera peut-être pas

inutile d'obfeiTcr en cet endroit qu'y ayant

eu long- temps contcdation entre les Gou-
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vcrncurs de CKampagnc de ceux de Tlfle de

France, <^ui prcteiidoicnt chacun de leur

coté, que les autres Villes de la Bric, com-
JTie Roloy, Chaumes, Pont fur Seine, La-

gnv , Montercau-faut-Yonne, Coulommiers,

Crecy , la Fcrté fous Joiiarre , ôc Château-

Thierry , croient de leur Gouvernement, le

Roy rendit Ton Ordonnance à Fontaine-

bleau le 27. Septembre 1695. qui décida

la queftion en faveur du Gouvcrncui: de

Champagne.

M EAUX, MeUd, ptinum,

CEtte Ville eft très-ancienne, & elle éroit

conlidérable dans le temps de Jules

Cc'ar, qui en fait mention dans Tes Com-
mentaires ; néanmoins Moniieur d'Ablan ^

court a contefié ce fait, qu'il traite de ri-

dicule. Elle a trois faubourgs : c'eft la Ca-
pitale de toute la Brie , & elle porte le ti-

tre de Comté, dont Henry II. l'honora en

l'année 1558. Son Evêque cft l'un des trois

Suffrag.ins de l'Archevêque de Paris. Elle efl:

agréablement (ituée à dix lieues de Paris fur

la rivière de Marne , qui la divifè en deux

parties , l'une fe nomme la Ville , & l'autre

le Marché , a caufe d'une place où l'on tient

le marché , qui efl: environnée de la rivière.

Le pavs où elle efl: /ituée efl: lî fertile & li

agréable, que Ptolomcc l'appelle L^tif^a
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Meldorum, par allufion aux environs de

Rome. Elle ctoit en grande confidcration

fous la première Race de nos Rois. Gré-

goire dit que Chilpéric y ayant fait em-
prifonner la Reine Brunehauld , commanda
qu'on y tint ics filles prifonnieres. Les pre-

miers Comtes de Champagne fe qualifioient

Comtes de Troycs & de Meaux. Elle Rit la

première Ville de France où les Proteftans

commencèrent à prêcher leur Religion. Char-

les IX. ayant évité d'être furpris par eux

dans fbn château de Monceaux en l'année

1 5^<3. fe retira à Meaux, qui n'en eft éloi-

gné que de deux iieues.

Cette Ville a beaucoup fouffert en di~

vcrfes occafions , durant la prifon du Roy
jcan : fon fils Charles , Dauphm & Régent

du Royaume , ayant fwjet de fe plamdre des

Parifiens fè retira à Meaux l'an 1358- de-

puis il alla vers Squs^ Se il laifîa Gafton-

Phébus Comte de Foix dans la partie de la

Ville que l'on nomme le Marché. Les Pa-

rificns, qui avoient un grand intérêt de

s'allèûrer de cette clef de la Marne , y en-

voyèrent quelques troupes (bus la conduite

d'un Epicier , pour s'en faifir -, le Maire de

Meaux, qui étoit de la fadtion, leur ou-

vrit les portes : mais comme les uns 8c les

autres attaquoient le Marché, le Comte
fôitit fur eux avec delà Cavalerie, de le*
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tailla tous en picces. L'Epicier y fut tue , la

Ville fut pillée ôc faccagce, & on lit tran-

cher la tête au Maire êc à quelques Bour-

geois. Dans la fuite on rétablit Meaux-, elle

relia dans le parti du Dauphin , connu {ou^

le nom de Charles V. Les Anglois l'airié-

gèrent au commencement de l'an 1421. (Se

après une defenfe genéreufè de trois mois

,

les habitans capitulèrent le 9. May : on
leur promit la liberté. Les foldats de la gar-^

iiifon flirent arrêtes prifonniers ; & l'on fit

trancher la tête dans les halles de Paris au
Bailly Loiiis Gart & à trois autres Capi-

taines ; Jean le Clerc , Cardeur de laine de
cette Ville, zélé Calviniftc, y eut le foiicc

ôc la fleur de lys, pour avoir dit que le

Pape croit TAnte- Chrifl: : ce fut vers l'aa

1513. Le même fut enfuitc brûlé à Metz,

Jacques Pavanes, qui avoit prêché la mê-
me dodrine , fut brûlé à Paris l'an 1525.
Les Huguenots fe maintinrent dans cette

Ville jufques vers l'an 15(^3. qu'ils y rui-

nèrent les Eglifcs & challerent les Prêtres.

L'Eglife Cathédrale de Mcaux cft dédiée

à S. Etienne. Son plus ancien Evêquc elb

S. Sanctin : il y a une Emilie Collégiale fous

fon nom , & il y a eu depuis kiy cent cinc|

Evcqucs jufqu'à préfent. Cette Eglife Ca^
thédrale, dont les Anglois ont ruiné une
de Ces cours, a un air de beauté, ôc 4^^
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doit fa perfection à la Reine Jeanne de Na^
varrc, dont on voit le bufte dans la clef

de la voûte , auquel en reconnoidrmce oa
donne tous les jours à la Mciîè trois coups

d'encens. On remarque dans le Milîèl de

l'Eglife de Meaux une choie qui mérite d'ê-

tre obfervée , qui eft que le jour de Pâques

après les Matines , l'Evoque accompagné de

cous les Chanoines va à l'Autel , & fe tour-

nant vers le plus honorable de chaque côté ^

leur dit : Crédit Chrifèum refurrexiffe .<*

Croyez-vous que Jefus-Chrift cft rclîiifcité ?

ôc ils répondent: Credo \ Je le croy. Ceux-

cy font la même demande à ceux qui les

fuivent ^ qui leur répondent de la même forte,

ôc ainfî des autres fuccelîivement*

Outre la Cathédrale il y a à Meaux plu-

jfieurs ParoifTes, Convcnts, Hôpitaux, Se

trois Abbaïes.

La première efi: l'Abbaïe de S. Faron , de

l'ordre de S. Benoît , de la Congrégation de

S. Maur , où les Religieux de ce Monaftcre

font remarquer avec vénération les tom-

beaux d'Ogers & de Benoît >, qu'on dit avoir

été courtifans & favoris de l'Empereur

Charlcmagnc, qui quittèrent la Cour, 6c fc

firent Moines dans cette Abbaïc , qui avoit

été fondée par ce Saint, dont elle porte

aujourd'huy le nom ; il la fit bâtir dans fon

propre fonds feus l'invocation de la fainte
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Croix ', elle vaut environ vingt mille livres

i l'Abbé, & douze mille livres aux Moines,

La féconde Abbaïe efl: celle de Notre-

Dame du Change, fondée en Tan 115 5.

pour des Chanoines Réguliers , qui appar-

tient aujourd'huy à la Congrégation dcfain-

tc Geneviève ^ elle vaut environ cinq mille

livres de rente a l'Abbé Commendataire ,&
deux mille cinq cens livres aux Religieux

,

dont le Prieur cft Curé de cette Eglife , qui

cfl: la première Paroiiîè de Mcaiix.

La troifiéme Abbaïe eft celle de Notre-

Dame d'Ormont ; elle étoit auprès de la

ville de Fîmes dans le diocefè de Reims,
ôc elle fut transférée à Meaux en l'an i(i 5 7.

par les foilicitations du Duc de la Vieu-

ville , Sur-Intendant des Finances , dont la

fœur étoit Abbelîè de cette Maifon , où il y
a a préfent environ quarante Chanoineffes

Régulières , Se quinze fœurs converfcs.

Le Palais Epifcopal de Meaux mérite

d'être vu, particulièrement le Jardin & l'O-

rangerie , & l'on peut dire fans exaggcration

qu'il contient en racourci tout ce qu'on re-

marque de plus curieux dans les plus beaux

Jardins du Royaume.
A quatre lieues de Meaux Se à l'entrée de

la forêt de Crécy, on voit les mafures de

l'ancien Château de Becoifeau.

A deux lieues de Meaux efl le fameux
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pclcrînage de S. Fiacre : c'ecoit la folitude

de ce Saint, né en Ecoflè. La Reine Anne
d'Autriche obtint des Reliques de ce Saint

dans la dernière maladie du Roy Loiiis

XIII. Ton époux , Se Rt préfcnt d'une châfTe

d'une magnificence Royale,

G E R M I N I frr la rivière de Marne a une

dcmi-lieuë de Mcaux, maifon de plaifance

de l'Evcque , cft belle & ornée d'une agréa-

ble terraiîè & de jardins bien entendus.

MONCEAUX.

C'Eft un Château ou Maifon Royale à

deux licu'és de Meaux , bâti fur la ri-

vière d'Oure , commence par la Reine Ca-

therine deMédicis, êc achevé en l'état au-

quel il cft aujourd'huy par le Roy Henry

IV. Il tft à préfcnt fort négligé, fans meu-

bles ôc même fans vitres en ' la plupart des

appartcmens , qui ne laifïènt pas d'avoir un

air de grandeur ôc de magnificence, ainiî

que fes jardins , fcs parcs& les forets. C'étoit

la demeure la plus ©rdinaire de la belle Ga-

briclle d'Etrées , maitrellè du Roy Henry IV

PROVINS, Provimm,

ESt une Ville de la bafiè Brie , fur la ri-

vière de Morin qui fè rend dans la Mar-

ne près de Lagny j la petite rivière de Vou-

zic y pailè auffi. Cette Ville eft très-ancien-

ne ^
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ne, puifque Ce(ar en parle avantagcuic-

inent dans fcs Commentaires. On y voir les

reftcs d'un vieux château , qu'on croit avoir

été bâti par les ordres de Ccfàr. Les Com-
tes de Champagne Se Bric eftimcrent beau-

coup cette Ville ', ils y firent bâtir un Palais

dans lequel ils demcuroicnt quelquefois

avec leur Cour. Ce fut dans la grande (allé de

ce Palais que Thibault IV. du nom , Comte de

Champagne & Brie , fit écrire avec le pinceau

les Chantons qu'il avoit compofcffs pour la p^
Reine Blanche , naere de S.Loiiis , dont nous ^^fm-ian^

avons parlé dans la vie de ce Prince. tes.

Il y a dans Provins un grand nombre de

belles Eglifes. L'Abbaïe de S. Jacques efl;

poflèdée par les Chanoines Réguliers de S.

Auguftm de la Congrégation de France. M.
d'Aligre, qui a commencé d'en être en pof-

feiîion en 164.^. ôc qui l'a gouvernée pen-

dant foixante-fix ans , a rétabli les lieux ré-

guliers 5 orné TEglife & le chœur de douze

pièces de tapifleric cftimées vingt mille li-

vres ; ôc a fait mettre le cœur & les entrail-

les de S. Edme, Archevêque de Cantorbcry,

dans une riche châiïè.

Le Prieuré de S. Avon , polTèdc p^r les

Benediélins de la Congrégation de S. Van-
ne , dont S. Robert a été autrefois Prieur,

a été fondé fous le règne du Rov Robert ou
tfl'Hcnry I. fon fils. Il y a^ulfi à Provins uu

Aa
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Préfidial, une Eledion, Ôc autres Jiirifjic-

tioKs. Cette Ville eft famcu/e par la multi-

tude de Tes rofes rouges , qu'on appelle Rofes

de Provins , dont on fait des confèrvcs fe-

ches & liquides , qui ont tant de réputation

ôc d'utilité dans la Médecine.

On voit proche de Provins l'Abbaïe de

Tniilly de l'ordre de Citcaux , fondée dès le

commencement de l'ordre avant les Abbaïes

de Clervâux & de Morimont , par Thibault

Comte de Champagne. L'Eglife, le cloître,

le réfectoire èc les jardins font gi'ands <Sc

beaux -, elle eft à préfcnt de k réforme.

A un quart de lieuë de Provins eft l'Ab-

baïe du Mont Notre-Dame, du même or-

tire. Elle acte fondée vers l'an 1236. brû-

lée en 1298. ^ ciepuis pillée par les An-
glois : ce qui porta l'Abbé de Citcaux de

difperfer en différentes Maifons de fon or-

dre les Religieufês qui y étoient alors ; en

donna le revenu à l'Abbaïe de Pruilly , & on
envoya un Religieux fur les lieux, qui dans

la fuite prit le nom de Prieur en titre \ Se

en 1648. le Prieur qui y étoit alors, pré-

tendit avoir cû une vifion, en confequence

de laquelle il y rétablit des Religieuses du
même ordre, qui y font aujourd'huy au

jiombre de vingt-quatre.
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CHATEAU-THIERRY,
Caftrum Theodorici,

Ette Ville eft baric fur la rivière de
Marne, ^ porte tirrc de Duché. Elle

tft à vingt lieues de Paris dans le diocefe de

Soifibns \ (Se la iitiiation cfl: très-agrcable : fon

château eft allez beau , bâti fur un lieu fort

clevc, dont la vue cfl: charmante. Le jar^

din qui eft au bas de ce château , rempli de

grand nombre de belles allées plantées de
charmilles & autres arbres , fert de prome-
nade aux habitans. Les faubourgs , qui font

plus grands que la Ville , lont palîàblement

beaux : le Duc de Mayenne s'en étant fai/î

pour la Ligue contre le Roy Henry le Grand,

Xas Efpagnols la pillèrent (Se laccagérent -,

.

elle fe remit depuis fous l'obéillànce de fan

légitimt; Souverain , qui luy accorda de beaux

privilèges par 'i^% Lettres Patentes de l'année

1 5 8 I . Elle a un Siège Prélidial , Prévôté >

Election, Grenier a Sel, <5c autres Juril-

did:ions.

SEZANNE, Sez.Anna, Sez.am:i,

E^z une Ville qui porte le titre de Com-
té , fituée entre la Champagne c\: Il

Biie, dans wne belle plaine qui n'eft point

bornée du côté de la Champagne, mais qui

eft entourée du côté de la Brie de collines,

A a 1
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où li CL-oît d'aiîcz bons vins. Eiie a quatre

principales portes 6c une fauiîè porte. Ses

murailles font aflèz bonnes, & elle a trois

faubourgs afîèz grands. Elle eft arrofée d'une

petite rivière qui prend fa fource à un quart

de lieue de Sezanne , de laquelle les habi-

tans ont trouvé moyen de faire entrer une

partie dans la Ville au travers des folles,

par des manières d'auges faites de gros bois

de chêne , foutenucs par d'autres grandes

pièces de bois. Ces eaux font tourner pîu-

îieurs moulins dans la Ville & aux environs, cj

& elles en fortent par un canal pareil à ce-
'

luy par lequel elles y font entrées. Cette

petite rivière , à laquelle quelques-uns don-

nent le nom d'Auges , Ôc qui en effet n'en

a point, reçoit la rivière de Pleurs au def-

fous du Village de ce nom à deux lieues &
demie ou envu'on de Sezanne, ce va le jet-

ter dans la rivière d'Auche au deflus d'An-

"lure.o
On ne fyut point en quel temps cettcr

Ville a été batic, &: l'on croit par tradition

que Ton enceinte, telle qu'elle efl à préfent,

n'ctoit autrefois que celle du château, dont

on voit encore quelques refies aux environs

des faubourf^s.

Ce Comte eft mouvant du Roy , à caufe

de fbn Château du Louvre à Paris. Il a été

autrefois donné en mariage à des Princes
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(riii Sang de la branche d'Orléans , & la pla-

ce c|m cil: au bas de l'Audiroireoù l'on rend

la Jullicc, porte encore le nom de PUce
cCOrlcA/is,

Les Comtes d'Alais Ducs d'Angoulcmc,

<5c le Duc de Joycufe ont ctc les derniers

qui en ont joiiy. Le Duc de Joycufc ayant

cté tué au CiégQ d'Arras, le domaine de

Sezannc revint à la Couronne , (Se il fut

donne cnfuitc par engagement au Maréchal

*\q Fabcrt ; il cfl: aujourd'huy poilcdc parle

!Marc]uis de Bcuvron , du chef d'A.ngélique

de Fabcrt ion énoufè , auparavant veuve du

Marquis de Genlis.

En 1413. ou 1414. le Comte de Sali(-

bery , Général de l'Armée d'Angleterre fous

le rcgne de Charles VIL prit & briila la

ville de Sezanne \ & le 20. May 1632. jour

de l'Afceniion de Notrc-Sciî?neur , cette Ville

ik Tes faubourgs furent entièrement réduits

en cendres j de on l'a rebâtie depuis ce

i:cmps.

C O L OMM I ER S , Colorierta.

CEtte Ville cft fituce fur la petite ri-

vière de Morin, à cinq lieues de

Mcaux vers le Midy. Il y a Jufticc Royale

i^ Election *, elle appartient à Madame la

Duchcfiè de Nemours. On prétend que le

Cardmai de Coiumisrs y a pris naiflàncc.

A a ^
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MONTEREAU-FAUT-YONNE,
Monafteriolnm ad Icaunam,

CEtte Ville eft iîtuée enric Sens & Me"
lun, à l'endroit où l'Yonne entre dan^.

la Seine : ce qui liiy a fait donner le nom
qu'elle porte ; quelques-uns l'appellent

Fourc d'Yonne, parce que l'Yonne en cet

endroit fe fépare de la Bric & de la Bour-

gogne en forme de pied fourchu. Le châ-

teau qui eft fort ancien , eft enfermé entre

ces deux Rivières. Comme cet endroit eft un
très-beau pays de chaflè , nos Roisy^alloicnt

fbuventj&c'étoit une de leurs principales Mai-

fons de plaifance. On prétend que l'EgUfede

Notre-Dame qui y eft, étoit l'Egliie d'un

Alonaftere, & que le Doyenné ou maiion

du Doyen porte encore aujourd'huy le nom
de Prieuré , & que l'enceinte du cloître ou
les Chanoines demeurent , répréfente par-

faitement bien la figiux d'une véritable de-

meure de Moines.

Ce fut fur le pont de cette Ville que fut

çué d'un coup de hache par Tanneguy dii

CV M4 le lo. Septembre 14 19. Jean Duc
ce Bourgogne, d-t l'Intrépide ou Sans peur,

fi' s du ©lie Philippe , dit le Hardi \ ce qui

fc tir par le commandement du Dauphin de

F: âne; ; depuis Roy fous le nom de Charles

WL qui l'avoit attiré en ce lieu fous prc-
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texte crunc confcrence qu'il vouloir , difoir-

il , avoir avec lu y, & pous Ce vaiigci- dcl'ai-

ùlîinat qu'avoir Eut faire à Paris le même
Duc cic Bourgogne de la pcrfbnne de Loiiis

Duc d'Orlcan3
,'

f.-.re du Roy Charles VI.

en Tannée 1407. La Dame de Grat, mai-

trellc du Duc de Bourgogne, l'avoir engage

à cette conférence, en laquelle Tannegiiy

du Ciiatel,. qui avoir été le favori du Duc
d'Oricanî^ allalîinc, fit une querelle d'Alle-

mand au Duc de Bourgogne, & en luy re-

prochant qu'il ne rendoit pas au Dauphin

le refpeâ: qu'il luy devoir, luy donna un

coup de hache (lir la rcre, dont il mourur,

& fut inhumé avec Tes habits dans TEgliic

de Notre-Dan^.e devanr l'autel de S. Loiiis ',

mais peu après on enleva ce . corps , qui fut

porté en la. Charrreufc de Dijon, où fe voit

encore fa rêre avec la marque de la bief,

i'uiv. On prérend que le Roy François L
voyanr cette rcre, fur fuirpris d'y voir un lî

grand trou , de qu'un Chartreux luy répon-

dit : Sire , c'cfi le trou p^^r oh les Aniloî^

ont paj^e en France.

BRAY SUR SEINE, Braium,

CErte Ville lituée entre Nogent &: Moii-

rereau , fut cédée au Roy S. Loiiis par

Tiiibaul: IV. d.i nom, Comte de Chair. pa-

griC, L: Ro; G larko VI. la vendit en i'avj
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1404. au Roy de Navarre. Elle paflà cn-

fuite au Comte de Dubois , ôc enfin dans la

Maifon de Nemours, qui en 1648. la ven-

dit au Prelîdcnt de Mêmes.

ROSOY, RofetHm.

Ville en Brie> dont les Seigneurs de ce

nom ont fcrvi autrefois dans les Croi-

fades, & portoient pour armes parlantes

trois rofes, dont ©n voit récuffbn fur une
des portes de la Ville. Il y a Election dé-

pendante de Paris , une Églife Paroilîîalc

,

un Convenr de Religieufes , & un marché
tous les Samedis»

CHAUMES, S. Pétri de Calamis.

PEtite Ville dans la Bric, qui cft du dio-

cefe de Sens , à deux lieu'és cn-dcça de

Rofoy du côté de Paris. Il y a une ancienne

Abbaïe d'hommes de Tordre de S. Benoît.

L'Abbé qui eft Comniendataire, efl: Sei-

gneur de la Ville. Il y a un marché chaque

îcmaine, oc trois foires par an.

BRIE-COMTE-R0BERT,
Bria Comitis Roberti.

BRie ou Brayc-Comte-Robert, du nom'
de Robert, Comte de Champagne &

Bric , d'autres difent du Comte Robert dç

Preux j elle cft à fix lieues de Paris dans 1^
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Iric. Cette Viilc fermée de murs a un an-

cien château, une Eglife Paroiffialc & un
Hôpital. Il y a un Grenier à Sel ^ elle efl: li-

tuce fur la petite rivière d'icrre.

En i(j49. Loiiis de Bourgogne, Seigneur

tic Mautour, Gentilhomme de Brie, qui

commandoit le Régiment du Prince deCon-
ty, en qualité de Lieutenant Colonel, Ce

faifit de la Ville Se du château de Brie-

Comte-Robert, dont il eut le Gouverne-

ment , Sz depuis en 1 6 5 1 . il fut nommé par

le Roy Sergent de Bataille dans fes armées.

Se fut pourvu par Sa Majefté de la charge

de Mcftrc de Camp Lieutenant du Régiment
d'Infanterie du Prince de Conty, ôc Capi-

taine-Lieutenant de la Compagnie Mcftrc

de Camp dudit Régiment, fur la démiffion

du Marquis de Sillery. Hors de la Ville il y
a un Couvent de Minimes, bâti & fonde,

par le Maréchal de Vitry.

SAINT FLORENTIN,
Fanum fanElt Ilorentim,

Ville du Sénonois en Champagne, fur

la rivière d'Armançon , à quatre licuc«

de Joigny , avec Elcdion & Juftice Royale.

Elle appartient à M. de la Vrillierc,
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•s-

Voila le partage de h Champagne ,

conformément à la dn illon que nous

en avions faite
-, cependant comme la vilU

de Viucouleurs & celle de Commtrcy n'ont

cte rangées dans aucune des huit parties de

cette diviiion, parce qu'elles il trouvent

feules dans un petit canton feparé du rcRc.

de la Province , nous en allons parler dans

un article particulier -, Et comme par Or-
donnance du Roy rendue au mois d'Aouft

1691. il plut à Sa Maic^lle d'unir à l'în-^

tendance de Champagn.c les villes de Sedan

Se de Mouzon, quoy-qu'elles fuflcnt alors

du Gouvernement de Lorraine avant la paix

de Rifwik, nous en ferons la de/cription^

VAUCOULEURS, Faucukru,

CEtte Ville qui cH fituéc fîir la Mcu(è,

ctoit autrefois une Souveraine ti poiîe-

dée par les Princes de la Mailbn de Lorraine,

Ôc a caufe de l'importance de fon paihige

,

Philippe de Valois trouva bon de l'acquérir

de Jean de Joinvillc en 1 5 3 5. & il luy don-

na en échange les Prévôtés de Soudron 6c

de Ville-Seneux, qui faifoient alors partie

de la Chatellenic de Vertus. Elle étoit an-

ciennement enceinte de murailles. La viic

de ce lieu cfl parfaitement belle, lur une val-

Icc ornce dans la fiifon , de fleurs de divcrlès
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couleurs, qui y croiiïcnt fans êcre cultivées;

& c'cft pour cela qu'on la nomme y»iilce de

couleurs ou Fu^cotileurs. On voit en ce lieu

un vieux ch.ltoau peu coiiiiviccdhle , & un
rcfte d'une grollè tour bâtie par les Anglois.

On voit encore près Je Vajcou leurs dj

grollcs pierres, qui y avoient été plantccs

par les ordres des Empereurs &: des Rois de

France , pour fervir de bornes à leurs Etats,

Les premières furent mifcs par l'ordre de

l'Empereur Albert & du Rov Philippe le

Bel , qui fe rendirent pour ce iiijet en même
temps à Vaucouleurs l'an 1299. &: il y fut

en même temps traité du mariage de Ro-
dolphe hls de l'Empereur, & de Blanche

fille du Roy -, &C ce qu'il y a de plus remar-

quable en cette occafion , c'cft: que celi (e

fit dans le même temps que le Pape Boni-

face VIIT. avoit mis le Royaume de France

en interdit, & l'avoit donné à l'Empereur,

au cas qu'il pût ^'(in cm.parcr, afin d'obli-

ger par la ce Roy de renoncer au droit de

Régale.

Vaucouleurs eft le fiége d'une Prévôté

compofée de vingt-deux ParoiflLs , qui font

du diocefe de Toul. Les hahitans font peu

laborieux, & leur principale occupation eft:

de nourrir du bétail dans les belles prairies

qui environnent cette Ville.

Cette contrée cft connue pour avoir doa^
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né la nailïàncc à cette famciife lillc nom-
iTicc feamte d'Arq , fùrnomniée U Pactlle

d'Orléans
:, dans l'un de Tes Villages nom^

me Dom-Rcmy près de Vaucoulcurs. En
confidération des grands fcrviccs qu'elle

i-endit à la France, ce pays joiiit encore de
pluficurs beaux privilèges , éc cntr'autres on
n'y paye ni Tailles , ni droits d'Aides , &c le

Sel y eft d très-bon marche.

COMMERCY, Commerciacum,

COmmercy eft une petite Ville, entre

Vaucoidcurs 6c Saint-Mihel, la der-

nière du Balligny , & frontière de Lorraine.

Il y a un château fortifie de tours , qui fut

aflîège &: pris par les Anglois l'an 135^.
fur T'Archcvcque de Reims , qui en croit

alors Seigneur. Il y en a qui prc'tcndcnt

qu'elle eft du Barrois \ elle eft fur la rivic-^

redcMeufc, à quatre ou cinq licuifsde Toul,

de à pareille diftance de Bar-le-Duc.

SEDAN, Sedénum,

Ette Ville qui eft fitiice fur la rivière

de Mcufe, aux frontières du Luxem-

bourg , eft l'une des clefs du Royaume , &
à^^ plus importantes. Nous avons parle cy-

^*l^ 18/. Jevant de l'érkinge de la Souveraineté de

Sedan <?c de Raiicourt, qui appaitenoit à la

Maifon de la Mark de Boiiiilon \ nous
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n'en dirons rien en ce lieu , iînon que cerre

Ville n'a que deux porres , l'une du cote de la

Champagne, & l'autre du côte de Luxem-
bourg. Il fera parle dans le chapitre du Gou-
rernement Militaire , des fortifications de Se-

dan«5v:dc Ton château qui eft très-confidérable,

&dans lequel ih y a un riche Arfcnal où il y a

un grand nombre d'armes Ôc harnois très-

tichcs «^' parfaitement bien travaillés , qui

ont autrefois fervi aux Princes de k Maifan

de la Mark , qui croient Souverains de cette

Principauté.

MOUZON, Mofomium.

C'Eil une petite Ville alTez près de Se-

dan , dont elle fait partie du Gouver-

nement \ elle cf(: firuce au pied d'une colli-

ne quieft fort étroite, nuis fertile en grains

& en vins. La Meule pailc au pied de fcs

murailles, d'où elle tire fon nom de Mouzon.

Cette rivière fe fjpare en cet endroit en deux

bras, l'un defquels fuit fon coins ordinaire,&
l'autre paflc pardcilùs des cclufes longues de

cent pas dans un canal large de profond,

qui fcparc la ville du faubourg. Cette Ville

ctoit la Capitale d'une petite contrée qui

appartenoit aux Archevêques de Reims , un
d'eux l'échangea avec le Roy Charles V,

le iG. Juillet i ^79.

La ville de Mouzon tant par l'avantage



382. Mémoires Historiqjjes
de fa fitLiation, que de fcs fortifications, a

toujours étc une bonne place , qui a foute-

îiu pluficurs iiégçs , 6c a été fouvent prifc

& reprifc , Sz eft enfin revenue à VohciC-

fance du Roy en l'année 1655. & après

avoir été trois ans entiers entre les mains

des Efpafrncls , elle fut reprifc par l'armée

de Sa Majcfté , commandée par le Vicomte

de Turenne Se le Maréchal de la Ferté *,

fes fortifications ont fubiifté jufqu'en l'année

1671. qu'il a piû au Roy d'en ordonner

la démolition.

L'Empereur Charles-Quint étant en paix

avec le Roy François I. vint fur les terres

de Robert de la Mark , Seigneur de Sedan,

Se s'empara d'abord de Mouzon, mais le

Roy, qui ne vouloir pas avoir un tel voifin

de ce coté-là , & qui avoit eu le temps de

mettre fur pied une puiiîàntc armée , donna

par là le moyen au Chevalier Bayart de fe

jcrtcr dans Mezieres , dont l'Emipcrcur avoit

formé le iiége , cV Bayart peu de tem.ps

après reprit Mouzon.
Il cft certain ouc Mouzon eft non feule-

ment une Ville fort ancienne, mais encore

que Ces habitansont de la valeur , puifqu'en

1 248. l'antipathie qui étoit entr'eux & ceux

de Boiiillon, les porta de fe mettre en cam^

pnî^ne, chacun étant dans l'ardeur de tirer

vangcance de fon ennemi. Après une ba-
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taille fangl-intc ceux tic Bouillon furent

vaincus ôc repoufîcs jufques dans leurs rc-

tianchcmcns , l'année (îiivantc ceux de Bouil-

lon afîanblérent une troupe nombreufe fous

la conduire de l'Evêque de Liège ,& mirent

le fîégc devant Mouzon , qu'ils emportèrent

malgré la vicioureulc de Ionique réfiftance

des aiîiégcs -, iis y mirent tout à feu ôc à

fing, 6: ayant appris que l'Archevêque de

Reims venoit avec de l)onncs troupes au

fccours de Mouzon, ils l'abandonnérenc

en diligence , ôc fc retirèrent chez eux.

En i6±i. Picolomini mit le fiègc devant

cette Ville, mais il fut obligé de le lever

honteulcmcnt.

Mouzon étoit de l'ancien patrimoine des

Archevêques de Reims ; depuis Clovis ils

en ctoient Souverains, & il y avoit une

Cour Souveraine : c'eft: ce qui a été la caufc

de pluiicurs guerres entr'eux 6c les Evêqucs

de Liège.

Le Roy Charles V. en fit l'acquiiition ,

cC en même temps de Beaumont , par con-

trat d'échange du 7. Février 1379. avec

Richard Archevêque de Reims , a qui le

Roy donna en conrr'échangc Vefly fur U
rivière d'Aine , du diocefe de Soiflons : ce

qui fut ratifié par le Cardinal Légat du Pape ,

à condition que la ville de Mouzon joiii-.

roit de fes privilèges -, de en efl'ec elle a coii-r
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fcrve cette Cour Souveraine jufqu'en l'an

i(j5 3. que le Parkment de Metz fut crigé,

ÔC l'on y établit un Baillage Royal.

Cette Ville efl fituée dans une contrée

abondante en grains ôc en vins , fur les ri-

vages de la Meufe. Au-deflùs 5c au-deflbus

de Mouzon il y a des prairies vaftcs ôc fé-

condes , dont le pâturage cft fort gras.

Après avoir fait la defcription des Villes

de la Champagne, il n'efl: pas, ce fèmblc,

hors de propos de dire un mot des Rivières

qui arrofent le pays.

Rivières de Champagne.

NOiis avons déjà dit que les principa-*

les Rivières font la Meufe, la Seine,

la Marne , l'Aube , Se l'Aîne , qui partagent

leurs cours avec tant de proportion , qu'il

fcmble que ce foit plutôt l'ouvrage de l'art

que celuy de la nature.

La Meufe doit fa naiflànce en cette Pro-

vince au village de Meufe près de Langres,

qui luy a donné fon nom. Elle prend foil

cours par la Lorraine &" le Barrois. Elle

commence à porter batteaux à Saint-Thi-

bault , d'où elle pafîè à Vaucouleurs , à Saint-

Mihel , à Verdun , à Stcnay , à Mouzon , à

Sedan , à Mezieres , & à Charleville , d'où

elle entre daijs le Hainault.

La
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ta Scire a fa fource ert Bourgogne fur les

frontières de la Champagne , où clic entre

un peu au-dcflus de Muliy-l'Evcquc ;, de après

avoir palîc à Troycs , à Mery fur Seine , ôc

reçu la rivière d'Aube au lieu appelle Con-
flans, a cauie de la jonélion de ces deux

Rivières , ôc celle d'Yonne à Montereau ,

elle entre dans l'iAe de JFrance, pafîc à

Melun ôc à Corbeil , ôc après avoir reçu la

Marne à Charenton au-defllis de Paris r ira-

vciTe cette Ville Capitalex^ y forme deux

Ifles -, elle reçoit l'Oife , entre en Norman-
die, pafïc au Pont-de-l'Arche ;, à Roiien ,

i6c autres lieux jufqu'au Havre de Grâce, où
elle fe décharge dans l'Océan.

La Marne eft celle de toutes les Rivières

de Champagne , dont le cours y cil le plus

étendu , elle en eft la plus coniidérabîe par

l'apport à rutilité o^uc les habitans des lieux

d^ la Province qu'elle arrofe, en reçoivent-,

quoy-que Tes frcquens débordemcns cauiènt

fouvcnt de grands débats fur les terres qui

en (ont les plus proches. Elle a fa fource

près de Langies &: au-dcilLis, en un licii

appelle Saint-Vallier , Ôc non à Marnay

,

villaire à deux lieues au-dciïous de Lancirjs,

ainli que plulieurs l'ont avancé , comme ii ce

village donnoit le nom à la Marne, la-

quelle au contraire luy donne le lien , par-

ce qu'elle y palîè^ d où elle continue fon

B b
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cours par Ghauinont , Joinville , & Saint-

Didier, où elle commence à porter ba-

teaux 5 à Vitty 5 Cliaalons , Eparnay y Châ-

tillon, & Dormans, d'où elle entre dans

les Genéralite's de Soiiîbns &t de Paris ,

pafîè par Château-Thierry , Meaux , 6^ La-

gny , & va fe joindre dans la Seine un peu

aa-dellôus de Charenton , à deux petites

hcuës de Paris. -^
\t^V ^* -^

;;^

Cette Rivière eft prefque to^jOtirè cnif-

gée de grains ," de vins , de fer , & autres

marchandifes que l'on conduit à Paris de

prefque tous les endroits de la Champagne.

L'Aube a fon cours dans la Champagne,

où elle prend fa fource au village d'Aube-

rive près de Langrcs -, & après avoir tra-

verfé une partie coniidérable de la Pro-

vince , elle va mêler ies eaux avec celles de

la Seine à Méry au-de(îbus de Marlilly.

L'Aine a fbn origine fjr les frontières

du Barrois -, elle fort de deux fources , l'une

à Beaulieu en Argonne au-deliiis de la ville

de Sainte-Manehould où elle pafle, & l'au-

tre au-defîùs de Clermont ; ces deux four-

ces fe joignent a Mouzon. L'Aine palîe en-

fuite àRethel, Château-Portien , Soiiîbns,

6c après avoir reçu dans fon lit les rivières

de Vefle , de Brenne , de Tombe 8c quelques

autres , elle va fe jetter dans l'Oife un peu

au-de-là de Compiegne. Elle ae commeace à
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wc navigable qu'au P^atrà ^;Vefe ,; ^pn

a propofé de iuy faire porter, bateaux un
peu au-deflùs de Sainte-ManeHouId , ou de

la joindre avec la Meufe par la petite ri-

vière de Bar qui efi: entre deux. Mais c^s

defTeins ne peuvent être exécutes qu'avec

beaucoup de dépcnfe, ôc ne (croient pas

dans la fuite de grande utilité , 6^ rom-
proient d'abord une partie du commerce
de la Province , qu'on ne répareroit pas ai-

fément dans la fuite.

Outre ces cinq Rivières principales , il

y en a quelques autres moins confidcrablcs,

comme la Velle qui paiîe à Reims , la Saux
qui paflè dans le Perthois, le Morin qui

pafîe à Colommicrs, 6c un grand nombre
d'autres petits ruifleaux appelles «mpropre-

inent Rivières , qui rendent les lieux qu'ils

arrofent , plus fertiles Ôc plus agréables.

Après avoir fait la defcription des Vilks

de la Province , ôc des Rivières qui la tra-

verfent , il eft temps de paiîèr, pour fuivrc

notre dcfîein, a ce qui concerne la manicrô

dont elle eft gouvernée.

Fin du premier Tome,
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

PAge %. ligne 1 1. SefterCe eft une mon-
novc d'argent des Romains. Le pe*

tit Sefterce valoit le quart de leur denier

d'argent. M. Furctiere dit que ce mot chan-

gcoit beaucoup de valeur, lelon qu'il étoit

au mafculin ou au neutre. Voyez Budée &
Furetiere.

Page 1 1. ligne 5. Clovis bapti/c à Reims
par faint Remy , Tan 495. Quelques cri-

tiques pourront dire que nous devions par-

ler des grandes & magnifiques cérémonies

qui furent faites au Baptême de ce Monar-
que 5 puifque ce fait eft trop éclatant pour
ne pas mériter d'être écrit dans i'Hiftoire de

Champagne , ce grand 6c heureux événement

s'ctant accompli dans la vilh de Reims, qui

ctoit alors & qui efl: encore aujourd'huy la

plus belle , la plus grande <^ ia plus peuplée

de la Province *, mais nous avons crû que ce

fait étant rapporté par ia plupart de nos Fil-

Horiens avec beaucoup d'éioquence, nous
devions dire feulement que Grégoire Ar-
chevêque de Tours, liv. 1 1. ckap. 3 1. de fon

Hiftoire de France , rapporte que S. Remy dit

au Roy Clovis lorfqu'ii étoit dans les fonts

bapti(maux : Doux SicAmhrien , Iffit^e le €§1 ,

édorece que tH dihriik s ^ brkk ce quetHOA

Mon.
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fa9€
5 5 . Itgne % i . éco'it , / v^ez. ctoicnr.

?age 64. ligne %i. VinVita à -dritrer, lifez

l'invita d'entrer.

F^,ge 7 3 . ligne 19.& Raoul, Hfez. Se à Raoul.

Pâtre 99. & 100. Il eft difficile de croire

que les jours du Comte Etienne aycnt etc

prolongés jufqu'en 10 19. Nous pouvons

même dire que la généalogie , la iiliation ôc

le temps du décès de quelques Comtes de

Champagne & de quelques Princes ôc Prin-

cèdes de leur fang , font incertains par rap-

port aux diiférens fentimens des Hiftoriens.

Page 100. Efide oH Odon premier du nomy

^c. Il cfl: dit I. du nom : ce qui doit être

entendu par rapport aux Comtés de Blois dc

de Tours, Se non de Champagne 6c Brie,

puifqu'il eft le fcul de ce nom qui lesapof-

îedé.

Paire 104. ligne 18. L'Abbaïe de Bour-

guéil eft fous l'invocation de S. Pierre.

Page iq6. ligne iz. Malgré le Roy Ro-
bert, &c. M. Pithou dit que le Roy Robert

prétendoit être le plus proche héritier d'E-

tienne , notre quatrième Comte de Cham-
pagne, moiT fans cnfans, &r que c'étoit la

véritable raifon pour laquelle il vouloit réu-

nir le Comté de Champagne Se Brie à U
Couronne.

Page III, ligne première y 1057. ajoutez.

le 17. Septembre. ^J ligne 7, Roger , Eve-
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que de Chaulons Ton frère , &c. C'^ft -pâE

erreur qu'il eft dit ft^eré de ce Comte , comme
il eft écrit dans un ancien Manufcrit qui

-iious a été communiqué ; on Ut dans le Lé-

gendaire de TEglife Cathédrale de Chaalons

ces mots: ^«;io, .1037. belUm Barri, ohiit.

Comçs in eo. On a douté 11 ce fut Roger I,

ou Roger 1 1. du nom , qui recueillit & ra-

cheta le corps de ce Comte , comme nous

l'avons dit : mai3. on doit donner cet hon-
neur à Roger I. ce qui cft prouvé par le

Cartulaire de l'Abbaïe de S. Pierre de Chaa-
lons, qui porte que Roger I. mourut en

1045. quoy-que le Cartulaire de l'Eglife Ca-
thédrale marque fa mort au 15. Novembre
1055. 0\x doit néanmoins ajouter d'autant

ipliis de foy au Cartulaire de l'Abbaïe de S.

Pierre 3 qu'elle reconnoit cetEvêque pourfon
Fondateur & Réparateur ; & il y a lieu de
préfumer que les Religieux qui étoient alors

dans cette Abbaïe en laquelle il eft inhumé
dans le Chœur fous le pupitre à côté droit,

luy avoient trop d'obligation pour n'avoir

pas marqué avec exactitude le temps de ion

décès 5 qui devoit leur avoir caufé beaucoup
de douleur.

Ta,ge 113. ligne 25?. 1037. lifez. 1 1 3 7.

Tage 116, ligne 7. 1049. lifez^ II49- <^

ligne 10. 1045. lijez. 1 1 4 5 . Ces trois dattes

doivent être corrigées coiiune nous venons
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«le le marquer, puifc^ue les trois Abbaïes

dont il s'agit par ces titres, n'ont ctç foii-

tiées que dans l'onzicmc (îéclc,
,

.

On pourra peut-être dire que ces trois tî-«^

très font fort fufpedls, puifque le Comte*

Eude cc Sibille fon epoufc y font nommés
comme donateurs , ôc que ce Comte auroit

cté alors agc de plus de cent ans. Il n'eil: pas

impoiTible de vivre pendant un fî grand nom-
bre d'années -, l'Hiftoire nous en fournit

beaucoup d'exemples. Ce qui nous paroïc

néanmoins de plus vray-femblable, {iippofe

la vérité de ces titres, c(ï de dire que ce

Comte Eudc, époux de Sibille, étoit fils du

Comte Eude qui fc retirai auprès du Duc de

Normandie, qui le maria avec la Princeile

d'Aubermale, nprès que le Comte Thibault

I. du nom fon oncle , l'eut privé de la fuc-

cclnon d'Etienne II. du nom, Ton père.

Paffe 1 18. /i^^e 27. ainli qu'a fait, lifez

ainlî qu'avoit fait.

Page 119. lifff^e 13. Le 12. Aouft l'an

1044. d'autres difênt que cette bataille fui;

donnée le 21 Aouft.

Pag^ 125. IijT-r2e 2. 2!, (Se 4. Ilefl certain

que cette chalîe eft à Sens^

Le Père Anfelme donne à ce Comte le

nom de Thibault lîl. du nom, quoy-qu'il

foit en effet le Premier du nom Comte de,

Champagne. Il y a apparence qu'il l'a, nom-
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mé ainfi parceqa'il etoif aiifîi Comte de Char-

tres , de Blois Se de Tours , le 1 1 ï. du nom
par rapport à ces Comtés. Cet Hiftorien en

aufcdemême à l'égard dequel(:jues autres.

Il dk encore que Thibault fit bâtir le Prieu-

ré de Coincy, quieftunc Ville de Champa-

gne 5 a deux lieues au Septentrion de Châ-

teau-Thierry , Ôc qu'il y mit des Religieux

de Clugny.

Efz ia mèma fage 123. ligne 1 1. otez. ces

deux mors Henry èc furnommé. Parce que

ce Prince, félon Pithou, portoit feulement

îe nom d'Etienne.

En la même page, à Pavant dernière li^

gne. Giiillaum.c le Bâtard étoit aufïi Roy
d'Angleterre.

Pa(Te 125. on a mis par erreur au haut de

la va^e 115. ligne 8 . Etienne y ajoutez, dit

de Blois y apparemment parce qu'il y étoit

né. Ligne 1 3 . Il mourut Tan 11 54. ^c. ajoutez.

ie 25. Octobre à Cantorbery.

Tage 11^. ligne 17. (3 futvantesAÙ^oilQ-

accoucha d'un fils nommé Eude ou Eudon ,,

6cc. M. Pithou prétend que ce fut cet Eude

qui fervit le Roy Loiiis VIL contre Thibault

le Grand , & que ce Roy luy donna pour re-

connoiflànce le Château de Vitry.

Page 143. ligne 4. Mezeray dit que Thi-

bault le Grand fut fïirnommé le Libéral, le

Pcre du confeil > îe Tuteur àQs pauvres i& àm
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orphelins , & qu'il étoit grand Jufticîer.

Page i^7,.ltgK€ i8. Ce Prince, qui cfl:

Henry I. du nom, mourut le 17. Mars l'an

1 1^0, On a mis en marge 1 8 i o. ^« H^u de

1180. Le Père Anfclme dit que ce Prince

mourut en 1182. & que Marie de France

fon cpoufc mourut de regret d'avoir perdu

Ton fils aîné, âgée de fbixanteans le 11.

Mars l'an 1 198.

Pages 236. 257. ^ 2 5 S. Nous pouvons

ajouter fans pafîèr pour téméraires , que lors,

que les Gouverneurs delà Champagne y ont

rcfidéjlcur demeure étoit à Chaalons. M.
de Guife y a réfidé en cette qualité en 1 570.

M. de Ncvcrs en 1588. Loiiis de Bourbon,

Comte de Soiflons, en iG^\.

Lorfquç les Généraux d'Armée font en

Champagne , leur demeure eft à Chaalons ;

M. le Maréchal de la Fcrté yréfida en \Gt^\..

MciTicurs les Maréchaux de la Force & de

Châtillon en 1(^37. & M. le Maréchal de

l'Hôpital en 1(^39.

Sans remonter dans \q^ fîécics précédens^

nous dirons encore que le feu Roy Loiiis

XIV. de glorieufè & triomphante mémoire,

a choifi la ville de Chaalons pour la céré-

monie du Mariage de feu M. le Duc d'Or-

léans fon frerc unique, qui fè fit le 2 1. No-,

vembre iG-ji. &pour ccliiy de fjuMonfci-

gncur le Dauphin , qui s'accomplit le 7. M;ars

i6go.
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Pa,g£ 2j8. li^ne lo.. fuivantes. Nou*

avons oublie dans la defcription que nous

avons faite de la Médaille que le Roy Henry

IV. fin frapper comme nous l'avons dit *, qu'au

bas du portrait de ce grand Roy il y a en chif-

re un H Se un D entrelafîès, qui fîgnifient Hen-
ricmdedtt; ce qui fait connoître que ce judi-

cieux Prince a voulu donner à la ville de Chaa-

lons un monument éternel de fa fidélité in-

violable, dont ellenes'eft jamais départie.

Page 309. dans Fapoftille. Nous avons ou-

blié de dire que Simon Bachelier a qui a été

Lieutenant de Ville de Reims en 1709. 1710.

& 1 7 1

1

. étoit le cinquième du nom , de

père en fils, nommé par les habitans pour

exercer cette importante& honorable Charge.

Page 321. Mezicres. Cette Ville n'eft éloi-

gnée que de trois lieues du Duché de Lu-

xembourg, de quatre lieues de Rocroy, &
de fix lieues de Boiiillon.,

Page 323. Charleville , &c. Quelques Hifto-

riens prétendent qu'elle fut bâtie en 1609.

Il y a dix-huit Villages aux environs de Char-

leville qin dépendent de cette petite Princi-

pauté. On en a razé les fortifications en

l6%6. ainfi que celles du Mont-Olympe qui

étoit tout proche.

Page 325. Attigny cfl prévue à moitié

chemin entre Reims & Sedan. On prétend

que Çlovis IL douxiémc^ Roy de . France

,
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fit bâtir le Palais d'Attigny en ramiée 647.
ôç que CiiarleiTiagne vingt-quarriémc Roy
de France en a augmente ce orné les biti-

mens. Ce qui eil de certain , eft que ce Pa^
lais a etc d'une gra:ide étendue, & qu'on y
a tenu plulieurs Concile^ daijs les huit Se

neuvième fiéçles. x>, . .

Pa^ae 341. /tane 6, Evêque Metz, lifez

Evêque de Metz.

Paae ^^SJi^^e 1 5. Langues n'etoit autre-

fois qu'un Comté , ôcc. On prétend que
Hugues Duc de Bourgogne donna ce Comté
à l'Evêque Gauthier Ton neveu, qui fut réiini

à l'Evêché par Lettres Patentes du Pvoy Loiiis

VIL que depuis ce temps les Evêqucs de Lan-
gues ont pris la qualité de Duc jufqu'au Sa-

cre du Rov Loiiis XL. auquel l'Evêque de
Langres alMa en quaHté de Duc & Pair*,

qualités que les Evêques de Langres ont tou-

jours portées depuis.

E^ U même pa^e, hjr^e iz. L'Eglife Ca-
thédrale, ôcc. En l'an 749. félon S. Oliin en
la vie de S. Eloy , la grolîè cloche de cette

Cathédrale rcfufà (on fon accoutumé pour
obéïrà S. Grégoire Evêque du lieu, (Se cor-

riger l'infolence d'un Prêtre rebelle, rayez. U
Chronologie de Dom Pierre de S. Romuald ,

tome II. page 450.

^
Page 4^6. La ville d'Andelot eft firlcruif-

fcau de Rougnon , au-dcl(bus de Moiitcclair.



35>^ Additions it Corrections.

FAge 361. La ville de Joigny, &c. Il y
a un Château & un pont fîir la rivière , à

iîx lieues au-deflbu$ d'Auxerre au Septen-

trion.

Fdge 3^1. Tonnerre, &:c. Il y a dans

cette Ville une Abbaïe de l'ordre de faint

Benoît -, elle eft a fept lieues d'Auxerre au

levant.
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OBSERVATIONS SUR LES VIES
DES Comtes de Champagne.

P^^ge 79. Itg^c 1 1. Ce Prince auroit été

pendu fur une montagne par ordre du
Roy 5 <î^'c. Les F' -ftoricns qui ont écrit ce fait,

difent que cette montagne efl proche de la

ville de Laon , de que par rappoit au nom
Heribert, qui eft ccluy de ce Prince , cette

montagne portoit le nom de Mont-le-Bert.

Page ^c), ligne 1%. Etienne, ùcc, Pithou

prétend que ce Comte efl: mort l'an 1050.

Si cela eft , Eude ou Eon , notre cinquième

Comte de Champagne, qui luy a fuccedé,

n'a commencé de pollèder cq% Comtés qu'en

ladite année 1030.

Le Roy Robert > fils d'Hugues Capec

,

dans fa chartre pour l'Abbaïe de Lagnydii

24. Février 10 19. appelle ce Comte Etien-

ne , (on neveu , ce qui femble détruire ce

que nous avons dit page 389. ligne 5^

Page 11^. ligne 14. Quelque temps après

Etienne IL du nom étant mort, ècc. On
prétend qu'il mourut versTan 1048. Si on peut

vérifier ce fait , Thibault L du nom ne luy fuc--

céda pas en 1 041.comme nous l'avons dit dan$

la vie de ce Comte page 1 1 g. M. Camufat dit

que le plus ancien titre qu'il a trouvé de ce

C c t



.59S Observations.
Thibault , qui cft en faveur de Montier-Ia-*

Celle 5<: de S. Ayon de Provins ^eft de 1048.

Ta.ge 123. ligne il. Nous avons parlé en

cet endroit d'Etienne , nommé dans quelques

titres Etienne ou Henry-Etienne & Etienne-

Henry 5 qui étoit l'un des lils de Thibault I.

que quelques Hiftoriens ont dit lîî. du nom.
Comte de Champagne -, ce que nous n'avons

cftimé contraire à la vérité de l'Hiftoirc pour

les raifons que nous avons rapportées en cet

endroit

?age 116, ligrîe 10. Hugues, Huon ou
Hué. Le plus ancien titre qu'on ait vu de ce

Comte, eft de l'an 1094,

Page 153. ligne 19. Ce Prince mourut le

17. Mars I î8o. D'autres difènt qu'il mou-
rut le 1.6, Mars 1 18 i.

Nous avons dit dans la vie d'Henry I. di-

xième Comte de Champagne , page 1 5 3 . &
de Thibault III. fbn fils , douzième Comte,
page 1 6^. que ces deux Princes avoient été

inhumés dans le chœur de l'Eglifè de Saint

Etienne de Troycs -, mais comme nous n'a-

vons pas décrit avec afîèz d'exactitude la

magnificence de leurs tombeaux , nous avons

crû faire plai/îr aux Leéleurs d'en donner une

defcription plus exadle & plus étendue,

d'autant plus qu'elle peut beaucoup fêrvir

à la preuve de l'Hilloire àts Comtes de

Champagne.
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Premier Tombeau".

Le tombeau d'Henry I. Fondateur de cette

Eglife eft le plus proche de l'Aigle dans le

chœur. Il a hx pieds de longueur ôc deux

pieds ôc demi de largeur. La bafe qui e(l

po(ee fur un piedeftal , efl: garnie de cuivre,

ornce de fcilillages , Ôc , enrichie de vingt-

huit pièces très-riches ôc parfaitement email-

lees , dont les defîcins font tous diffe'rens.

Au-delîiis de ces pièces cmaillées qui font

feparces les unes des autres par des plaques

de cuivre, en forme de baflins ciklcscn

feiiillages , il y a une bande de bronze doré

qui fait le tour du tombeau, fur laquelle

font gravés ôc relevés d'émail turquin ces

mots , à commencer derrier'e la tête de la

grande figure :

UujHf firma, fides , rata Jpes , devêtio fer^

vens ,

Mens ptA i Urgd manu6 , tmgna difert^

fuit.

Hic fua, pltuqHe fuis moriens fe co^tniU

tpfum^

Hac ope , pofi tôt 9pes > muniit author

Opli^é

CraflmA poft tdm Martis , fertdijue fecHnd^

Fejpera , foie fuo fecit egere dtem,

Deferttiir folum , fie fine foie folum.

Au-dciTùs de la bafe s'élèvent quarante-

quatre colomncs de bronze doré à huit pan? ^

C et i
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cifclces 5 dont les chapiteaux font d'ordre co-

rinthien ^ qui font accompagnées d'une très-

belle Architeclure 5 qui forment enfcmble dix

portiques magnifiques de bronze doré, fça-

voir, un à la tête, un autre aux pieds, ôc

quatre de chaque côté > au travers defquels on
voit la ftatué de ce Prince de bronze doré,

de grandeur naturelle , couchée de Ton long

les mains jointes , habillée d'une longue

robe qui luy vient jufqu'aux pieds avec une

ceinture , & par defllis un manteau dont un
pan pafîèpar deflous le bras droit& eft porté

Vers le gauche -, ce qui fait une draperie fur

le ventre. Cette ftatu'é a une calotte fur la

tcte, qui va jufqu'au-deflùs des oreilles. Les

cheveux font fort courts ôc frifés *, on voit

au-deflous le bout de fcs oreilles. La barbe

couvre fon menton , ëc eft fort frifée com-
ine une laine très-fine.

Derrière les colomnes il y a des plaques

de bronze doré, ornées de différens feiiil-

Jages , Se dentelées aux extrémités.

Ce tombeau , y compris la bafê ôc l'enta-

blement, a deux pieds deux pouces de haut.

L'entablement eft foutenu aux quatre coins

par huit pilaftres de bronze doré ôc ci/elé en

feiiillages. A chaque coin du tombeau il y a

une baguette de bronze doré, qui forme

une petite colomne fans ordre , qui tient

toute la hauteur depuis la bafe jufqu'à l'en-

tablement.
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Les pilaftres forment les portiques , dont

nous avons parle, par un demi-cercle. L'or-

nement de CCS portiques coniiftc en une

platte-bande & une doucine couvertes de

bronze dore, cifelc ôc emaillé de différen-

tes couleurs.

Au bas de la doucine, dans la capacité

de Con. demi-cercle , il y a deux demi-ronds

de moindre grandeur , qui doublent les

portiques, dont l'efjiace eft orné d'un ou-

vrage de bronze cifelé & doré. Au portique

du côté de la tête on lit ces mots gravés

ôc relevés en émail.

Q^od dator ejfe dédit , rtanc reddittir hatc

^ obedtt.

Au portique du côté des pieds du tom-

beau , font écrits ces mots.

Sed cjHod pojfedit cum dccedente recedit.

Entre chaque arcade il y a la figure d'un

Ange à demi-corps de bronze doré, tenant

chacun une bande fur laquelle cil: une in{-

cription.

Au premier Ange placé à la tête du tom-

beau du côté de l'Epître on lit Spernere mun^
dum. Au fécond , Ititium fa.pientiA timor Do^

mtni. Au troiiiéme , Timor Domim ma.net. Au
quatrième, Verha. Dei non tranfient. Au cin-

quième. Mémento efuia, cints €s. Au fixiéme,

Glorta carnis abit. Au feptiéme , Omms homo

mendax. Au huitième, M>4los mAÎc perdit.
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Au neuvième, Spemere fefe. Au dixième jl

Omnis caro fœnum. Au onzième, ^ile jpçrr-

ma. Au douzième, V^u fiercorum. Au trei-

zième , EfcA verminm. Au quatorzième , Om-
nts homo menàax,

Au-defliis de la tête des quatorze Anges il

y a un liteau ou reglet de bronze doré , qui

fait tout le tour du tombeau, & forme le

bas de l'entablement, fur lequel font graves

& relevés en çm^il ces mots :

Me mem hue finis frotraxtt de feregrinls

Fimhti^ , ut fit in his hic fine fine cinis.

Hune Dem tpfe thorum mihi firavit m hic

cor eoYHm

Me recolat ^ quorum res rego^ fervo

chârum.

Huftc tumulum mihi jeci , qui funaamin^

jeci

Ecclefitt tantA , quam nunc regoficut& ante.

Hic mea membra tegi volo^ fie confirmé

quo4 egi,

Au-dcflus des infcriptions la doucine ou
fimaife de l'entablement eft garnie de bron-

ze doré, cifelé en feuillages.

Le larmier ou couronne , eft garni de

vingt-huit pièces de bronae doré & émaillé

de différentes couleurs, dont \qs deilèins

font prcfque tous différens ,& entre les émaux
il y a des plaques de bronze doré, qui ré^

préfentent chacunç un petit baffin §c <|UçL

^ues feuillages.

à
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Au-deiïiis cie la couronne il y a une ba-

guette de bronze, qui fait le tour de Tenta-

blcment.

L'entablement vu par deiïus forme une

cfpcce de quadre, dont les plattes-bandes

font couvertes de grandes pièces de bronze

cifclé, gravé, dore Se rempli d émaux de

différentes couleurs, qui forment de petits

bouquets de fleurs & autres dclîcms, d'un

grand travail Se d'un goût tout particulier.

La doucine du quadre cft couverte de
feiiillagcs de bronze doré de ciCélé s 6c au

bas des feiiillages il y a une efî^cce de rcglct

de bronze doré qui fait le tour du dedans

du quadre , fur lequel font gravés ôc relevés

en émail ces mots , à commencer par la

tête du tombeau.

Hic jdcet Henricm comis Corner ille Trc- ^^ ^'^

corum, 1121.

Hdc locA qmfiatmt ^ ddhue fiât tutor

eorum ,

Annos milUnos eentenos tercjuc novenos

LnpItT^vi Chrifle y qua.nào datm efl dator

,Jh;

Bis dem deerant de Chrifii mille ducentis

Annisy ctim médita M^rs os dmfit ^^-
\iort en

^^^«^^. 1180.

Le dedans du quadre fc trouve divifé en

cinq portions par une manière de Croix trcs-

niagnihque de bronze dorée, gravée, cifcl^fe ^
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ç iiaillée , au milieu de laquelle eft une gran-

de rofe qui porte un petit quadre d'argent ,

fur lequel eft en émail la figure du Prophète

Ifaïe ôc fa prophétie réprëfentée par un arbre

qui poulie une fleur, fur laquelle eft le S. Efprit,

pour marque qu'il prédit la venue de Notre-

Seigneur, dont on voit le portrait au bas de la

Croix, (ortant d'un nuage, ayant un livre

fcellé à la main , fur lequel eft un petit ru-

bis, ôc comme donnant fa benédiâion en-

tre le (bleil , la lune ôc les étoiles. La figure

de Notre-Seigneur ôc tout ce qui eft dans les

trois portions du cercle , eft tout d'argent,

doré en plufieurs endroits.

Les trois portions du cercle forment un
cadre en maniejfe de trèfle , dont les plattes-

bandes font couvertes de bronze doré, cifelé

êc émaillé par bouquets. La doucine eft gar^

nie d*une feiiille de bronze doré, poufléeen

feiiillages -, ôc fur le reglet qui termine le

cadre qui eft aullî de bronze doré , eft écrit

ce qui fuit en lettres gravées ôc relevées en
çmail : .

Fo^s egofum vitAy venÏA daur ; erge ve-

nue

Ad mea, jujfa , mei vincula folvo rei.

Au bas du reglet il y a un chapelet de
bronze doré , qui fait le tour du dedans du
cadre, pour couvrir les doux qui tiennent

le fond attache.
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Aii-delfus de la figure de Notre-Seigneur

font deux Anges , l'un a droite , l'autre à gau-

che , tous deiLX de relief" demi-buftc , hauts

chacun d'environ quinze pouces l'ur fîx de

largeur, qui font tous deux d'argent, dorés

en quelques endroits fur un fond aulli d'ar-

gent, femé de petites rofettes d'argent dore.

Au-deflùs des Anges dans la partie du coté

de l'Epître en tirant vers l'Aigle , il y a la fi-

gure du Comte Henry toute d'argent en de-

mi-bollè, haute de vingt-trois pouces fur

fept de largeur , tenant en Tes mains la figure

d'une Egliie d'argent doré , qu'il paroît pré-

senter à S. Etienne qui eft auprès. La cou-

ronne efl: aulîi d'argent doré , garnie de pier-

reries, qui font un faphir, une agathc orien-

tale , 6c quatre petits grenats. Il y a au-def-

fus de la tête une efpece de tour accompa-

gnée de deux petits dômes : le tout aulîl-bien

que le fond eft d'argent, doré en quelques

endroits, femé de rofettes, 3c terminé de

même que toutes les autres figures par ua

chapelet de bronze doré.

Dans la portion du côté de l'Evangile ti*

rant vers l'Aigle , il y a la figure de faint

Etienne de même relief, que celle du Comte
Henry toute d'argent haute de vingt-deux

pouces , fur environ fix de large , revêtue

d'habit de Diacre , tenant en main un texte

doré , au milieu duquel eft iine Croix fuc-
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laquelle Jefus^Chrift eft attaché, ôc les figu-

res de la lainte Vierge ôc de S. Jean , aux

deux coins de la Ccroix ; de l'autre main il

tient une palme dorée , ainfî que le manipu-

le, le colct, les cheveux , le bas des man-

ches 5 le bas de l'aube , les fleurs dont la

tunique eft femée , le refte de la tunique

eft gravé de différcns feiiillages , le fond en

eft d'argent femé de plufîeurs rofettes do-

rées 3 ôc termine par un chapelet de bronze

doré. Defîbus ce tombeau gît le corps du

Comte Henry I. Fondateur de cette Eglife ,

qui eft dans une grande pierre creufée de la

longueur du corps , couverte ci'une tombe.

Second Tombeau.
Il eft au pied du tombeau précédent , mais

plus beau ôc enrichi d'nn grand nombre de

pierreries , d'émaux rares de difFérens deiïèins

ôc de plufieurs figures d'argent , qui repréfen-

tent la famille des Comtes de Champagne. Il

eft de même hauteur , longueur ôc largeur

que le précédent, & fur le même picdeftal.

C'eft l'ouvrage de Blanche de Navarre ,

dont nous avons parlé, page 165. pour

marquer l'amour qu'elle portoit à Thi-

bault III. Ton époux , comme on le voit par

ces deux vers qui font gravés au-dçflùs de fa

figure.

Hoc tfdmulo BUncha Navarrdi, Regtbm êrta,

Vum cornItem velat ^uofervent ignereveUt^
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Ce tombeau cft celiiy de Thibault IIL

du nom , Comte de Champagne , fon époux.

Le phnte de la bafe cil; garni d'argent

,

enrichi de 28. grands émaux , dont les ditfe-

rens delîbins éc l'or rendent cet ouvrage

d'une grande magnificence. Entre chacun eies

cmaux il y a une cfpcce de ballin , poulie fur

l'argent, cjuien fait la réparation. La douci-

ne etl: aulli couverte d'argent cifelé. Le liteau

ou reglet eft couvât de bandes de bronze

doré, fur IcfqucUes font gravés en lettres

relevées en émail ces mots , qui commencent

a la tête du tombeau du coté de l'Evangile,

Hm: Dem Urbe mori^ miln contHlit ut

genitori ,

^udxam feaetrare ^inm votum , médita) ti

Solvere , qmd vovh Domino proùat tfta fi--

gura.

Ut requies detur miht , qui legit ifta , p^^-

cetur,

Filitts hoc tumulo , aenitori proximiu hatret

. Mumat ut Stephuno , duplici fna, dona fi-

Olllo 5

^Annis à Chrifto completis mille ducentii

Aie caput dvi , finis Mau claudit tn urnét»

De delfus la bafe s'élèvent trente-quatre

colonnes à huit pans de bronze doré de cife-

lé 5 dont le chapiteau cft d'ordre corinthien

,

qui avec d'autre Architecture forment plu^

iieurs niches trcs-magnihquçs , fcavoir ur^ 2
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la tête 5 une aux pieds , Se quatre à chacun

des côtés, dans lefquellcs font placées au-

tant de figures d'argent d'environ quatorze

pouces de haut.

Derrière chaque colomnc il y a une pla-

que de bronze doré Se dentelé aux côtés. Le

fond de chaque niche eft couvert d'argent,

ainfi que tout ce qui fert de fond à tout le

refte du tombeau.

La platte-bande eft Couverte de bronze

doré 5 gravé Se éinaillé. La doucine eft gar-

nie d'une plaque d'argent pouiîée en feiiil-

lages. Le liteau eft de bronze doré , fur le-

quel font gravées les infcriptions convena-

bles à chaque figure.

Au bas du liteau dans la capacité de fon

demi-rond , trois portions du cercle forment

un trèfle. L'efpace depuis le hteau jufqu'au

trèfle, eft couvett de plaques d'argent doré

pouflces en gros feuillages
-, le trèfle eft

terminé par un chapelet de bronze doré : ce

qui fait un ornement agréable.

L'entablement eft foutenu aux quatre coins

par huit pilaft-fes d'argent , doré en quelques

endroits , Se cifelé en Feuillage , dont les deux

côtés de chacun font terminés par un cha-

pelet de bronze doré. A chaque coin du tom-

beau entre les deux pilaftres il y a une ba-

guette de même métal dorée.

Lqs niches font fbutenucs par ks trente-
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quatre colomncs , aux côtes defquclles entre

les vuides que laiflc le dehors de chaque cer-

cle julqu'à l'entablement, il y a la ngure

d'un Ange à demi-corps tout d'argent , doré

en quelques endroits ; ces Anges font au

nombre de quatorze, dont /ix ont les ailes

étendues , Se huit dont il ne paroit qu'une

des ailes, parce que ces Anges font placés

dans les encoignures du tombeau.

Dans la niche qui regarde l'Autel efl: la

figure de Loiiis le Jeune, VIL du nom, Roy
de France, ayeul de Thibault III. par Marie

de France , fille de ce Roy , époufc du Com-
te Henry I. du nom. Cette figure tient en
main un fceptre avec une couronne fur la

tête, garnie de pierreries -, au-dellùs de la

niche (ont gravés ces mots relevés en émail.

jRex rego FrAncorum gravis hofltbm hoflis

eorum.

Dans la niche qui fuît du côté de l'Epî-

tre, efl: la figure d'Henry II. du nom. Com-
te de Champagne, qui depuis fut Roy de

Jérufalem & de Chypre , comme nous l'avons

dit page 15^. Sa figure tient un fceptre & a

la couronne fur la tête , garnie de pierreries \

au-defius (ont gravés ces mots :

IJrbe tHU Chrifle , Rex eleEitu fnit ifle

Nohilis Henricus ^ âivins, legis amicw.
Dans la niche fuivante tirant vers l'Aigle,

efl la figure de Marie de France , époufe dii
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Comte Hcmy I. au-dcflùs de laquelle oÉ,

lit ces mots :

2idarU Comitijfa

Mater ego Cornuû :, Chriftum rogOj,jit tihi

mitis.

Dans la niche fuivante eft la ftatue du
Comte Henry I. qui tient en main la figure de

cette Eglife par luy fondée. Au-delïus de la

tête font gravés ces mots :

Hic efl Henricm Theohdde tui genitivm »

Qui fuit Ecclefidt prâLfentis comfojïtivus.

Dans la niche fuivante proche le tombeau

du Comte Henry , eft la ftatuë de Schola-

flique, fœur de Thibault HT. dont nous

avons parlé page 154. Ces mots font gra-

vés au-dcfllis de fa niche.

Scholaflica , hac Theohalde tua foror efl

Comitijfa,

Dans la niche qui regarde le tombeau du
Comte Henry , eft la ftatue d'Henry II. Roy
d'Angleterre, dont nous avons parlé page

134. Cette ftatue tient une couronne à la

main , garnie de pierreries. Au -deflùs de Ùl

tête font gravés ces mots :

Anglicd régna rego , Rex rêverenâus ego*

Dans la niche du côté de l'Evangile , pro-

che du tombeau du Comte Henry , eft la fia-

tue de Marie, fœur du Comte Thibault, &
de Scolaftique , époufe de Baudouin , Comte
de Flandre & Empereur de Conftantinople î
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aii-clcfius de fa tête font gravés ces mots :

Hdc efi germanaflos umctis una, MâtU ,

CtrcacfHAm fluduit formandénn totAfofhia*,

Dans la niche ruivante, eft la ftacuc de
Blanche, troifiéme fille de Sanche le Fort,

6c cpoufe du Comte Thibault III. dont nous

avons parle, page 1(15. Elle tient en fes mains

la figure de ce tombeau , qui croit (on ou-

vrage. Au- delfus de fa tête font graves ces

mots :

Hoc tumulo Blancha , Navarre regthm orttt

Dum comitem veUt , quo fervent igne , re^

veUt,

Dans la niche fuivantc, il y a deux (latu'és

qui font entièrement d'argent doré; l'une de

Marie, fille unique de Thibault III. dont

nous avons parle , page 1 66. La féconde fta-

tuë cft celle de Thibault 1 V. du nom , Comte
de Champagne ; au-deilus de leurs têtes il y
z ces mots :

Dat pro pâtre duos DeHs hos flores adolere y

Ut ttbi ver pacis Car/îpanta. ctnflat hahere,

La dernière niche , cft celle de Sanche le

Fort, dixième Roy de Navarre, père de Blan-

che , cpoufe de Thibault IIL Cette flatue a

une couronne fur la tête, garnie de pierre-

ries , Se au-defiiis eft écrit.

SAnctP!^ cft pr^fens cjnodpgnat imago de^

center ,

Qu^cfHe gHbcrnMHr N^n'Aria rege ^otmcr.
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Au-defTiis des quatorze Anges > il y a un

tcglct ou liteau de bronze doré , qui règne

tout au tour , où font gravés ces mots, à com-
mencer à la tête du tombeau , au coin du
côté de l'Evangile.

Tanta PaUtmo ne principe terra careret ^

Tranfît in hdredem vttapa^terna nnvHm*

Qmpuer utphœmx defunere pMris ahsrtus

Centmuet patries in fua jura aies.

Damna redempturm crucis y (3 patriam

Crucijîxi

Struxerat expenjts milite claffe viam,

Terrenam quArens cœleflem repperit urhem ,

Tium proculhéicpetitur , obviât illa domt»

La doucine ou fîmaifè de l'entablement,

cfl: couverte d'argent, poufîëe en fciiillages.

Le larmier ou couronne , eft garni de vingt-

huit pièces de bronze doré , émaillé de cou-

leurs & defïeins difFérens , entre lefquelles il

y a des plaques d'argent ciselées en forme
de baflin , ornées de feiiillages.

L'entablement vu par ddïhs , forme une
efpece de cadre, dont les plattes-bancies font

couvertes de bronze cifèlé , gravé , doré &
cmaillé de différentes couleurs*

La doucine eft d'argent cifelé & poufTe en
feiiillages, &ilya un liteau de bronze doré,
qui fait le tour du cadre , fur lequel eft gra-

vé ce qui fuit.

Hec Theohalde loçQ recubas luElamine forti

Mors
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Mors vitét , pro cjho conflixit , vltdijue morti^

Vicit in h^c lue vitam mors tnvida, vita 5

Intulit invite vires , ^ ademtt et te ,

Qua. tibi rumpenteflores^fiU jHve}2t<£

Vim fxcit dtati mmis anfa licentia fxtii,

^ndaicis opibtu inQpes relevando fidèles

Principio fummi principis e^nt opm.

Qm legit hoc , oret pro C§mne,

Dans le cadre qui efl: (lir un fond couvert

d'argent , orné de plufïeurs rofectcs dorées

,

eft la ftatuc deThibault III. du nom , Com-
te de Champagne, grande comme nature,

toute couverte d'argent, couchée de ion

lono; , la tête (ur un carreau d'ar2:cnt5 donc

les coutures font couvertes d'un chapelet de
bronze doré. Cette ftatué a les mains join-

tes , avec une longue robe , une ceinture Âruii

manteau qui defcend fort bas -, il a un bâton

de pèlerin en fcs mains qui defcend a fcs

pieds , pour marque du vœu qu'il avoir fait

& qu'il n'a pu accomplir , d'aller en la Terre

Sainte combattre les ennemis du nom Chré-

tien. Il a à fa ceinture une bourfe fur la-

quelle font (es armes. Ses cheveux font adcz

courts, ils font dorés, fans barbe. On voit

fur fi tête une efpcce de couronne , avec un
braflèlet à chaque bras qui font dorés -, la

couronne eft garnie de pierreries, fçavoir

quatre pierres bleues, deux cornalines, cincj

perles > unç cmeraude ;, deux pierres blan-*

D4
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^hes, deux pierres jaunes, un faphir, un
grenat , ôc une autre pierre de couleur.

Les yeux de la flatué , qui font ouverts

,

font émaillés de blanc Se de bleu au natu-

rel j lecolet de fa robe eft un filigramme d'ar-

gent doré 5 garni de trois émeraudes , quatre

ametiiles ôc un grenat.^

L'attache du manteau eft d'argent doré en

fleurs ôc feiiiilages *, fur l'épaule droite eft:

une Croix en filigramme d'argent doré , gar-

nie de pierreries ainfî que les deux bralîclets.

Sa ceinture eft de plus d'un pouce de lar-

geur en filigramme d'argent doré , toute gar-

nie de pierreries.

Au milieu de la ceinture on voit une bou-

cle d'argent doré 5 dans laquelle pailèle bout

de la ceinture qui va jufqu'aux genoux j le

tout eft brillant en pierreries. Au bas de la

ceinture du côté gauche il y a une bourfe en

cfcarcelle, qui rient à une bande qui eft d'ar-

rent doré avec Tes pendans : le tout eft tra-

vaillé en filigramme orné de pierreries erde

pièces d'émail.

Au milieu de la bande , il y a les armes

de Champagne , Ôc aux quatre angles qua-

torze rofes d'argent doré ; les armes , comme
nous l'avons dit, page i. font d'azur à la

bande d'argent , de cottices d'or Heuronnées

fans nombre •> au lieu des cottices portent à

préfênt des contrepotences au nombre de feize.
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Au bas des genoux , il y a une bande de

hronze doré eu fciiillages , les piedcftaux oc

le marche-pied font d argent doré: le deflus

qui cfl; en forme de ballins , eft: de bronze
doré.

Cette ftatuë tient un bâton de pèlerin ,

couvert d'argent, garni de quatre viroles

dorées.

Dciîbus ce tombeau gît le corps de Thi-

bault III. Comte de Champagne , hls d'Hen-
ry I. Fondateur de cette Eglife, dans une
grande pierre crcufée de la longueur du
corps , étroite vers les pieds , & s'élargii^

Tant jufqu'à la tête , couverte d'une pierre

de même efpcce qui déborde d'environ

un pied. Sur cette tombe il y a près d'un

pied de maiïbnnerie , au-defllis de laquelle

eft une autre tombe d'une efpece de marbre
rouge 5 qui tient toute la longueur^ la lar-

geur du tombeau d'arî^ent.

Ce Prince mourut a Troyes , comme nous

l'avons dit page 1(35. le 24. Mav 1201. âgé
de vingt-cinq ans.

Pa^e i8<j. Nous avons oub.ié de parler de
la ville de Chcicillon , Giflellw ; connue Cous le

nom de Chatillon fur Marne, parce qu'elle cd
(ituée près de cette Rivierc-là fur une côte à

trois lieues au-delîbus d'Eparnav :: TOcci-

dent , ôc d Tept de Reims auMidy. C'étoit
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h patrie du Pape Urbain 1 1.

La petite ville d'Ay, Ayelnm ^ mérite de
trouver place icy, par rapport aux bons
vins qu'on y recueille 3 dont la fève eft char-

mante 5 & peut-être la meilleure de Cham-
pagne. Cette Ville eft proche de la Marne , à

une demi-lieuë d'Eparnay , à cinq lieues au

Midy de Reims , & à fept de Chaalons»

TABLE
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Attila, fa bataille, 169*
Aube, rivière, 38^.

B
T5 Ar fur Aube, 34t.

Bataille d'Attila, x6o- & fniv^ntes*

Bertfroy & Urfion, xç. i6 é» 17.

Boucherie de Troyes, choCc rare, 14/.

Bourguignons défaits aux portes de Langres pat le

Grand Cooftancio ,1.



ÎJray fur Scînc, 57^.

Bric-Comic Robert
, 57^.

Brunchauld, fon mariage, 17. fa fermeté & fâ

vigueur , ii. it (^ ji.

Bulgares ou Manichéens brûlés a Mont-Aimé, x8p.-

Bulle brûlée. à Chaalous, 157*
"

^ > G
la /^^ Affine, château, v^*

V. CéiÀr fc rendit maître de la Champagne j

7 & 8.1 . :
•

-^ .

Chaaions, t^6 Le jard belîe Promenade , 147.
"Château de Sîirry, ^49 Grêle effroyable, t^i.

Médailic doui.ée pai Hauy IV à la. ville de
Chaaions, ijS Prisse bru é Tous Gbuin fon

Evêque en 96^ pa^e y^, Af£é;^é, pris & brûlé

fous Bono II. du nom. trente- neuvième £vcquc
de Chaaions, 75. Confcil de Ville de Chaa-
ions, Ton ctat, & fa feriijeté au fervicc da
Roy, ij-^.

Chabiy , ^si.

Champagne. Sa iîtuatîon, i- & i- Ses armes,
ibid. Ses. limites & fon étendue, ihid. Sa divi-

fîon particulière, x- (> ). Son climat, 5. Ses

plaines, forets, montagnes, & ce qu'elle pro-
duit , ibtd Mifc à feu & à fang , 18. & 50.
Partagée en huit parties prelque égales , 251.

îa Champagne fie partie du Royaume d'Auftra-

fie, II Ô" fttivAntes,

Charles Martel, 58. Se prcfentc aux portes de
Reims ,59

Charîcville, .jii.

Château- Porticn
, jltf.

Château Thierry , 371.

Châtelain de Coucy, ion hiftoirc, 157.
Ghaumes, 376.
Châumonç

, jjj.



Childcbcrt, Roy d'Auftrafîc, 19. Le Dac Gom-
baulc le fauve de Paris, & le fait conduire \
Metz où il fut couronne , ihid.

Ciotaire hérite du Royaume d'Auftrafie, 17.
Clovis combat Siagrius, & luy fit couper la

tccc, ^. é* 10.

Cochilius, Prince Danois , attaque Thierry Roy
d'Auftrafie , qui envoyé fon fils Théodeberc
au devanc de luy, qui tue Cochilius de'fa pro-
pre mais , II. ô* 11.

Colommiers , ]7^.
Comtes & Ducs établis premièrement par Conm

ftantiu » 8. •
""

Comtes de Champagne fouycraiijs & héréditai-
res, 59.

Herbert premier Comte de Champagne, ^o. Sa
mort, 75.

Robert, deuxième Comte de Champagne. Si.

& Î9.

Herbert II. du nom, troifiémc Comtcdc Cham-
pagne, 9<;.

Etienne , I. du nom , quatrième Comte de Charu-v

pagne, 99-

Eude ou O ion , cinquième Comte, loo.

Etienne IL du nom , fixiéme Comte, iij.

Thibault I. du nom, feptiéme Comte, iiS.

Hagaes , H.ion ou Haci, huitième Comte, n^»
Sa more , 119-

Thibault II du nom, neuvième Comte, no.

Henry I. du nom, dit le Libéral, dixième

Comte , i^iy.

Henry II du nom, onzième Comte , i/y.

Thibault III nu nom, douzième Comte, 1^4.

Thibault IV. du nom , dit le Faifeur de chan-
fons , ôc depuis Ro/ de Navarre , trciziémç

Comte, 167.



Thibault V. du nom, quatorzième Comte, lof,
Henry III. du nom, dit k Gros, quinzième

Comte de Champagne ^ Roy de Navarre ,

Jeanne, Comteiïc de Champagne & Reine de

Navarre , (eiziéme & dernière Comteflc, iij.

Conftantin le Grand cftimoic Langrcs , il y com-
battit & déiit les Allcmans & les Eourgui-

gHons> S.

Commcrcy
, 580.

Cioifcttc, village détruit, 1^4.
D

la "T^ Ariic du layclle , Ton hifioire, ify-

JlJ Dcutcrie époufc de Théodebert fait noyct

Ta fille par jaloufîc, ij- é* 14.

Divifîon de cette Hiftoire, 4. d» y.

DivifîoQ de la Champagne en huit parties, ijf.

Donchery , Jiiî.

Drogon ou Dreux, fixiémc DaC de Champa-
gne, 31. 55. & 34-

Ducs , ce qu'ils étoient en 488. page 10. Leul

premier établiffemcnt attribue à Conftantin, 8.

Ducs de Champa2;nc, zo.

Loup , premier Duc de Champagne , ibid.

Amalon, deuxième Duc de Champagne , 17. Sa

more par la Judith Françoife , iB-

Wintrio , troificme Duc , i^«

Jean, quatrième Duc, ji*

Wimar, cinquième Duc^ ^bid.

Drogen ou Dreux, fixième DaCyibid. Arnoùl

& Hugues Ces enfans, 40*
Grimoald, fepc'iéme Duc, 34. eft aflafiné , jj.

EGlife de Notre-Dame de l'Epine, lé^.

Eglifcs de Provins, jé^. & 370*

Eparnay, i2i.

Etaf



Etat de la Champagne avant fa réunion à la,

Couronne, 6« 7- & fuivMntes.

Etienne I. du. nom , quatrième Comte de Cham-
pagne , ^9-

Etienne II. du nom , fixiérae Comte de Cham-
pagne , 115.

Eude ou Odon, cinquième Comte de Champa-
gne , 100.

I

Fldéh'té desChaalonnois fous Charles VII. t;4.

Leur fidélité fous Henry III. & Hciiry

IV. 1^6.& z^8.

les François s'emparent des Gaules lors de U
décadence de l'Empire Romain , ^.

îrcdégonde confpire contre la vie du Roy
d'Auftrafie , 14.

G
Gifle, Evcque de Reiras, lo. & fuivanies.

Godegefilc, gendre du Duc Loup, laiflTc

échapper le Duc de Bertfroy , dont le Roy fat

irrité, ij. cr i6-

Gombault fait évader de Paris le Roy Childe-

hert , 19.

Grand, ville, ^^6.

GréJe effroyable arrivée à ChaalonS, 2/1.

Grimoald, reptiéme Duc de Champagne , 54. 5;.

Guintrio ou Wintrio, troifiéme Duc de Cham-
pagne , 1^. Sa mort

,
ji-

H
HEnry le Libéral , l. du nom , dixième Com-

te de Champagne, 149.

Henry II. du nom , onzième Comte de Cham-
pagne , 155.

_ _
He^rf ÏII. du nom, dit le Gros, quinzième

Comte de Champagne & Roy de Navarre, 21 j.

C c



ï

Henry IV. àChaalonspour Iciiége<i*Eparnay, i|^.

Herbert I- du nom, premier Gomtc de Champa-
gne , 60.

Herbert II. du nom , troificme Comte, ^j.

Hiftcirc du Châtelain de Coucy» 1/7.

Hugues , Huon ou Huë , huitième Comte àc Cham-
pagne, Ji6.

Hôtel de la Monnoyc établi à Chaaloss , xjé.

Ard promenade de Chaalons, 247. .-> I T
Iccic & Antobroge députes de Reims à Céfax,

7, & 8' _,
'

Jean , Duc de Bourgogne , tue par Tanncguy du

Châtcl , 574.

Jean , «juatricme Duc de Champagne, %z.

Jeanne, leiziéme & dernière Comtcffc de Cham-
pagne, 115.

Joigny . %6i.

Joinville, 354-

Judith Françoife, i8.

LA Caffmc, château, ^lé.

Langrcs & Reims foumiles aux Romaine, 7.

é» 8.

Langrcs, 54^.

Léonce, Ambaffadeur de TEmpcrear Juftinicn au

Roy Théodcbald, i^.

Lettre du Roy Henry III. pour la ville de Chaa-

lons > *j8
Linchamp proche Rocroy, jij.

Loup, premier Duc de Champagne, 10, & fuiv.

M

M Ame, rivière, 38J.
Mcaux, 363.

Médaille à l'honneur de la ville de Chaalons, z;&'

Mczicrcs, 311. & Tom.U. i;t,



Mcufc, rivicrc, 584;
Monccau , Châceau Royal, j^s.
Mondéric, Scio;Bcur Auftrafien, prétend que Te
Royaume d'Auftrafic iiiy appartient à plus jufte

titre qu'au Roy Thierry, qui ic tic tuer, ii.

& ij.

Mont Aimé p oche Vertus, iS8. Exécution de
Bulgares ou Manichéens en 12,59. proche Mcac-
Aimc. i8«>

Montercau-faut- Yonne, 574.
Montigny le Roy , }/y.

Morin, rivière, 387.
Mouzon , 581.

N
S. V 7 Icaifc. Abbaïe de S. Nicaife de Reims,

l\ pagi 306. ©r» Tom. II. 18.

O
ODon ou Eude, cinquième Comte de Cham-

pagne , 100.

P

PAîrs de France, leur ctymolog'e & leur m-
ftiiution , ttS jufcjtik 155.

Parlement transféré à Chaalons, xj6»

Parthcnius , Miniftrc de Théodcbald , la mort , i; ..

Pavé du Choeur de i'Eî^lite de S. Remy de Rçims,

le plus curieux qui foie en France, 301.

Pep'n, 31. 5;. ô' [fi-tv^ntei,

Pledrude, époufe de Pépin, 37. 38. & 40.
Pont fur Seine, 190.

Procciîioo gcficcalc dite de faîntc Claire, à Chaa-
lons , pourquoy, t^j

Provins, 3^8. Ses Abbaïcs & Eglilcs, 565.

Pruilly, Abbaïe proche Provins, 3.70.



R
RAuchin ou Rancîngue fe charge de tuer foa

Roy , & fa punition, 24.

Reims & Langrcs loumifes aux Romains , 7. d' 8.

Reims, fa delcription, i^i. Son Eglifc Cathédrale

dédiée à Notre-Dame, & fon Tréfor, i^i. é*

fuiv. L'Abbaïe de S. Remy , 194. Tombeau de

S. Remy, 1^8 Pavé du Chœur de cette Eglife^

301. L'Abbaïedc S. Nicaife, 50^.

Rethel, 31^.

5. Rigobert , ^5».

Rivières de Champagne, 384.
Rocroy, ^15. (^Tem. II. ijô,

Rofoy ,576.
S

SAint Ayon, Prieuré de Provins de l'ordre de S..

Benoît de la Congrégation de S. Vanne, ^6cf.

Saint- Dizier, ^31.

Sainte- Manehould , 17^.

Saint- Florentin , 377.
Saint Jacques de Provins, Abbaïc, 3^9.

Saint Nicaife, Abbaïe de Reims, -^06. & Tor^e

II. 18.

S. Remy, Abbaïe de Reims, x^a- & Tome II. 14,

Sarry, château de l'Evêquc de Chaaions, i4i>%

Saux, rivière, 5S7.

Sedan, ^80 d» Tom. II. 157.

Seine, rivière, 385.

Sens , 357.

Sentence de l'OfEcialitc de Chaaions , 171.

Sezanne , 371.

Siagrius, fils de Gilon . étoit maître de Troyes &
de Reims , & d'autres Villes de Champagne, Se

portoit le titre de Roy , ^.

5igcbert devient Roy d'Auftrafie, 17. Eft couron-

ne à Vitry Roy du Peuhois, i8> Sa mort &



ùs qualités, i8. & i^.

Statue de Céfar érigée à Lâugrcs, trouvée ca

terre en 1674. page 7.

T
TAnncguy du Châtel tue Jean Duc de Bour-

gogne , 574.
^

Théodebald ou Thibault fuccede a Thcodebcrt

,

p^ge i^. Parthenius, Miniftre de Tbéodebald,

fa mort, ibid. Comparaifon du Serpent dans la

bouteille, donnée par Théodebald , 17.

Théodcbert fils de Thierry luy fuccede,& époufc

Deuterie, qui devint jaloufc de Ta propre fille

qu'elle fit noyer à Verdun, 15- Ô* ^^* Mort
de Théodebcrt , 14.

Thibault le Tricheur , ico.

Thibault I. du nom , feptiémc Comte de Cham-
pagne, 118.

Thibault II. du nom , neuvième Comte de Cham-
pagne , I}0.

Thibault III. du nom , douzième Comte de Cham-
pagne . 1^4.

Thibault IV. du nom, treizième Comte, & Tes

Chanfons , 167.
Thibault V. du nom

,
quatorzième Comte, zoj.

Thierry, Roy d'Auftrafie, fa mort, n-
Tombeau de S. Rcmy , le plus beau du Royau-
me , it?8.

Tonnerre
, ^61.

Troyes , 155. Les mouches n'entrent jamais dans

la boucherie de Troyes, 245.

V
VAucouleurs, 578.

Vcfle , rivière, 587.
Vertus , 186.

Villes de Champagne & Brie, ijj. Quelle cft la

Capitale, 136. Lettre du Roy HcDry UI. fur



tt (ujct y ijt. Dcfcrîptîon Màitz^ VIUch
Andeloc , 3^^.
Arcics lur AuWc , 34J,
Attigny, 3x5.

Bâr far Aube, 34t.
Bray fur Seine, jyjr,
Chaaions , ^^^6^

Chably , ^6^.

Charlcvillc , jxt.

Château- Porticn , 31^.

Château- Thierry, jji.

Chauraont
, 353.

Coloramicrs , 375.
Commcrcy, j8o.
Eparnay, 281»

rîmes
, 31^.

Grand, 3^6-
Joigny, 3<i.

Joinrillc , 35 4.

Langref, 34^.
Linchamp , 31J.
Meaux, 3^3.

Mczicrcs, 321. Ô* Tom, II. 15 a,

Montcrcau, 374.
Montigny le Roy, 3/j.
Mouzon, 3^1.

Pont fur Seine, i^o.
Provins , j^g.

P>cims, ipi.

Rcthcl- Mazarin 3 $19.

Rocroy , 313. é* Tarn. II, t;8.

Saint' Dizicr ,
33t.

Sainte- Manchouid , 17 y.

Saiot- Florentin , 377.

Sedan , 380. é» Tom, IL 2/7,
Sens,// 7.



Sczannc, jyl.

Tonacrrc, j^i,
Troycs, ij^.

Vicry, 317.
WafTy, 54J^.

VaucouJcurs , 578.

Vitry en Pcrthois, Sigcbcrt y fat Couronne Roj
du Pcrthois, 18.

Vitry le François, & Vitry en Perthois dit Vi-

try le Brûlé, 317.

Urfion, XI. XI, ij- if'& 17. Sa rcponfe în-

folcnte à h Reine Brunchault & fes ordres in-

fultans, II.

Wa(Ty, 345- .^

Winaar , cinquième Duc de Champagne, jt,

VVintrio, troiliéme Duc de Champagne, 14.

FIN DE LA TABLE.
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